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HISTOIRE NATURELLE 
D'OISEAUX PEU COMMUNS: 


ANIMAUX rares & qui Wont pas été DECRITS, 


Conſiſtant en 


QUADRUPEDES, | POISSONS, 
REPTILES, c INSECTES, Ge. 


Repreſentls fur CxnT Dix Prancnss en Taille douce, 
A une ample & exacte Deſcription de chaque FiGurs. . 


A laquelle on a ajouté 


Quelques Reflexions ſur les OIsEAUx DE PASS E; & un Supplement d à pluſieurs 


des Sujets qui ſont decrits dans cet OUvrage, 


L FAR TIE 


5 Par GEORGE EDWARDS, 
Bibliothecaire du College-Royal des MED ECINSs 


CTT 
Imprimé pour l' Auro uk au College-Royal des Medecins, MDCCLI. 
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BRITANNICVM 


FAOMME cet Ouvrage a été public en pluſieurs Parties, & à diferentes repriſes, 

dans Veſpace de dix Annees (en contant depuis le commencement juſqu à la fin) il 

_n'ctoit pas poſſible de lui donner un Titre général qui lui convint; puiſqu' on 
ignoroit juſqu'ou on poutroit le pouſſer. Mais a cette heure que VOuvrage eſt acheve, 
Jai cru qu'il Etoit nëceſſaire de mettre à la Tete le Titre general qu'on vient de voir. 


Comme je trouve ici une occafion de temoigner publiquement ma Reconnoiffance au 

Preſident & au Conſeil de la Societe” Royale, dela marque diſtingute qu'ils m'orit don- 
nee de leur faveur, en m*honorant d'une * Medaille d'Or a leur Aſſemblée generale de 
St. Andre, 1750, en conſideration de cette Hiſtoire d' Animaux que je venois de finir: 
Ce ſeroit une faute impardonable, ſi je negligeois'de faire mes reſpectueux remerciements 
au Preſident, au Conſeil, & aux autres Membres d'un Corps auſſi ſavant qu' utile, & dont 
pluſieurs Membres ont contribue a me procurer cette grace & cet honneur. 


Je ne dois pas auſſi laiſſer paſſer cette derniere occaſion de remercier en général mes 
Amis qui ont, de quelque maniere, contribue'a cette Hiſtoire, en me fourniſſant des 
Materiaux, pour la pouſſer plus loin” que je ne me flattois d'abord de pouvoir le faire, 
auſſi bien que les Curieux qui, pour m' encourager dans mon Deſſein, ont juſqu'a la fin 
continuè leur Souſcription. ED ne 

ages Je 


Lie Chevalier GopEFROyY COP LE v laiſſa à la Societe Royale une ſomme d'Argent, dont 
| Finteret devoit etre donne par des Commiſlaires qu'il nomma, & apres leur mort par le Preſi- 
dent & le Conſeil de la Societé Royale, pour le tems preſent, a celui qui feroit quelque nouvelle 
decouverte dans PArt ou dans la Nature, ou qui produiroit quelqu* Ouvrage qu'on jugeat digne 
de cette Faveur. Mais depuis quelques annees la Societe a trouve plus noble & plus honnẽte de 
donner une Medaille, que de PArgent : On en a fait battre une, qui autour d'un cote porte le 
nom du donateur & au milieu une Deviſe, ſavoir, Minerve avec les Symboles des Sciences à ſes 
Pies, tenant PEmbleme de la Nature de fon bras gauche, etendant le bras droit & tenant à la main 
une Couronne de Laurier, avec les Armes du Chevalier {ur ſon Bouclier. Le revers eſt charge 
des Armes, du Cimier, des Supports, de la Deviſe, Cc. de la Societé“ Royale de Londres. On 
voit une tres bonne grayure de cette Medaille, au deſſous du Titre general de cet Ouvrage. 
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JE ne dois pas oublier les offres de Service de mes ſavans & curieux Amis, pour 
revoir mon Manuſcript, afin d'amener l' Ouvrage à fa perfection. Jai accepte 
quelques unes de ces offres, & en ai retire beaucoup d'utilite ; on n'a cependant 

pas juge 2 propos de rien changer d'important dans mes Deſcriptions, Le plus grand 

Secours que j'ai regu m'eſt venu de Mr, Mortimer Secretaire de la S. R. que j'ai con- 

ſulte ſur les noms Latins & Claſſiques, tels qu'ils ſe trouvent avec les noms Frangois 

dans les Catalogues qui ſont a la fin de la ſeconde & de la quatrieme partie de cet 

Ouvrage. Ceci n'etoit pas peu difficile; car comme pluſieurs des Sujets dont je parle 

n'ont jamais été decrits, on ne leur trouve point de Noms Claſſiques Latins; & le 

Docteur a ete oblige de prendre beaucoup de peine, pour leur en donner qui leur 

convinſent. 15 


Je ſuis très convaincu que dans le cours de cet Ouvrage, il ſe trouve pluſieurs fautes 
qui doivent Etre miſes ſur mon comte, & pluſieurs ſur celui de l'imprimeur; mais 
comme je ne crois pas qu'elles ſoyent aſſez conſidèrables pour arreter aucun Lecteur, 
je n'ai volu embarraſſer ni le public ni moi- meme d'un long Errata, | 


HISTOIRE NATURELLE 


DIVERS OISEAUX. 


. Qui n'avoient point encore été figurez ni decrits, 
ou qui n' etoient que peu connus d'après des 
YL deſcriptions obſcures ou abregees fans figures, 

ou d après des figures mal deſſinèes: 


CONTENANT 


* Les figures de LX. OIS EAUxX & de deux QuADRU ED RES, gravez 
. ſur LII. Planches ſur les deſſeins Originaux, d'apres le Naturel vivant, 
&«œ fidellement coloriez; avec des deſcriptions pleines & èxactes. 


3 Eg a | a es 
4k 2 5 . 

. — _ a N — N . . 

_- L 
* | 


„ ' 

8 1 2 5% » . $ 
. 

„ 

„ © 
Ree 3 ; g 
8 3 

2 FRY x - 
* 0 
* [1 . * 
55 1 


y 
* ä 2 — th. 5 — 


nw * * " — * 


Traduit de VAnglois par M. D. de la S. R. 


ca 25 * as a * - 4 a 808 * _—_— 
6 4. — A 


; 
” - - C 
* * . 


NARA ſemper eadem; ſed AR TES variæ. 


* 
n 


. 
N 
RY > 4: 


— — 


„ 
Imprime pour Auteur: au College des Medecins i in Warwick-Lane. 


M Dec XL v. 


—— 


* Dy 7 * 3 8 85 RED 5 LED 2 Fog : = 
. 3 n n > a EY by - 1 ">: Fe PS 7 ; ; 
: 5 = g NS > 8 r Ez 25 * 8 58 NIA 
1 „ oy F 1 as - I 8 = N N , 4 
— o n 8 BAS 5 $7 
2 3 2 e 8 * 
; b 9 - * N 8 
5 3 uw * 
— 


—— —ꝝ2a —  — —— — 


— 


rr 


d\ 


N Tin 


} \) 
7 
— 
— 


FV 
PPP 


| | A MONSEIGNEUR MONSEIGNEUR 
CHARLES LENOX, 


Duc pet RicyumonD, LENOX & AvusB1GNy, 
ComTE DE MARCH & DARNLEY, BARON 
DESETTERINGTON, METHUEN & ToRBoL- 
TON; Chevalier de FOrdre de la JARRETIERE, 
Grand Ecuyer du Rol, PAIR de la Gr. Bretagne, 


Oc. &c. 


AS EI een - = 
=; Oe; 227 9 
28 a bY 2247 _S $4,104) HE LH ds 


* 


2 
2 


De IM. 
: WHEL s . 
i, 
ne 


„C 
e 


Yr ws 
r 


5 


25 


2 — — comrons . - * * "© Ny N ä — a a 
2 7 err * r * 1 An ke 3 3 1 * <5 Sa beat * . . ” Ay 8 2 8 8 ” F * . 
78 0 TY 5 n 2 2 N e > * N . 4 2 8 WES TS { 7 — W ee Px 
5 5 N DEED: 4h n T e 9 25 r T Ns FE BST 8 : K r 
BI OD OO * : . . FUN NO 5 = OS ; s 2 n EX, 8 $5; 405 vt ht I EIN r 
2 Lon. CEOS SS ITO ⁵-!: Wop a AN BLOB 1 — . PWV. NT 2 2 8 FTT CO EO I I 
* 1 — C r e len . I FJ OT 7 88 IF. Th 8 2 2 1 = 3 FG an i, N 2 = AAS, os BST 4 x 
Cores * r N . ” - 8 N : : 4 7 RT RE gt He BETTE ae * . e — 5 ER 
e r 3 *x.6 2 A . 4 DE 3 — "4 : z : * 2 8 ene - wn eng, 4 8 2 18 \ 5 
„ . Ft YE ES Re RE 5 2 2 ? : t 1 84. ee e nfo bet Oe et OE ba, N 9 95. > 


. 


8 
2 225 


EF os * 


BY 


e 
5 
8 
8 


MoNsEITIGN EUR, 


EI je prend la liberté de dedier à V. Gr. 
la Traduction Francoiſe de cet Ouvrage, 
ce reſt pas ſeulement ſur ce qu' entre 
tous les Pairs de la Grande Bretagne, 
vous etes peutetre le ſeul dont les titres 
& les Domaines n'y ſont pas tous renfermez, puiſque 
| vous 


1 


EPITHAL 


vous en avez encore dans un Royaume voiſin, ou 
Fon parle la langue dans laquelle je public aujourd'hui 
mes Oiſeaux: Une raiſon plus naturelle & plus forte 
juſtifie ma hardieſſe; c'eſt la juſte reconnoiſſance que 
je dois a V. Gr. par rapport meme à la matiere de 


mon Livre & aux nouveautez qu'il contient. 


Perſone n'ignore, Mo Ns EIGN EUR, qu'a legard 
des divers objets de nos Connoiſſances, il n'y en a 


aucun, au moins sil eſt un peu noble, que vous ne 


favoriziez de vos regards, de vos recherches, & meme 
de votre protection: mais tout le Monde ne ſcait 
peutetre pas queen fait d' Animaux rares & ſinguliers, 
tels que {ont ceux que j ai raſſemblez dans ce Vo- 


lume, on peut vous compter pour un Obſervateur 


des plus curieux & des plus cclairez que nous ayons 
dans ces Royaumes. Car ſans parler ici de cette belle 
Menagerie que vous entretenez dans une de vos 


Terres avec tant de ſoins & de depence, votre Cabi- 


net de Curioſitez tera toujours Vadmiration d'un Oeil 
ſavant & Philoſophique. C'eſt dans ce precieux Ca- 
binet, que vous m' avez fait la grace, MoNSEIGNEUR, 
de m'appeller tant de fois pour y deſſiner au pinceau 
la plus curieuſe partie des ſujets qui compoſent ce 
Recueil. 

Ainſi vous dedier cet Ouvrage, neſt-ce pas vous 
rendre a la Lettre ce que vous nravez prete? Ou eſt 
4 Goodwood en Suſſex. | le 


2 Nod 
= 


1 

le Critique aflez injuſte pour blàmer une reſtitution fi 

legitime? 
Apres cela, MoNSEIGNEVUR, ne craigneꝝ pas que 


j'abuſe de votre bonte, ni que je ſorte ici, pour vous 
loũer, de la ſphere de ma profeſſion, aſſez glorieux 


d'ailleurs d'une inclination qui m'eſt commune avec 
V. Gr. D'autres pourront entreprendre votre Eloge 
ſur des ſujets plus relevez. Le Rol lui-meme qui 


nous gouverne avec tant de ſageſſe & dont toute 
I'Europe eprouve la fidelite, fait aſſez connoitre le cas 
qu'il fait de la votre, par la confiance dont il vous 


honore. Vos Collegues dans ſon Conſeil, dans Ia 
Chambre Haute, tous les bons Patriotes, vous placent 


unanimement au deſſus de 'Envie: Les ſages ne ceſſent 


d'admirer cette tendre union qui regne depuis {1 long 


tems entre vous & le digne Objet qui partage votre 


Sort. Toutes les Societez ſavantes vous mettent entre 
leurs premiers Prote&eurs. La Societe Royale fe fe- 


licite comme d'une fete toutes les fois que Vous vou- 
lez bien honorer de votre preſence ſes Aſſemblees. 


Une autre, nouvellement etablie pour Pavancement 
des Sciences, s' attendrit tous les jours de voir la gene- 
rolite avec la quelle vous animez des travaux, que 
Pavidite rapace de certains Mercenaires a tant de fois 


ralentis. Enfin tout ce qu'il y a de Gemies ou d'Ar- 
tiſans habiles dans cette Capitale, vous reconnoiſſent 


a -.- — que 
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vous en avez encore dans un Royaume voiſin, où 
on parle la langue dans laquelle je publie aujourd'hui 


mes Oiſeaux: Une raiſon plus naturelle & plus forte 


juſtifie ma hardieſſe; Ceſt la juſte reconnoiſſance que 


je dois a V. Gr. par rapport meme a la matiere de 
mon Livre & aux nouveautez qu'il contient. 


Perſone n'ignore, Mo Ns EIGN EUR, qu'à I'egard 


des divers objets de nos Connoiſſances, il n'y en a 


aucun, au moins sil eſt un peu noble, que vous ne 


favoriziez de vos regards, de vos recherches, & meme 


de votre protection: mais tout le Monde ne ſgait 
peutètre pas qu en fait d Animaux rares & ſinguliers, 


tels que ſont ceux que j ai raſſemblez dans ce Vo- 
lume, on peut vous compter pour un Obſervateur 


des plus curieux & des plus cclairez que nous ayons 


dans ces Royaumes. Car ſans parler ici de cette belle 
Menagerie que vous entretenez dans une de vos 
Terres avec tant de ſoins & de depence, votre Cabi- 


net de Curioſitez tera toujours Vadmiration d'un Oeil 
ſavant & Philoſophique. C'eſt dans ce precieux Ca- 
binet, que vous m'avez fait la grace, MoxskIONERUR, 


de m' appeller tant de fois pour y deſſiner au pinceau 


la plus curieuſe partie des ſujets qui compoſent ce 
Recueil. 


Ainſi vous dedier cet Ouvrage, n'eſt-ce pas vous 
rendre a la Lettre ce que vous nravez prete? Ou eſt 


A Goodwood en Suſſex. le 
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le Critique aflez injuſte pour blàmer une reſtitution fi 
legitime: 
Apres cela, MonsEIGNEUR, ne craignez pas que 


Jabule de votre bonte, ni que je ſorte ici, pour vous 


loüer, de la ſphere de ma profeſſion, aſſex glorieux 
d᷑ailleurs d'une inclination qui m'eſt commune avec 
V. Gr. D'autres pourront entreprendre votre Eloge 
ſur des ſujets plus relevez. Le Ro lui-meme qui 


nous gouverne avec tant de ſageſſe & dont toute 


Europe eprouve la fidelite, fait aſſez connoitre le cas 
qu'il fait de la votre, par la confiance dont il vous 


honore. Vos Collegues dans ſon Conſeil, dans la 
Chambre Haute, tous les bons Patriotes, vous placent 
unanimement au deſſus de l' Envie: Les ſages ne ceſſent 


d'admirer cette tendre union qui regne depuis ſi long 
tems entre vous & le digne Objet qui partage votre 
Sort. Toutes les Societez ſavantes vous mettent entre 
leurs premiers Protecteurs. La Societe Royale ſe fe- 
licite comme d'une fete toutes les fois que Vous vou- 
lez bien honorer de votre preſence ſes Aſſemblees. 


Une autre, nouvellement établie pour Vavancement 
des Sciences, s attendrit tous les jours de voir la gene- 


rolite avec la quelle vous animez des travaux, que 
Pavidite rapace de certains Mercenaires a tant de fois 

ralentis. Enfin tout ce qu'il y a de Gènies ou d'Ar- 
tiſans habiles dans cette Capitale, vous reconnoiſſent 


a Te 


Ei 


juſte Juge de leurs talens, & vous reclament comme 
leur vrai Mecenas. Votre Modeſtie a beau sen de- 
fendre, il faut qu Elle eſſuye de tems en tems Iim- 
portunitè des louanges. Pour moi, je me borne à ce 
qui me convient, c'eſt a dire, a mon crayon & a mes 
couleurs, & je m'eſtimerai trop hureux, ſi ces foibles 
copies de vos propres Originaux pouvoient vous de- 
laſſer quelquefois des occupations que le ſervice du 
Rol & Tamour de la Patrie vous impoſent nèceſſaire- 


ment. Je ſuis avec un profond reſpect & une ſincere 


veneration 4 


MoNSEIGNEUR, 
De V. Gr. 
Le tres-humble, tres-obtifſant & 


trer-oblige Serviteur, 


A Londres le 15* de 
Jany. 1744-5: 


GEORGE EDWARDs. 
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WG JW 3A Sageſſe & la Puiſſance de Dieu ſont manifeſtes à toute 


I ID 5 a Creature Raiſonnable, par la Contemplation de ſes 


Oeuvres merveilleuſes dans la Creation de ce Monde: il 
2 2 a forme tous les Animaux des Champs, les Oiſeaux de 
Air, & les Poiſſons des Eaux: Il a auſſi forme toute 
eſpece d'Arbre & de Plante: tout Inſecte rempant a étë 
fait par Lui. Toutes les productions de la Terre, de TAir ou des 
Eaux, ont été creces par fa puiſſance. Mais Homme étant, dans ce 


bas Monde, le ſeu] Etre doue de raiſon, il paroit evident par la Lu 


miere naturelle, qu'il a regu de Dieu la ſouverainetè ſur toutes les crea- 


tures. Ainſi puiſque ſes obligations font plus grandes envers lui, les 


actes d humiliation, d'adoration & de reconnoiſſance, dont il lui eſt re- 
devable, doivent Etre en quelque ſorte proportionnez aux faveurs & 


aux bienfaits qu'il en a regus. Entre tous les actes de gratitude que 


nous Lui devons, il me ſemble qu'on peut bien compter celui d'Etudier 


& de contempler les perfections & les beautez de ſes Ouvrages dans la. 


Creation. Chaque nouvelle découverte doit nëceſſairement Exciter en 


nous un nouveau ſentiment de la grandeur, de la ſageſſe & de la puiſ- 


ſance de Dieu. Il a ordonnè les choſes de telle maniere, que preſque 
chaque partie de la Création eſt à notre uſage & à notre profit, ou 
pour le ſoutien de notre vie, ou pour les delices de nos ſens, ou pour 
Vagreable Exercice de notre faculté de raiſonner. S'il y a quelques 
Animaux venimeux en petit nombre, ou queer peu de Plantes nui- 


fables 


—— — —— 
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': PREFAUE 
ſibles A Homme, ces ſortes de choſes peuvent ſervir a relever les bene- 
ditions oppoſces ; puiſque nous ne pourrions pas avoir une idee com- 
plette de ce qui nous eſt bon & avantageux, {1 nous tavions aucun 
ſentiment de leurs contraires; & puiſque Dieu nous a donne la Rai- 
ſon, qui nous met en Ctat de choiſir le bien & deviter le mal, nous 
ne ſouffrons que très- peu des parties malignes de la Creation. 

Dieu a donne aux Animaux brutes une certaine Loi pour ſe gou- 


verner, qu'on appelle un 1»fin#, c'eſt a dire, un certain penchant 


ou Tendance innèe & imprimce en eux vers certaines actions particu- 


lieres; de laquelle ils ne ſauroient s'tcarter. Cet Inſtinct, ou Force 


interieure paroit ètre plus grande dans les Brutes que dans notre Eſpece, 
& ſupplcer en elles le défaut de la Raiſon. L'Homme a auſſi un In- 
ſtint, mais beaucoup plus foible que celui des autres Animaux: auſſi 


par compenſation Dieu Ia gratifiè de quelque Lueur de cette Lumiere 


Celeſte, qu'on nomme Raz/on. L Homme donc ayant été deſignè Seigneur 
de ce bas Monde, & la poſſeſſion de toutes ſes parties lui ayant été 
donnce, I'Inſtinct des Brutes, ni la Raiſon meme ne lui auroient pas 
ſuffi, ſans quelques appetits interieurs: car ſans inſtinct ſa Generation 
probablement auroit bient6t pris fin, & nous aurions neglige le ſoutien 
de nos Individus corporels, {1 avec la Raiſon nous n'avions eu la faim 
& la ſoif, pour nous dire que le Manger & le Boire ètoient neceffaires 
a la Vie. : Bs 

S'il arrive que nous changions de pays pour paſſer de Vextremite 


d'un Climat a un autre, la Raiſon eſt notre Directrice: Le Ruſſien 


quoique renferme dans une maiſon bien cloſe & auſſi munie en de- 
hors contre la penctration de I Air froid, que chaufce en dedans par 


de bons fourneaux; des qu'il vient a voyager en Perſe & aux Indes, il 


eſt dirige par cette meme Raiſon a paſſer la nuit au grand air, a dor- 
mir ſur le haut des Maiſons & a ſe ſervir meme de certaines machines 
pour agiter Vair autour de lui & Sen procurer de fraix a tout moment : 


& au contraire I'Ethiopien, quoique campe ordinairement en plaine cam- 


pagne, ou dans un deſert, fans aucun habit fur le corps; des qu'il ſe 
trouve tranſporte en Europe, il eſt bien aiſe d'y trouver des Maiſons 
a Tabri du grand air, de sy chauffer meme a Taide du feu, & de fe 


couvrir de vetemens un peu Etoffes, Ceſt la Raiſon qui donne à 


| I'Homme 
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PREFACE 1II 


Homme cette preeminence ſur les brutes; c'eſt par elle qu'il peut ſe 
rendre habitables preſque toutes les parties du Monde, a la faveur des 
Arts & des Inventions ou elle le conduit, pour ſe mettre à couvert des 
grandes chaleurs en certains endroits du Monde & ſe defendre en dau- 
tres des froids pergans qui y dominent. Il n'y a aucun Animal brute, 
qui ſoit en ctat dhabiter ainſi indifteremment quelque partie du 
Monde que ce ſoit, parce que les Loix innees qui les dirigent, font im- 
muables & ſeulement accomodees aux Climats particuliers ou la Na- 


ture les a mis: ſi bien que je m'imagine qu'il n'y a aucune Creature, 


dont la Race ſoit rependue dans toutes les parties habitables du Monde, 


comme leſt celle de FPEſpece Humaine. Chaque Animal ſemble avoir 
ſon Climat preſcrit & limite, hors du quel ſi on le transfere dans un 


autre un peu trop different, {a generation ceſſe, ou elle perd ſes pre- 
mieres proprietez, dans le tems que ceux qui continuent de vivre ou la 
Nature les a placez, ne varient preſque jamais en rien des Eſpeces dont 
ils ſont provenus, conſervant toujours leur grandeur, leur figure & 
leurs couleurs naturelles a travers les ſiècles: car il ſemble qu'il ait plu 
a Dieu d' imprimer ſur chacune certaines marques de diſtinction, dont 
elles ne ſauroient $'ecarter. e 
C'eſt par cette raiſon que Jai toujours trouvè Funiformite entre 


chaque differente generation d'Animal ou de Plante, qui continue toù- 


Jours de porter la figure & la refſemblance de ceux ou de celles ou ils 
ont Cte primitivement enclos. Il eſt vrai qu'il ſe trouve quelquetois des 
plantes ou des Animaux domeſtiques, qui different en quelque ſorte 
de leurs premiers parens, qui <toient ſauvages. Mais ces differences, 
que je regarde comme peu eſſentielles, ne procedent probablement que 
d'une nourriture, ou d'une habitation moins naturelles, ou d'autres cir- 


conſtances qui peuvent alterer la plante ou TVanimal dans fa grandeur 


ou dans fa couleur; ce qui neſt pas eſſentiel, puiſque ces memes choſes 
devenues domeſtiques, ſi vous les rendez a leurs habitations natives, 
perdent dans une generation ou deux, ces ſortes d'accidens qu'elles 
avoient contractez dans une ſituation moins naturelle, & recouvrent les 
premieres formes & les premieres couleurs, dont elles avoient ete em- 
preintes, pour ainſi dire, dans la premiere formation de l'eſpece en- 
tiere. "Hs Pluſieurs 


; 2 FREF ACHE 


Pluſieurs de ceux qui ont ecrit autrefois ſur la Nature, ſuppoſent 
que toutes les choſes qui furent au commencement crees de Dieu fur 
ce Globe, ont ete depuis, par ſa Providence, par une puiſſance ſcmi- 


nale imprimce en elles, toujours perpetuces juſqu'au tems preſent, & 


doivent continuer de meme tant que la Terre durera. Cependant il 
geſt trouve de grands Naturaliſtes de notre tems d'une opinion toute 
differente: leurs raiſons ſont fondces ſur la grande variete des ſubſtances 
foſſiles, qu'on deterre tous les jours en pluſieurs endroits du Monde, & 

qui reſſemblent ou a des Animaux, ou parties d' Animaux encore en 
etre, ou auſſi a des Animaux, ou parties d' Animaux, qu'on ne trouve 
point & aux quels toutes les recherches les plus laborieuſes de nos Cu- 


rieux n ont pu CILCOTC parvenur. 


Il ſemble que d'une revue generale des choſes, nous pouvons aflez 
suͤrement conclurre, qu il y a eu fur la ſurface de notre Terre de 
grandes Revolutions, qui en pluſieurs endroits paroiflent avoir cte cau- 
{ces par une grande quantité d'Fau, qui a prevalu, en ſe precipitant avec 
impctuoſite ſur cette ſurface, enfongant les parties baſſes, ou les rcle- 


vant en Montagnes, & chariant d'autres parties, qui avoient ete des 


plus Eminentes, juſques dans les gouffres de la Mer: ſi bien qu'en plu- 


ficurs lieux nous trouvons enſevelies dans de hautes Montagnes, & bien 
avant dans le pays, des ſubſtances qui ont recu leur premiere formation 


dans la Mer meme, & que dans quelques Terres baſſes pres de la Mer, 
nous trourons auſfi profondement enterrees, diverſes choſes qui ont regu 
leur premiere forme dans les Montagnes. Il eſt probable, que quel- 
qu'une de ces grandes Revolutions s'eſt tellement rependue au long & 
au large & tout d'un tems, qu elle a dcetruit entièrement quelques- uns 
des Animaux, qui appartenoient à la création orginale de ce Monde. 
Si nous conſiderons les parties de la Nature, qui ont le plus de 
beauté, & qui charment la vue par Feclat & la variete des couleurs, 
autant que par la fineſſe de leur contexture, je m'imagine que plu- 
ſieurs tomberont d'accord que la production des belles choſes peut 
charmer les yeux, autant que les Compoſitions les plus ctudices & les 
plus harmonieuſes de la Muſique peuvent charmer les Oreilles. Mais. 


comme on dit communcment que ceux qui naiment pas la Muſique, 
| wont 
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n'ont point d'Oreille; il me ſemble qu'on peut dire avec autant de 


juſtice de ceux qui ne ſont point touchez d'admiration au ſpectacle des 


beautez de la Nature, qu'ils n'ont point d'yeux. Que la Nature ait 
deſtine, ou non, ces figures elegantes & ces couleurs varices, que nous 
appercevons dans pluſieurs eſpeces d'Inſectes ou autres Animaux, comme 
des Objets de delice & de plaiſir pour les ſens de ces memes Animaux, 
ou d'autres du genre brute: ou ſi elles ont cte deftinces principalement 
pour le delice & la contemplation de Fhomme, comme Seigneur de ce 
bas Monde; c'eſt une queſtion. Une preuve, a mon avis, que les In- 
ſectes ne ſont point ſenſibles a leur propre beauté, c'eſt la forme de 
leurs yeux, qui n'etant cxpoſez au jour & a la lumiere qu'a travers 
une eſpèce de reſeau, ne peuvent decouvrir les Objets que confulement ; 
Ou ſi nous ſuppoſons que chacune de leurs diviſions ou petites parties 
eſt un oeil diſtinct, ils ſont ſi petits, qu'il faut que T'Objet les touche 
preſque, pour en ètre appercu dans ſes parties, & la quantité priſe à 
chaque fois, ſi petite, que la figure entiere d'un Inſecte peut difficile- 
ment ètre vue d'un autre avec quelque diſtinction. II eſt vrai que ces 
yeux tels qu' ils ſont, leur peuvent ſervir ou a diſtinguer les corps opaques 
de Pair pur ou ils volent, ou, lorſqu'ils fe trouvent aſſez proche de cer- 
taines feuilles ou de certains fruits, les mettre a portce d'en trier quel- 
ques petites parcelles, qui leur fourniſſent preſque a tous leur veritable 
nourriture. 3 ; 

Puis donc que les yeux de FHomme paroiſſent beaucoup plus propres 
que ceux des Inſectes a recevoir les diverſes figures & les couleurs des 
choſes naturelles, je penſe que le Createur, dans la formation de ces 
ſortes de choſes, a eu principalement en vue, non ſeulement de flatter 
& de rejouir les ſens exterieurs de ! Homme, mais ſur-tout de lui rap- 
peler par cette contemplation la maniere ſurprenante & admirable dont 
il dirige & varie ſes ouvrages, lui qui a crec toutes choſes ; afin que ces 
memes objets puiſſent ſervir a Thomme de preuves naturelles de la ſa- 
geſſe & de la puiſſance infinie de celui qui a tout produit. 
Mr. Horſley, dans fa Britannia Romana, faiſant une eſpece d Apo- 
logie de ſon Ouvrage, dans fa Preface, fair une remarque qu'il ne ſera 
pas mauvais de rapporter ici, parce qu'elle vient au ſujet: “ Jai tou- 

; jours 
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““ jours regarde, dit- il, comme une preuve de la ſageſſe Divine, cette 
« difference de Gouts & d' Inclinations, qui ſe trouve comme eétablie 
<« parmi les Hommes. Par ce moyen les diverſes branches de nos Con- 
noiſſances ſont plus cultivees ; & je croi que nous devons des remer- 
© cimens à quiconque veut bien Sappliquer a Fetude de quelque 
C ſujet particulier; quoiqu il nous paroiſſe petit & qu'il ne reponde 
ce pas aſſez a notre gout ou a notre inclination particuliere, pour 
ce nous y attacher nous mEmes. Ceci au moins nous fournit loc- 
« caſion d'apprendre a meilleur compte ce qu'on peut dire ſur ce 
« ſujet-la,” | 

Il eſt toujours nëceſſaire a chaque Siecle de travailler a decouvrir 
quelque choſe, pluſtot que de demeurer le bras croiſez, contens des 
dEcouvertes de nos Peres: car Experience fait voir que la Connoiſ- 


* 


£ 


* 


* 


* 


ſance de nos Ancetres diminuè & dechoit tous les jours. En effet, 


telle eſt la nature du Temps, qu'il obſcurcit & renverſe la connoiſſance 


des ages paſſez par le grand nombre de deſtructions qui ſurviennent 


dans une longue ſuite d'annces, telles que les embrazemens, les ra- 
pines & les inondations, la perte de la liberte des pays, & choſes ſem- 
blables; mais plus encore que tout cela, le changement des langues 
fait breche à nos connoiflances: car aucune langue ne continue d'etre 
la meme pendant pluſieurs fiecles. Il eſt vrai qu'il y a des Inſcriptions 
qui ont dure pluſieurs milliers d'annees ; mais lorſque les Langues dans 
leſquelles elles ont été ecrites ſont mortes, le ſens en devient tous les 
jours plus obſcur a meſure qu'on seloigne de la ſource, juſqu'a ce 
qu'enfin elles deviennent tout a fait inintelligibles, comme ſont a pre- 
ſent les plus anciennes: temoin les monumens des anciens Egyptiens, 
les ruines de Perſepolis & d'autres encore plus grandes en pluſieurs 
endroits du Monde. Ainſi nous voyons que nous ne pouvons pas 
compter ſur la connoiſſance des Anciens, comme ſur un fond perpe- 
tuel. Nous devons, ſelon les occaſions, ramaſſer tout ce que nous 


pouvons recueillir d' Eux & y ajouter du notre, autant qu'il ſe peut, 


afin de pouvoir conſerver le Capital que nous avons, en ajoutant quel- 
que choſe a place de ce qui doit avoir été inevitablement perdu. Car 
ſi nous nous repoſons negligemment,  contens de ce qui eſt déja connu, 

con- 


f 
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connoiſſance dont nous ſommes sürs d'un decroifſement prochain, il 


ſe trouvera en peu de fiecles, que nous ne ſaurons rien & que nous 


nous verrons reduits a un état a peu pres pareil a celui des Sauvages 
de TAmerique, puiſque nous ne ſaurions ignorer que IEurope a étéë 
preſque reduite a un pareil état, il y a peu de ficcles, en tombant 
dans une Le<thargie ſuperſtiteuſe, en negligeant toute eſpece d'avan- 


cement dans les Sciences, & en meprifant la Raiſon, la Nature & Pevi- 


dence du ſentiment. 


Chacun eſt oblige d'atteindre à un auſſi haut degre de Connoiſ- 


ſance Naturelle qu'il lui eſt poſſible: car en effet c'eſt par une pro- 
fonde connoifſance de la Nature, qu'on a decouvert la fauſſete d'un 
grand nombre de Pretendans a J Inſpiration, a la Prophétie & à pa- 


reilles choſes, dans le tems que les Ignorans dans la Nature & dans 


ſes loix ont été degus par les Fourbes les plus groſſiers & les plus 
vils, comme ſont ceux, par exemple, qui nous parlent de poſſeſſions 
Diaboliques, d' apparitions Fanatiques, de Songes, bons & mauvais, de 
Préſages, & autres pareilles Extravagances. 

Comme les Arts ont été portez peu à peu d'un degré de perfec- 
tion juſqu'a un autre en joignant la connoiſſance des Tems paſſez qui 
nous a été laiſſèe dans les Ecrits de ceux qui vivoient avant nous, 
avec les Decouvertes & VExperience de notre Tems: Ainſi la Con- 
noiſſance de la Nature meme s'eſt multiplice par les divers degrez de 
conception & les differens talens de penetration qu'il a plu a Dieu de 
rependre ſur le Genre-Humain durant les fiecles paſſez & qui nous 
ont été tranſmis par les Memoires des Temps & des ages. Sans cette 
Connoiſſance des autres hommes ajoutee a la notre propre, notre 
Science reſſembleroit a celle d'un Peuple ſauvage, qui ne vivant en- 
ſemble, qu'en petites Tribus ou petites Familles, n'auroit pour ſe diri- 
ger que le ſimple ſens-commun, ou une pure capacite naturelle, de- 
rivee principalement des ſens, ne ſachant rien de ce que leurs An- 
cëtres auroient dit ou enſeigne, faute de caracteres pour Exprimer leurs 
paroles; ſi bien que la connoiſſance de chaque homme en ce cas-la ne 
ſeroit proprement que la ſienne, ou tireroit peu de ſecours de celle 
des autres, Au reſte, je n'entend pas, que dans le tems que nous nous 

LT TOS Gs appliquons 
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appliquons a approfondir les ouvrages de la Nature, nous negligions 
les arts & les inventions curieuſes des autres; car plus nous deve- 
nons habiles dans ces arts, plus nous nous trouvons en etat de faire 
des dècouvertes dans la Nature. D'ailleurs, des qu'un bel art eſt 
une fois perdu, il peut n'ëtre jamais recouvre: au lieu que la Na- 
ture, quoi qu' inconnuè a preſent, peut a force de recherches, etre 
découverte avec le tems, parce quelle dure toujours & qu'elle continue 
d'etre la mème a perpetuite. L'Art & la Nature, comme deux Sceurs, 
devroient toujours marcher de Compagnie & ſe tenir par la main, pour 
ſe ſoutenir & s aſſiſter mutuellement. . 

Celui qui voyage dans les pays Etrangers pour ſe perfectionner dans 


les Connoiffances naturelles, ou dans d'autres Sciences, devroit acquerir 
prèmièrement tout ce qui ſe peut apprendre dans ſon propre pays, de 


peur qu'il ne s łxpoſe lui-meme, comme il eſt arrive a pluſieurs, qui, 
revenus de leur voyages, nous ont appris diverſes choſes deja ſuffiſam- 
ment connues, ou qui auroient pu aiſement ſe decouvrir dans notre 


propre patrie. Pour en alleguer un exemple; qu'un Homme un peu 


entendu en Oiſeaux ſe mette a feuilleter les Voyages de Corneille le 


Brun en Maſcovie, en Perſe &c. il y trouvera la deſcription du Cullier, 


nomme en Moſcovite * Calperſe: celle de la Macreuſe, nommee en 
Perſan Paes-jelek Þ : & celle du Pelican, nommè en Ruſſien Babbe, ou 
Porteur-d eau F, Mais ces Oiſeaux Etant deja tous bien decrits par 
les Hiſtoriens de la Nature, navoient pas beſoin d'une plus ample de- 
{cription. Quoique ſon deſſein ne fut pas de nous donner des choſes 
deja decrites; cependant, par ignorance dans cette branche particuliere 
de THiſtoire Naturelle, il a ſuppoſe ces Oiſeaux tout a fait inconnus, 
puiſqu'il ne ne leur a pas meme donne leurs veritables noms Euro- 


peens. Il eſt aſſez ſurprenant qu'il n'ait pas connu le Culier, puiſque 


ceux qui Font decrit, le font originaire de Hollande & nous appren- 

nent ou il niche & fait ſes petits. Il eſt encore plus merveilleux, qu'il 

aille juſqu'a Hiſpahan, pour nous donner la figure & la deſcription de 

la Macreuſe, qui abonde dans tous les Canaux, ou Foſſez, autour de la 

Haye, vraye patrie de cet Oiſeau. Cela fait voir Tentetement qu'il y 
* Vol. I. p. 91, de la Trad. Angloi ſe. T Vol. II. p. 182, $ Vol. II. p. 167. 
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2 4 vouloir decouvrir les raretez des pays ctrangers avant qu'on 
ſoit parvenu a la connoiſſance de ce qui peut Etre connu dans le 
ſien propre; ce qui eſt proprement commencer par ou Ton doit 
finir: {1 bien que toutes perſonnes qui voyagent hors de chez eux 
pour faire des decouvertes, devroient Etre qualifices comme on Ia dit 
ci-defſus, mais encore plus particulierement elles devroient s'inſtruire, 
autant qu'il ſe peut, dans leur patrie de ces memes objets, fur leſ- 
quels elles ſe propoſent d'aller faire ailleurs de plus amples decou- 
vertes. Faute de telles qualifications, & pour ſe laiſſer conduire par 
des principes deſhonnttes, tels que le vice & Iindolence, pluſieurs 
de ceux qui ont etc Envoyer hors du pays aux fraix d'autrui, nont 
repondu en aucune maniere a Tattente de ceux qui les avoient en- 


voyez: ce qui a decourage les Perſonnes Curieuſes & Opulentes d'a- 


vancer leur argent ſur des Expeditions ſi infructueuſes. 
Cependant il faut convenir qu il s eſt trouve des Hommes envoyez 


dans cette vue, qui ont repondu avec beaucoup de travail & de fide- 


lite a Teſperance de leurs Patrons. Il ſeroit tres-convenable a tous les 


voyageurs en pays Etrangers, de prendre connoiſſance des Oiſeaux 


& des Betes qu' ils y trouvent, & dans quelles ſaiſons de l'année ils 
les y trouvent, & dans quels tems ils diſparoiſſent, & quand ils re- 
viennent a paroitre ; afin qu avec le temps, nous puiſſions rendre un 
compte tolcrable des lieux ou ſe rendent les Oiſeaux & les Bètes de 
paſſage qui fe trouvent chez nous, ou dans d'autres pays ſeulement en 
certaines ſaiſons de l'annèe. Il y a des gens, quis imagineront peut- 
tre qu il ny a point Animaux de pafſage: mais Jai été informe par 
une perſonne de reputation, qui refide a preſent dans un des Forts 
Anglois de la Baye de Hudſon, que les bites fauves de ce pays-la paſ- 
ſent vers le Midy des le commencement du Printems & y demeurent 
tout TEte, mais qu'a Tapproche de Thyver, elles retournent a leurs 
habitations du Nord, ou elles vivent de mouſſe: en quoi leur paſ- 
lage eſt tout contraire a celui des Oiſeaux, qui en Etc cherchent un 
jour plus fraix, & en hyver $Senvolent du cote du Midy dans une 
habitatzon plus chaude. Pour revenir aux Betes Fauves, elles font 


leur tranſmigration par certains endroits battus & bien connus des 
Naturels 


* PR E F A CE. 

Naturels du pays, auſſi bien que des Anglois ctablis aux environs, qui 
les attendent au paſſage & en tuent un grand nombre pour en avoir 
la peau. Il eſt sur meme que dans leur trajet elles traverſent a la 
nage de grandes rivieres. Dans mes recherches par rapport aux Oiſe- 
aux, Jen ai decouvert quelques- uns, quoiqu'en petit nombre, qu'on 
trouve ici en Angleterre en certaines ſaiſons, & auſſi a Bengale; F 
d autres qu'on trouve en Europe, mais non pas en Angleterre, qui ; 
ſe trouvent auſſi a Bengale. Sils y reſtent tout le long de Vannee, 
ou s'ils n'y paroiſſent que comme Oiſeaux de paſſage, comme ils 
le font parmi nous, c eſt ce que je ne faurois dire: ainſi je m'en 
rapporterai a quelqu'un de nos Curieux Anglois qui font de longs ſé- 
jours dans ce pays-la, Le ſujet n'eſt pas indigne de leurs obſervations, 
& pour cette raiſon je mettrai ici les noms Latins & Frangois de ces 


{ortes d' Oiſeaux. 

Le Merle de Roche, ou le Ro/-|| Merula Saxatilis, Aldovr. 
ſignol de Muraille, [| De 
Le Pic, ij] Iferus, Plinii. | 
Le Cul-blanc, Oenanthe, oz Vitiflora, 0 
Le petit Roitelet-verd, Regulus non criſtatus. f 
L' Hirondelle domeſtigue, Hirundo domeſtica, : 
Le Guepier, | =! Merops. | 3 
Le Torcou, Iynx, ou Torquilla. 3 
De ce nombre le Cul-blanc, le Roitelet verd, | FTirondelle domeſtigue & 3 
| le Torcou ſe trouvent en Etc en Angleterre & tous dans les parties Meri- 
N dionales de I Europe, ou je crois qu' ils ſont auſſi Oiſeaux de paſſage. 1 
f Je les ai tous reconnus dans certaines parties d Oiſeaux qui nous 5 
0 ſont venus de Bengale: & ſi quelque perſonne propre a obſerver, f 
hl dans les Indes, pouvoit decouvrir ſi ces Oiſeaux en ſont abſens dans 
i le tems qu'ils ſe trouvent chez nous, ou preſens. dans ces quartiers-la # 
lorſqu'ils ſont abſens par rapport aux notres ; ou pourroit enfin reſoudre 4 
| la queſtion; f en effet ils paſſent en d autres pays & de quelle maniere ? 1 
| Mon . 
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Mon ſentiment eſt, que tous ces Oiſeaux que nous voyons ici ſeule- 
ment une partie de Vannce, ont paſſe en d'autres pays, des que nous 
ne les voyons plus. Deja nous ſommes aſſurez du fait, a Iegard de 
quelques- uns; puiſqu'ils ne nichent point tant qu'ils continuent d'Etre 
chez nous: tels font les Becaſſes, les Becaſſines, les Grives de pal- 
ſage, I Aile d Orange & quelques autres, qui vont, je penſe dans les 
pays du Nord pour y faire leurs petits. De meme les Oiſeaux de 

paſſage durant TEte, viennent a nous des pays plus Meridionaux & 
font ici leurs nids & leurs couvèes. Puis donc qu'il y a des Oiſeaux 
qui ſe retirent des pays plus ſeptentrionaux pour paſſer I'hyver chez 
nous, pourquoi des Oiſeaux plus tendres, qui nous viſitent en Eté & 

N font chez nous leur couvce, ne ſe retireroient ils pas auſſi a Vapproche 
1 de Thyver dans quelque pays plus Meridional pour ſe mettre a cou- 
vert du froid, qu'ils ne ſauroient ſouffrir & y trouver les nourritures 
qui leur conviennent? Mais il y a bien des gens qui en voudroient 
faire des Dormeurs, & qui nous diſent qu'ils font leur retraite dans 
1 des cavernes ſous terre, ou dans les Creux de certains Arbres, &. 
3 Ils ajoutent, qu'ils font ſi gras dans le tems qu'ils diſparoiſſent, qu'ils 
= ne ſauroient voler bien loin. Paimerois mieux interpreter cette 
graiſſe, ou cet enbonpoinct comme une eſpèce de proviſion de la 
part de la Providence, qui les met en état de prendre un vol de 
pluſieurs jours, ſans Sepuiſer tout a fait. Une autre raiſon qui me 
SH perſuade, que nos Oiſeaux d'Ete qui viennent a diſparoitre, ne font 
E point Dormeurs, c'eſt, qu'on n'a point encore trouve en aucun tems 
| de tels Oiſeaux endormis, & que tous les rapports qu'on fait la-deſſus 
ſont ſi incertains, qu'un homme Sage ne ſauroit y faire fonds. Car 
enfin $ils alloient ſe trainer reellement dans certains Creux, comme 
on le dit, le fait ſeroit certainement connu & ne demeureroit point 
comme il fait, ſi problematique. Eh! pourquoi nos payſans & nos 
bucherons nen trouveroient-ils pas tous les jours d'endormis, comme 
ils trouvent des Loirs, puiſque pluſieurs de ces pretendus Dormans 
ſont ſurpris tous les jours en plus grand nombre tout eveillez? Je 
m'imagine en effet que I Inftin& de ces Oiſeaux n'eſt pas tellement 
infaillible, qu'il les garantiſſe toujours de la ſurpriſe d'un l 
5 umide 
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humide & froide. En tel cas, je veux bien croire, que quelques troupes 
d'Hirondelles ayant perdu leur paſſage, fe ſont vues obligees par foi- 


bleſſe de ſe mettre a Vabri de IOrage, en certains trous, on elles ont 


1 6; 
perb. - | ; 

L' Hiſtoire Naturelle ne fauroit atteindre a aucun degre de perfection 
fans Ficursts. Ceſt pourquoi je ſerois d'avis qu'on encourageat le 
Deſſein en toute jeune perſonne, qui paroit y prendre got: & il ne 


faut pas que certaines gens Simaginent que ce ne ſoit qu'un amuſe- 


ment au deſſous de leur dignite, puiſque la Famille Royale d'a Pre- 
ſent & pluſieurs de notre jeune Nobleſſe ſe ſont fait inſtruire dans ce 


bel art. Les gens Simagineront peutetre que je dis ceci pour me faire 
valoir moi-meme, parce que juſqu'ici Jai donne des legons de deſſein 


3 de jeunes gens de famille de Fun & de Jautre ſexe. Mais pour 


 Ecarter cette imputation, Jai deſſein d'eviter tout ce qui pourroit y 


avoir du rapport, dans cette Preface, Tout homme qui conſulte les 


Anciens Auteurs, ne ſauroit ne pas ſentir leur défectuoſité par le 


manque des Figures: car pluſieurs choſes y ſont mentionnees par 
leurs ſimples noms, ſans deſcription ni deſſein, & de grandes vertus 


phyſiques & autres uſages ſont attribuez à quelques-unes: mais n'y 


—_ aucunes marques certaines, qui nous montrent quelles ſont ces 


Jes ayons tout a fait perdues, ou nous avons pris les unes pour les 
autres, ou nous ſommes encore en diſpute a leur ſujet. Ainſi les Au- 


teurs, & ſpecialement les Naturaliſtes devrotent conſulter, avant tout, 
les formes Exterieures des choſes, pour les developper dans la ſuite par 
des Deſcriptions & autres marques ſpecitiques, & les tranſmettre a la 


poſterite de telle forte, qu'elles ſoient pxEſervees, autant que la Pru- 


- - 


_ dence Humaine y peut pourvoir, des /pertes & des injures, qu elles 


pourroient eſſuyer de la part du Temps. En decrivant les choſes Na- 
turelles, rien ne doit Etre omis de ce qui eſt remarquable a quelque 
egard & peut fixer & Etablir le caractere de Tobjet decrit, auſſi claire- 


ment qu'il le faut pour le diſtinguer de tout autre. Ceci peut ſe faire 


fans Etre oblige de ſuivre les minucies de quelques Auteurs, qui ont 
Ecrit de gros Livres ſur un Oiſeau, ou fur une Plante finguliere ; Car 
de 
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de longues deſcriptions menent Teſprit dans des detours de Labyrinthe 
& de confuſion & fatiguent plus qu'elles n'inſtruiſent. Mais auſſi il 
faut &viter les Deſcriptions trop courtes; car bien ſouvent on a trouve, 
qu'elles ne conſ:ſtojent qu'en certaines formes ou couleurs generales, 
qui ſont communes a pluſieurs choſes du meme genre: ce qui rend la 
deſcription incertaine, ou proprement nulle. Si les Naturaliſtes vou- 
loĩent obſerver ce juſte Milieu, studier a un ſtile clair & intelligible & 
qui exprime bien le ſujet qu'on traite, ils pourroient par degrez, en 
rendant cette Etude utile & agrèable, procurer des Partiſans a IHiſtoire 
Naturelle & meme la faire aimer de ceux qui a preſent la mé- 


| priſent. 


Je n'ignore pas qu'il y a des gens qui appliquent les termes de petit 
& d'inconſiderablèe a ces ſortes de Sciences & d' Etudes, pour leſ- 
quelles ils n'ont aucun gout, & qu'il y en a d'autres qui voudroient 
les rendre tout a fait inutiles, en les traitant de pures ſpeculations. 


Ceſt ainſi que Hiſtoire Naturelle a ete traitee & meme noircie, par- 


ticulicrement par ceux qui ſont Ennemis de toute eſpece de Science, 
Excepte de celles qui portent avec elles un profit immediat & leur pro- 
curefit la jouiſſance des plaiſirs ſenſuels. Mais ſi ces Meſſieurs vou- 


loient bien y penſer un peu, ils trouveroient que des Hommes pour le 


moins auſſi grands, auſſi ſages & auſſi magnanimes qu eux, dans tous 
les Ages, ſe ſont occupez eux-memes dans les decouvertes & dans la 


connoiſſance de la Nature. Le Rot Salomon en eſt un grand ex- 


emple, lui qui a été un des premiers Hiſtoriens des choſes naturelles, 


| & qui pentttre avoit penetre plus avant dans la Nature qu' aucun autre 
n'a fait depuis. Alexandre le Grand s'eſt extremement diſtingue par 
| Fencouragement dont il animoit tous les Beaux-Arts, auſſi bien que 


'Hiſtoire Naturelle & tout autre genre de Litterature: fans quoi fa 
Memoire n'auroit pu ſubſiſter juſqu'a preſent. Mais pour nous rap- 
procher de notre temps, Louis XIV. Roi de France, quoiqu'un des 
plus grands Princes du fiecle, & engage en diverſes guerres onereuſes 
durant la plus grande partie de ſa vie, a trouve pourtant le loifir de 
cultiver fon Eſprit par Tetude des Beaux-Arts, & d'ctablir une Aca- 


demie particuliere, entre pluſieurs autres, uniquement deſtinèe a I'a- 
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vancement de ces Arts qui ont pour objet les nouvelles decourertes de 
la Nature. II Ctoit ſi grand Amateur des Productions de la Nature, 
qu'il fit planter des Jardins & conſtruire de magnifiques Etuves, &c; 
pour y faire croitre ou y recevoir toutes ſortes de Plantes Exotiques, 
fit bätir meme a Verſailles, a deux pas de ſon Palais, une Place des 
plus clegantes & des plus curieuſes, nommee la Menagerie, avec de 
grands appartemens & toutes les commoditez nëceſſaires pour y rece- 
voir & y loger les Animaux vivans de toutes les parties du Monde, 
& non content de raſſembler dans ſon Cabinet les Tableaux & les 
{tatues des plus grands Maitres, il n'oublia pas d'y arranger diverſes 
productions Cxtraordinaires de la Nature meme. Le feu Roi de Po- 
logne encore, Auguſte II. du nom, a EtE grand Encourageur des 
Connoiſſances de ce genre, & il avoit raſſembléè des principaux en- 
droits du Monde, une très- belle collection des e na- 
turelles. 

Ceux qui deſſinent d. après nature, en fait de ces Gries de choſes, 
devroient les repreſenter au juſte & conformement a la Nature meme, 


& ne pas s 'efforcer de Texalter, ou de Ielever au deſſus d'elle-mème; 


car en faiſant cela, au lieu de nous inſtruire, ils nous induiſent en 


erreur: & il devient impoſſible que les travaux de deux Auteurs dif- 


ferens fur le meme ſujet puiſſent jamais s accorder. Le Peintre d Hi- 
ſtoire, particulicrement celui qui ſe propoſe de repréſenter les fictions 
des Poctes, peut ſe donner de plus grandes libertez, & s'ctudier par 
toutes ſortes de moyens a clever ſon ſujet, en y ajoutant les plus ſublimes 


traits de Part, dans la vue de plaire aux yeux, & dexciter dans notre 


ame des idées égales a celles de VHiſtorien, ou du Poete, qu'il ſe 
propoſe de nous rendre. Mais tout homme qui s occupe de la Lecture 
de I Hiſtoire Naturelle, & qui jette les yeux ſur les figures & les de- 
ſcriptions des choſes actuellement en Ctre & en nature, ſuppoſe tou- 
jours qu'elles ſont, ou du moins qu'elles ont du etre tirces & decrites 


immcdiatement d'après nature. Au lieu qu aucun homme d'e expe- 


rience, en conſiderant une piece d hiſtoire, ne ſuppoſera que les fi- 
gures qui y ſont deflinces, ſoient bien reſſemblantes a celles qu'on a 
eu deſſein d * reprẽſenter, < ou par rapport aux traits, ou par rapport a 


la 


n 
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la perſonne enticre: il ſuffit qu'en cette occaſion elle ſoit peinte en ge- 
neral telle que T'Hiſtorien ou le Poete Font deſignèe; un tel, par éx- 
emple, comme un homme gracieux; un autre, comme un peu courbèé 
ou difforme; attributs que la Peintre a la liberté de porter a tel 
degre de perfection ou d imperfection, qu'il peut concevoir, pourvi 
qu'il naille pas contredire le texte de fon Hiſtorien. Mais en deſſinant 
d'apres Nature, Vexactitude la plus religicuſe & la plus ſcrupuleuſe 
doit Etre obſervee, & ce n'eſt que par ce moyen que nous pouvons 
demontrer ſi la Nature eſt, ou n'eſt pas la meme dans tous les 
Temps. Si les Hiſtoriens de la Nature, ou ceux qui deſſinent pour 
eux, vouloient obſerver ces regles avec ſoin, quelques-uns d'entreux 
pourrojent peutetre produire des Figures, qui feroient eſtimées parfaites 
par les Naturaliſtes intelligens de notre tems, & echapper à leur cen- 
ſures: & c'eſt alors qu'elles pourroient, comme ces celebres & memo- 
rables ſtatues des anciens Grecs & Romains, ètre tranſmiſes comme des 
Modelles aux ages futurs, & comme des Copies qui repreſentent au juſte 
& au vrai la Nature meme: mais tout cela eſt plus a ſouhaiter qu'a 
eſpcrer. 

Il eſt tems de dire ici quelque choſe, par maniere d'apologie, des 


' Deſcriptions ſuivantes d'Oiſeaux, que Jai travaille a raſſembler pen- 


dant Teſpace de plus de vingt annees, que j; etois employe la plus part 
du tems, par diverſes perſonnes curieuſes, dans la ville de Londres, à 
deſſiner les plus rares dont ils fuſſent en poſſeſſion, n'oubliant jamais, 
ſous leur bon plaiſir, d'en prendre un deſſein pour mon propre Re- 
cueil. En ayant fait proviſion de quelques Centaines, je les montrai 
de tems à autre à quelques Amateurs qui me faiſoient la grace de me 
venir voir: & en les parcourant, quelques-uns de ces Meſſieurs me 
faiſoient entendre, qu'il y en avoit pluſieurs, qui n'avoient jamais etc 
ni decrits, ni figurez par aucun auteur, & qui meriteroient par con- 
ſequent d' etre publiez. Mais je fus lent a m'y refoudre, parce, qu'a 
Vegard de pluſieurs de ces Oiſeaux, je ne ſavois pas proprement de 
quel pays ils nous venoient: Ce qui eſt pourtant tres-effentiel dans 
une Hiſtoire Naturelle. Ils me repondoient, qu'ayant fait mes deſ- 
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ſeins d'apres nature, ce qui pouvoit etre bien atteſte, & que de pareils 
Oiſeaux pouvant ne ſe preſenter plus, il valoit encore mieux en con- 
ſerver les figures, ſans en connoitre les habitations, que de navoir 
rien du tout. Je nai pas eu Favantage de voir les pays hors de 
Europe, 'ou ſe trouvent quelques-uns des Oiſeaux que J'ai decrits, 
comme font eu quelques autres Ecrivains de THiſtoire Naturelle: 
mais j ai pris tous les ſoins dont j<tois capable pour rendre mes De- 
ſcriptions auſſi parfaites que la Nature du ſujet pouvoit le comporter. 

Tai ete fort ſoigneux en particulier de ne prendre jamais le ton af- 
firmatif, Excepte dans les articles ou j ëtois bien aſſurè d'avoir raiſon. 


La plus grande partie de ces Deſcriptions ſont d Oiſeaux qui navoient 


jamais Et décrits. A la verite il y en a quelques- uns en petit nombre, 
dont on avoit déja quelque deſcription; mais ils n'avoient point été 
deſſinez; & quelques autres, dont on avoit deja la figure & la de- 


ſcription, mais l'une & l'autre tres-vicieuſes. Pour moi je mai deſ- 


fine ni decrit quoique ce ſoit, qui eut deja paru au moins dans quel- 
que degre de perfection un peu ſupportable : ſi bien que les figures 
& les Deſcriptions, que je donne ici, peuvent Etre regardces comme 
nouvelles. Je rai point tranſcrit mes Deſcriptions des autres Auteurs, 


ſans reconnoitre d'où je les avois tirèes, comme a fait le dernier Edi- 


teur d'un grand nombre d' Oiſeaux coloriez ; mais Jai toujours prè- 
fere d'ecarter de mon eſprit les anciennes deſcriptions, lorſque je- 
tois après a decrire quelque choſe, parce que j ètois perſuade que 
la Nature meme etoit le meilleur Directeur. Pai conſults, il eſt 
vrai, comme je devois, des hommes & des Livres, dans la vue de 
me procurer toutes les Lumieres que je pouvois, pour me diriger dans 


les Deſcriptions & les rendre auſſi claires & intelligibles qu'il étoit 


poſſible : mais J'ai prefere a tous les livres la nature meme. 
Dans le projet que je fis d'abord de cet Ouvrage, je fus un peu 


decourage par la conſideration des depenſes en gravure, en impreſ- 


ſion & autres articles, que je jugeai bien devoir m'engager à des 
© * 883 8 15 * 4 ® 9 , 
fraix certains, ſuivis d'un profit tres-peu aſſure; juſqu'a ce que mon 
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forte mes propres planches, comme il avoit fait lui-mème les ſiennes 
dans ſes Ouvrages, & non content de cela, il m'invita à le voir graver 
lui-meme & me donna toutes les ouvertures & toutes les inſtructions 
nẽceſſaires pour faire mon chemin: faveur ſinguliere que je me 
ſens oblige de reconnoitre ici publiquement. Des que j eus acquis 
un peu de pratique, je me determinai a donner les Oiſeaux les 
plus nouveaux & les plus rares, puiſque Jen pouvois ſauver les fraix & 
que je n'y mettois que mon temps. 

En gravant a l'eau forte des planches, dont les impreſſions doivent 
Etre colorièes, Jai decouvert qu'elles devoient Etre faites tout au- 
trement que celles qui doivent reſter en blanc & noir. Ceſt pour- 
quoi je ſuis bien aiſe de publier ici quelques remarques ſur cet 
article, qui pourront peutetre ſervir a d'autres qui entreprendront 
de donner au public quelques ouvrages en ce genre. Celui qui 
veut faire une Eſtampe d'après un deſſein coloric, doit faire ſes 


jours beaucoup plus clairs qu'ils ne font dans le deſſein, & les Om- 


bres pluſtôt plus fortes; ce qui, a la verite, donne a I Eſtampe un 
certain degre d' Ombres & de lumiere un peu choquant. Mais il 
faut conſiderer qu'a aide des Couleurs, vos clairs deviendront plus 


ſombres, & que vos ombres tres-noires, étant bien lavees avec des 


couleurs generalement plus claires que le noir, deviendront auſſi un 
peu plus claires: Dans les Tailles-douces qu'on deſtine aux cou- 
leurs, il conviendra donc de laiſſer en blanc d'aſſez grandes places, qui 
dans vos Deſſeins en couleurs ſont un peu obſcures. Par exemple, 
ſi une certaine partie dans votre deſſein eſt de bleu, ou de rouge, 
ou de quelque belle couleur un peu foncee, ſi vous faites votre 
Eſtampe d'une ombre auſſi forte dans ces parties-la, la noirceur 


percera à travers les couleurs tranſparentes dont il faudra vous 


ſervir en lavant vos Eſtampes, & les rendra mortes ou ternies: 
& fi vous y mettez des couches de couleur un peu fortes, vous 
obſcurcirez trop votre figure dans les jours & vous la rendrez platte 
& peſante. Au lieu que ſi vous laiſſez les jours auſſi grands & 
auſſi clairs que votre ſujet le permettra, vos couleurs placces ſur 
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ces parties claires, paroitront avec plus de luſtre, que ſi elles avoient 
ſous elles des traits noirs; & lorſqu'une Eſtampe eſt lavee avec un 
peu de jugement, elle perdra ſa trop grande diſproportion d'ombres 
& de jours, deviendra douce & agreable, & trompera meme les 
Connoiſſeurs mcdiocres, a tel poinct, qu'ils la prendront pour un 
Deſſein en couleurs, & non pas pour une eſtampe. Ainſi toute 
planche qui na point été travaillee en intention d'y appliquer 
les couleurs, ne peut pas ſi aiſement Etre portée a ce degré de 
beauté; il faut en ce cas-la les travailler & les peindre avec des cou- 
leurs qui ayent plus de corps, ſi on veut leur donner un aſpect ſup- 
portable. 1 1 5 53 

Tai bien refolu de ne me defaire daucune de mes Eſtampes 
non-colorices, au moins tant que je vivrai; de peur qu'on ne les 
vit dans la ſuite miſes en couleurs par de mal-habiles mains; ce 
qui ſeroit une diſgrace pour mon ouvrage, & pour moi en particu- 
lier, à qui on attribueroit celui d'autrui Pour éviter ce blame, 


une copie des Deſſeins Originaux éxactement & ſoigneuſement co- 


lorice ſera dépoſèe dans la Bibliotheque du College des Medecins de 
Londres & une autre dans celle de la Societe Royale, qui pourront 
ſervir d'Ezalons, par maniere de dire, aux-quels on pourra rappor- 
ter & comparer les Copies douteuſes, pour verifier la verite du co- 
loris, en cas que mes Planches ſubfiſtent apres moi, & que quel- 
qu'un fut en doute de Vauthenticite du lavage. Javois penſe, des 
que je mis la main a I'euvre, d'en graver une centaine de planches, 
toutes d'Oiſeaux nouveaux; mais je me trouvai dans la neceflite 


de me require a cinquante, n'ctant pas en état d'en procurer un 


plus grand nombre, a moins que de publier ceux qui ont été dé- 
crits par pluſieurs autres. Enfin, puis qu'on ſgait deja que Jai fait 
ceux-ci, & que Jai intention de continuer, ſi jen puis obtenir 
d'autres des perſonnes Curieuſes, Jeſpere que ceux qui ont quelque 
gout de cote-la, & qui parviennent de temps en temps a des Oi- 
ſeaux nouveaux & curieux, auront la bonte de m'en avertir, afin 
que je me rende chez Eux & que jen prenne les deſſeins; faveur 
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FREFACE xx 


de leur c6te, que je publierai toujours avec beaucoup de reconnoif- 
ſance. Et A cet égard, je crois qu'il eſt de mon devoir de recon- 
noitre ici, avec de grands ſentimens de gratitude, les ſecours que 
Jai regus de pluſieurs perſonnes de diſtinction qui aiment ces Cu- 
riolitez & de leur rendre dans cette Preface, d'une maniere pu- 
blique, mes tres-humbles remercimens en general pour tant de faveurs 
conſiderables que j'ai reques de ces dignes & honorables Patrons & 
Amis, qui de tems à autre m'ont accorde un libre acces dans 
leurs Maiſons, & m'ont confiè leurs Cabinets de Curioſitez, juſqu'? 
me preter meme ſouvent des choſes tres-precieuſes & d'une grande 
curioſité, dans la vue de me faciliter Vexecution de mon deſſcin. Avec 
tout cela, dans le cours de ces Deſcriptions d'Oiſeaux, je nai pas 
oublice, pour ma propre reputation & pour conſtater Iexiſtence des Ori- 
ginaux 1ci depeints, de faire mention en particulier des noms de mes 
Patrons, Amis & autres, qui en étoient les poſſeſſeurs. On ne 


saviſe 'guere d'en impoſer au Monde par des fourberies, lorſqu'on 


peut ètre contredit & convaincu de faux par des Temoins vi- 
vans. 

Jai fait les deſſeins de ces Oiſeaux directement d'apres Nature, 
&, pour y mettre quelque variete, je leur ai donne autant de dif- 
ferentes ſituations, ou attitudes, que jen ai pu inventer: Ce qui 


m'a porte à cela, c'eſt que je ſęai qu'on a fait de grandes plaintes 


d'un certain Auteur ſur les Oiſeaux, qui n'a mis dans les fiens 


aucune variete, ſe contentant de nous en donner de ſimples profils 


directs, & toujours de meme poſition: uniformite, qui ne fauroit 
etre que defagreable. Jai remarque auſſi dans ſes arbres, ſes troncs 
& ſes terreins, une grande pauvrete d'invention, Ainſi pour recti- 
fier cette partie dans les miens, Jai pris le conſeil & Taſſiſtance 
de quelque Peintres, mes particuliers Amis, dans la vue de rendre 
Touvrage, non-ſeulement auſſi nature] & auſſi agreable que je le 


pouvois par rapport au ſujet, mais auſſi de decorer les Oiſeaux 
par des terreins un peu airez & ou il parut quelque peu d'inven- 


tion: & pour mieux aflortir le tout enſemble, dans quelques-unes 


f | de 


XX PREFACE. 

de ces planches, ou les Oiſeaux Etoient tres-petits, Jai ajoute quel- 
ques TnſeFes ètrangers, pour remplir les eſpaces vuides de la planche. 
Je ne regarde pas ces petites additions comme une partie reelle de 
Touvrage projette: Cependant Jai été également ſoigneux & exact 
A les travailler, tant par rapport au deſſein que par rapport aux 
couleurs. La plus grande partie des Oiſeaux, qui ſont ici de- 
crits, étoient vivans quand je les deſſinai: d'autres étoient dans 
des boettes bien conſervez ſans aucune humidite; enfin quelques- 
uns Etoient dans des Eſprits, ce qui eſt le meilleur moyen de les 
preſerver, quoiquon ne puiſſe pas alors les deſſiner ſi bien, par la 
raiſon que la forme des Verres altere toujours la taille apparente des 
Oiſeaux: & voila pourquoi je les tirois du Vaſe pour en faire des deſ- 
ſeins plus juſtes. | =, 

Dans les Deſcriptions ſuivantes, Jai toùjours Ete attentif, ſur-tout 
dans la deſcription des couleurs, a m'exprimer en tels termes, qu'a Ta- 
venir les Eſtampes puſſent Etre colorices paſſablement bien par toute 
perſonne un peu intelligente, fans autre ſecours que celui des de- 


ſcriptions. Car a cet égard, jai ete auſſi ſoigneux, qu'il m'etoit 
poſſible, comparant toujours les Couleurs, dont je parle, à quel- 
que objet bien connu, lorſque je le pouvois; & quand je ne le 


pouvois pas, Jai uſe de certains termes compoſez, comme Brun 
jaunatre; Brun rougedire, Brun terni, & autres ſemblables: & & 
d'autres couleurs j ai ajoutè foible, obſcur, moyen, tirant ſur telle, 
ou telle autre couleur: toutes precautions, qui ſont fort nëceſſaires 
dans I Hiſtoire Naturelle; car pour les ſimples termes de Ronge, 
Bleu, aue, &c; ils fagnifient un grand nombre de differentes cou- 
leurs. He 

je finirai maintenant cette Preface & Jeſpere que mes Lecteurs 


en Excuſeront la prolixite. Comme je navois jamais eu deſſein, 


que depuis peu, paroitre ſous Timprefſion, Jai neglige d'tudier 
| Fart d'ecrire correctement & je ne doute pas qu'on ne trouve dans 
mon Livre bien des fautes a cet egard: mais je me flatte qu'un 


Lecteur de bonne-fol me fera grace la-deſſus, puiſque mon princi- 
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. Xxx 
pal but a été pluſtdt de me faire entendre, que d'ccrire' correcte- 
ment. 

On ajoutera ici, par rapport a cette Traduction Frangoiſe, quelle 
a £tc faite par un Ami ſous la rèviſion & Lapprobation de I Auteur. 


3 eonetihies L' AIGLE 


I. 
AIG LE & la Ouent blanche. 


ET Oiſeau ne ſe rapportant point, au moins a tous égards, à aucune des 
Eſpeces d' Aigle deja decrites,. & nous venant d'une partie du Monde encore 
très- peu connue, je lui ai donne place dans ce Recueil. Il eſt de la taille or- 


Pour fa figure, il a le haut de la Tete applati, le Cou court, la Poictrine 
pleine & les Cuiſſes charnues, avec des Alles longues & larges a proportion du 
Corps. Le Bec eſt de couleur de Corne-bluatre ; la Mandibule ſuperieure formee en 
arche & qui avance par de-la VInferieure en $'arrondiflant, environ d'un pouce, avec un 


angle, ou une eſpèce de dent de chaque cots, La Mandibule inferieure eſt plus courte 
que la ſuperieure, qui la regoit au dedans d'elle. La Mandibule ſuperieure, du côté de 


ja Tete, eſt couverte, environ un tiers de fa longueur, d'une Peau jaune, nommee Cera, 
de fa reſſemblance avec la Cire, dans laquelle les Narines ſont fituces. Cette peau jaune 
atteint de chaque cote juſqu'autour des coins de la Bouche, L'Iris de l'Oeil eſt de 
couleur de Noiſette; la Prunelle, noire, comme dans tous les oiſeaux que Jai viis 
juſqu'ici : ce qui m'epargnera la peine de repeter dans la ſuite la meme obſervation, 
Entre le Bec & les Yeux il y a des eſpaces de peau nue, d'une couleur ternie, avec 
peu de poils noirs, aſſez clair-ſemez. La Tete & le Cou ſont couverts de plumes 
ſerrées & brunes, qui finiſſent en pointes aigues, comme celles du Cou de nos Cocqs, 
mais pas fi longues a proportion. Le Corps entier eſt couvert de plumes d'un brun 


obſcur plus fonce ſur le dos, mais plus clair ſur le devant. La Poictrine eſt parſe- | 


mee de taches blanches & triangulaires, dont les angles les plus aigus ſont tournez 
en haut. Ces taches ſont au milieu de chaque plume. Les plumes de couverture 
pour les ailes ſont de la couleur du reſte du Corps; mais les pennes, ou grandes 


Plumes, ſont noires. Quelques-unes de ces dernieres, avec le premier rang des plumes 


de couverture, pres du dos, ſont bigarrees de lignes tranſverſales, claires & obſcures 
alternativement. La Queue, qui n'excede pas la grandeur des alles, quand elles font 
fermees, eſt blanche, tant par deſſus que par deſſous, Excepte les bouts des plumes, 
qui ſont noirs, ou d'un brun fonce: mais les plumes de couverture ſous la queue 
ſont d'un brun rougeitre ou de couleur baye. Les Cuiſſes ſont couvertes de plumes 
d'un brun obſcur & d'une texture fort lache, a travers leſquelles on appercoit en 
quelques endroits un Duvet blanc. Pour les Jambes, elles ſont toutes couvertes juſ- 
qu'aux piez de plumes douces d'un brun rouſsatre. A chaque pie, il a quatre doigts, 
tous forts & Epais, couverts d'ecailles de couleur jaune, trois ſur le devant, & un derriere, 
2 la maniere ordinaire, armez de ſerres tres-fortes de couleur noire, courbees a peu pres 
en demi-cercles & terminees en pointe tres-aigue. at 

Cet Aigle eſt originaire de la Baye de Hudſon dans le Nord de / Amerique, d' où il fut 
apporte par une Perſonne actuellement au ſervice de la Compagnie de cette Baye, & donné 
en preſent a mon bon Ami, le Dr. MAs s E v, qui me fit la grace de m' en procurer 
la vue & qui Va garde pluſieurs années chez Lui a Stepney, pres de Londres, ou jen ai 
tire le deſſein far lequel cette Planche a cte gravee, 


Le 


dinaire des Aigles, c'eſt à dire, de la groſſeur d'un Coq-d'Inde, ou environ, 
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II. 
Le ROI der VAUTOURS. 


S E T Oiſeau eſt a peu pres de la groſſeur d'une Poule-d Inde. Je penſe qu'il eſt plus peti: 


que nos Vautours de la plus grande eſpece; auſſi n'a-t- il pas de ſi grandes ailes a propor- 

tion. Le Bec eſt raiſonnablement fort & epais, d'abord aſſez direct, & enſuite tournc en 
croc & ſurpaſſant la mandibule inferieure, rouge a la pointe & noir au milieu. La Baſe du Bec 
au deſſus & au deſſous des Manibules eſt couverte d'une peau de couleur d' Orange, large & 
S levant de chaque cote juſqu' au haut de la Tete, dans l' eſpace de laquelle peau ſont placees les 
Narines de figure oblongue, Entre les Narines eſt une eſpece d' Oreille, ou de peau libre & 
comme dentelce, qui tombe indifferemment d'un cote ou d'autre ſelon le mouvement de Tete 
que fait l'Oiſeau. L'Iris de POell eſt d'une blancheur de perle, d'un grand eclat. Autour de 
FOeil il y a un aſſez petit eſpace de peau d' Ecarlate. La Tete & le Cou ſont couverts d'une peau 
nu: le haut de la Tete d'une couleur de chair, ternie du cote du Bec, & d*ccarlate ſur le cote 
de derriere ; par de-la lequel eſt une petite touffe de poils noirs; de laquelle fort de chaque cot6 
& ſepare la Tete du Cou, une eſpèce de bride de peau ridee de couleur brunatre avec un peu de 
bleu & de rouge dans fa partie poſtẽrieure. Les Cotez de la Tete font d'une couleur noire, ou 
ternie, avec des taches d'un pourpre brun derriere les coins de la bouche. Les Cotez du Cou 
ſont rouges, qui ſe changent par degradation en jaune fur le devant. La deſcend une forte de 


liziere d'un jaune terni le long du derriere du Cou; & à Pextremite du Cou, une eſpece de 


Fraize, ou Palatine, de plumes douces & libres de couleur de cendres, tout a fait ronde, dans 
laquelle il peut, en ſe reſſerrant, cacher ſon Cou tout entier & les cotez de la Tete. La Poictrine, 
le Ventre, les Cuiſſes & les plumes de couverture ſous la _ ſont blanches ou tirant un peu 
ſur la couleur de Creme. Le Dos & le haut des Alles eſt d'un brun rougeitre, ou de couleur 
de Bufle : Le Croupion & les plumes de deſſus qui couvrent la Queue ſont blanches; les groſſes 
plumes des Alles, noires; quelques-unes du milieu ont leurs barbes bordees de blanc. Le Rang des 
Couvertures, juſtement au deſſus des pennes eſt noir, avec des bords d'un bran clair. La Queue 


eſt tout A fait noire, quoique Mr. Albin ne la faſſe de cette couleur qu'aux extremitez. Les Jambes 


& les Piez ſont d'un blanc terni; les doigts de devant font joints, quoi-qu'en peu d'eſpace, par une 
Membrane. Les Serres ſont noires, mais non pas ſi grandes, ni ſi crochues que celles de I Aigle. 
Je deſſinai cet Oiſeau chez Monſ. le Chevalier Hans S LoANRE, od il a vecu quelques annces. Jen 


al vii trois ou quatre de la meme eſpèce; mais je n'y ai pu decouvrir ce Jabot de peau, avec le- 


quel M. Albin nous Pa figure. Ceux qui le montroient ici a Londres pour de Pargent, me dirent 
qu'ils Payoient apporte des Indes Orientales, quoique Jaye opinion qu'il nous vient plutôt de 


F oOccident. Jai vi auſſi une Vieille Eſtampe de cet Oiſeau, gravee en Hollande, mais peu cor- 


recte, dans laquelle il etoit intitule, Rex WAR WOV WARUM, ex India Occidentali. Mr. Perry, 


qui fait ici un grand nẽgoce d' Animaux Etrangers, m'a aſſure que ces Oiſeaux nous viennent de 


P Amerique uniquement. Albin ſuppoſe qu'il reſſemble au Vautour du Breſil, nommé dans le pays 
Urubu , quoi qu'il differe beaucoup de cet Oiſeau- la, qui n'eſt autre que le Cocg-d" Inde Buzard, 
decrit par M. Catesby dans ſon Hiſtoire de la Caroline. Si M. Albin avoit ete paſſablement correct 
dans la figure qu'il nous a donnee de cet Oiſeau, je n' en aurois pas public un ſecond deſſcin. 


| VV | 

NavARET TE dans ſes Voyages, publiez en Eſpagnol, fait mention à la page 300, du Roi des 
Zopilotes: & voici Pendroit tel qu'on Pa traduit dans la grande Collection des Voyages par Churchill, 

ol. I. p. 235. © Je vis a Acapulco le Roi des Zopilotes, qui ſont les memes que nous appelons 
„ VJautours: C'eſt un des plus beaux Oiſeaux qu'on puiſſe voir. Je l'avois ſouvent oui exalter 
« & je m'imaginois qu'on en difoit plus qu'il n' en ẽtoit; mais quand je vis l' Animal je trouvai 
la deſcription au deſſous de la choſe meme **? & encore a la p. 46. de la meme collection: ** Mais 
F Oiſeau le plus beau & le plus gay que Jaye vi eſt le Roi des Copilotes (%z gopilotes, gui eff 
le mime que Zopilotes) que je vis a diverſes fois dans le Port d' Acapulco, fans pouvoir me raſſaſier 
de fa yue, admirant totyours de plus en plus fa beaute, ſa magnificence & ſa bonne grace.“ 
C'eſt Monſ. le Chevalier Hans Sloane qui m'a fait Phonneur de me communiquer la Remarque 
qu'on vient de lire & qui ne peut ſe rapporter, je penſe, qu*au Roi des Yautours dont on voit ici la 
figure & la deſcription : & a preſent nous pouvons determiner plus certainement ſon pays natal, 


18 * 
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+ Voyez Willoughby, Ornithologia, p. 68. 
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III. 


Le FAucoN Tacheté. 


ET Oiſeau eſt de la groſſeur d'une Corneille commune, autant qui je Vai pu 
juger, & bien pris dans fa taille; la Téte aſſez petite & pointue; le Cou court; 
le deſſus du corps raiſonnablement rond & finiſſant en Cone par embas; la 
Queue aſſez longue, ainſi que les Alles, qui en atteignent preſque le bout; les Cuiſſes 
Muſculeuſes & fortes; les Jambes de moyenne longueur, les doigts bien liez par une 
Membrane qui avance un peu; le Bec crochu & courbe en bas, ayant un angle dans 
la Mandibule ſuperieure, dans laquelle eſt regue Vinferieure, ou la plus courte. La 
Baſe de la Mandibule ſuperieure eſt couverte d'une Peau, dans laquelle ſont placees 
les Narines, Le Bec eſt d'une couleur de plomb, le Cera d'un jaune verditre; la 


Peau aux coins de la bouche, d'un Jaune tirant fur le rouge: L'Iris de V'Oeil d'une 


couleur ſombre. Autour de VOeil il y a un petit eſpace de peau nue, de couleur 
de plomb; Le haut de ld Teéte, le Cou, le Dos, & le deſſus des Ailes, font d'une 
couleur brune moyenne ; Le cote de deſſous depuis le Bec juſqu'a la Queue, eſt 
blanc, tacheté à la gorge de petites touches de couleur obſcure, qui viſent en bas & 


qui peu à peu changent leur figure en forme de Croiſſants, plus deliez ſur la poi- 


ctrine, mais plus forts ſur le Ventre: Les Cuiſſes ſont marquees de taches plus pe- 
tites, plus aiſèes a comprendre par la figure qu'a d'ecrire par des paroles, Les Tu- 
yaux & le rang des plumes immediatement au deſſus ſont peints de lignes tranſver- 
ſales noires, ou tirant ſur le Noir: La partie ſuperieure du Bord de Paile qui couvre 
la poictrine, eſt blanc; les Plumes de couverture des ailes en dedans ſont brunätres, 
marquees de taches blanches rondes. Des coins de la Bouche ſous les yeux, de 
chaque cdte, deſcend une grande marque noire, qui $'etend preciſement juſqu'a la 
naiſſance du Cou. Le Croupion & le deſſus de la Queue eſt d'une couleur de Cen- 
dres un peu obſcure avec des lignes traverſieres de couleur noire: les deſſous de la 
Queue & des grofles plumes ſont d'un Cendre plus clair, & les Barres qui les tra- 
verſent, plus foibles que celles de deſſus: les Jambes & les Piez, d'un Jaune eclattant 
& couverts d'une peau ecaillee ; les Doigts ſont armez de ferres noires, fortes, d'une 
pointe aigue & aſſez recourbèes. Du reſte, dans le cours de cet Ouvrage, je ne fatigue- 
rai point mes Lecteurs du nombre, ni de la fituation des doigts, les figures étant ſuffi- 
ſantes pour les Exprimer au juſte : cependant je ne laifſerai pas de decrire ceux qui au- 
ront quelque choſe d'extraordinaire, ou pour le nombre des doigts, ou pour la po- 
ſition. © 

Cet Oiſeau fut apportè de la Baye de Hudſon & donne en preſent a Mr. le Dr, Massz v, 
a Stepney; oi. il vecut quelque peu de temps: mais le deſſein en a étè pris dans le tems 
que l'Oiſeau ctoit plein de vie. 
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IV. 


Le FAUcoN Noir. 


E Faucon ou Epervier (car je m' imagine que ces deux noms ſignifient la meme 
choſe, quoi qu'il ſoit. ordinaire de donner le nom de Faucon a ceux de la plus 
grande eſpece, les ſeuls qu'on eleve pour le divertiſſement de la Chaſſe, & celui 
d' Epervier a la plus petite eſpèce) eſt de la meme grandeur que celui qui precede 
immediatement, &, a tous egards, des memes proportions; éxcepté que celui-ci a 
la tete plus grofle, a proportion du corps. Le Bec eſt d'une couleur de ptomb-fonce, 


qui tire un peu vers la couleur de chair: la Peau qui le couvre, de la meme cou- 
leur, mais un peu plus approchante du Jaune. L'Oeil eſt d'une couleur obſcure 


avec une peau nut tout autour, d'une couleur de plomb, mais claire. Les Sourcils 
avancent ſur les yeux & ſont d'une couleur rouge; le deſſus de la Tete, le Cov, 


le Dos, les Alles & la Queue, ſont d'une couleur noire, ou d'un. brun tres-obſcur ; 


les Extremitez des plumes de couverture, des Alles & de la Queue ſont un peu 
rouſſatres, ou tirant ſur le rouge; le derriere du Cou eſt auſſi un peu rougetre ; 
le Bord de l'Alle dans fa partie ſuperieure, eſt blanc; les Pennes en dedans font 
marquees de barres tranſverſales d'une couleur ſombre, ou de terre, auſſi bien que le 
deſſous de la Queue ; les couvertures des Alles en dedans ſont noires avec des taches 


blanches, rondes & irregulieres : tout le cote de deſſous eſt d'une couleur de terre- 


brune, avec des taches blanches au bout des plumes, de la forme qu'elles font Exprimees 
dans la figure, Il a des marques noires depuis les coins de la bouche, de chaque cote, 
qui $'<tendent par en bas en forme de Mouſtaches; autour deſquelles il y a un petit 
mélange de blanc-obſcur : Les Jambes & les Piez ſont d'une couleur de plomb fonee, ou 
verditre, mais tirant plus ſur le Jaune vers les Liaiſons, C'eſt a dire, dans Vendroit on 


ſe joignent les Jambes avec les Piez : La plante des piez, rougeatre ; & les Ongles, 


noirs. 5 
Cet Oiſeau eſt de la Baye de Hudſon, Il vint de lui-meme fe camper ſur un Vaiſſeau 
appartenant à la Compagnie de cette Baye, en Aoivtt 1739, comme le Vaiſſeau 8'en re- 


venoit & avoit deja franchi les detroits & gagne la pleine Mer. Il a vecu a Londres 


durant tout le grand Hyver de la meme annee. Mr, TAVLOR WHITE me fit la 
grace, non ſeulement de m'en accorder la vue, mais mEme de me permettre d'en tirer 
un deſſein. Du reſte, fi cet Oiſeau & le precedent ſont le Male & la Femelle d'une 
meme eſpece, Jen laiſſe le jugement aux experts dans I' Hiſtoĩre Naturelle. 


ED 
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V. 
Le PERROQUET Noir, de Madagaſcar. 
1 Oiſeau eſt à peu pres de la groſſeur du Perroguet Cendre à 


queue rouge; ou, ſi Ton veut, du Pigeon Domeſtique. Le Bec eſt 
court & epais vers la baſe, courbe en bas comme une arche, la Mandi- 
bule inferieure tournce en haut de la meme maniere; la ſuperieure ſur- 
paſſe Lautre de quelque peu, mais beaucoup moins que je ne Tai re- 
marquè dans quelques autres Perroquets. La Baſe de la Mandibule de 
deſſus eſt couverte d une ſimple peau, dans laquelle ſont placces les 
Narines aſſez haut & pres Vune de autre. Le Bec & la peau qu le Ses 
ctoient blancs ou d'une couleur de chair claire & jaunatre: Les yeu 
avoient I'Iris brun, & autour un eſpace de peau nue & blanche. La Tete 
& tout le corps tant deſſus que deſſous, eſt d une couleur noire ou tres- 
brune, ternie & bluaàtre, telle que la couleur de ces Pigeons, que nous ap- 
pellons Pigeoms-noirs, differente du noir des Corneilles. Le deſſus des Alles 


eſt plus clair, etant ſeulement d'un cendre-brun. Entre les groſſes Plumes 


-ſont entremel&es trois ou quatre plumes blanches dans chaque aile; les 
plumes des alles ſont raiſonnablement longues; la Queue eſt tres-longue 
pour un Oiſeau dont les plumes de la Queue ſont toutes d'une egale 
longueur, comme dans celui-ci, cette forte d'animaux ayant generale- 
ment la queue tres-courte. Du reſte cette Eſpece de Perroquets, dont les 
plumes de la queue ſont d'une longueur incgale, ſont auſſi remarquables 
pour leur longue queue. Les Jambes ſont tres-courtes, & leurs Piez ſi- 
tuez, deux devant & deux derriere, comme dans toute ſorte de Perro- 
quets: ils ſont couverts d'une Peau rude, ecaillee, de couleur de chair 
ternie; les Ongles ſont forts, crochus & de couleur noire. 

Cet Oiſeau a dabord appartenu a Monſ. le Chevalier CHARLES 
WAGER; enſuite il en fit preſent a Mylord Duc de Ricymony, qui 


m'employa à à en faire un Deſſein pour Lui, & me permit d'en tirer un 


autre pour moi. C'ctoit un Oiſeau fort gentil, cherchant toujours de etre 
ſur la main, & des qu on I'y avoit mis, on s appercevoit bientot, a cer- 
taines careſſes reiterces & aſſez ſingulieres, que ce devoit ètre un Male, 


& Ceſt la concluſion que jen tirai. Je ne ſache pas qu'on en ait donnè 


encore la deſcription. 
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VI. 


Le PERROOUET INDIEN Herd & Rouge, de la 
plus petite eſpece. 


ANS cette Planche, gravee d'apres Nature & non d'apres un Deſſein, I'Oi- 
ſeau eſt repreſentè dans fa propre grandeur, Il eſt encore plus petit que le Petit- 
Perroquet, tete-rouge, communement apporte en Angleterre & aſſez bien figure 

& decrit par ALBIN, dans ſon Hiſtoire de Oiſeaux, Vol. III. p. 15. quoique le deſſein 
en ſoit un peu trop petit, puiſque l Oiſeau mème eſt un peu plus gros que celui que j'ai 
repreſente ici, & qui eſt en effet le plus petit de toutes les eſpèces de Perroquets que Jaye 

jamais vus. Le Bec eſt taille comme ceux de la grande eſpèce de Perroquets & d'une 
couleur d' Orange fort vive. Je rai pu y decouvrir de peau ſur la baſe; les Narines ſont 
pres Vune de l'autre au deſſus du Bec & fort proche des plumes du devant de la Tete ; 
les Veux ſont environnez d'un petit eſpace de peau de couleur de chair aſſez claire; le 

Sommet de la tete eſt rouge, ou de la couleur d'une Orange de Seville, qui fur le der- 


riere de la tete ſe change graduellement en Verd, s' uniſſant avec la couleur du dos. Le 


cote de deſſous de l' Oiſeau, le milieu du dos, les Alles & la Queue ſont d'un beau Verd, 


plus clair ſur la gorge, la poictrine, le ventre & les Cuiſſes, plus obſcur ſur le dos & dans 


les plumes qui couvrent l' Alle & la Queue, & tres-obſcur dans les grandes plumes de 
Alle. La moitié inferieure du Dos & le Croupion preciſement juſqu'a la Queue, ſont 


couverts du mème rouge eclattant, ou couleur d' Orange, que la Téte; entremele pour- 


tant de Verd & ſe perdant, pour ainſi dire, au milieu du dos. Les Jambes, les Piez & 


les Ongles ſont de couleur de chair; les doigts ſe preſentant comme dans les autres Per- 
roquets: le deſſous des groſſes plumes auſſi bien que de la Queue, ſont d'un bleu, qui 


tire tant ſoit peu du cote du Verd. 


Cet Oiſeau fut apporte de Ho!lande dans des Eſprits par Monſ. le Dr. CRO MWE L. I. 
MOR TIME R, Secretaire de la Soczete Royale, qui l'avoit achete là avec d'autres choſes 
apportees de quelqu'un des Etabliſſemens Hollandois dans les Indes Orientales. Il eut la 
bonte de me le preter pour en tirer un deſſein. L' Oiſeau avoit été mis dans des Eſprits 
de Camphre & paroiſſoit dans ces Eſprits d'une couleur brune, quoique le Vaſe fut de 
verre de roche & que les Eſprits fuſſent clairs. Mais apres Ven avoir tire, Vavoir lave & 


feche, il reprit toutes les couleurs qu'on vient de decrire, Je ne croi pas qu'aucun Au- 
teur ait encore pris connoiſſance de cet Oiſeau. 


88 


VII. 
Le ö Une 


E T Oiſeau eſt à peu pres de la groſſeur d'une Pie ou d'un Gay; fa taille eſt plu- 
tot longue que ronde; la Tete eſt d'une groſſeur raiſonnable; le Cou d'une lon- 
gueur mitoyenne; les Jambes plutot courtes que longues ; la Queue raiſonnable- 
ment longue. C'eſt un Oiſeau des plus jolis tant pour la taille que pour les couleurs; il 
eſt fort actif, ſecouant fa Queue, & dreſſant fa hupe: Il enfle fa gorge & ne produit 


qu'un ſon rauque & deſagreable ; le Bec eſt court & reſſerrè par les cotez la Mandibule 


ſuperieure un peu en arche, mais ne ſurpaſſant pas Vinterieure. Le Cote de deſſous de la 
Mandibule inferieure a un petit Angle, comme dans le bec des Mouetftes. Les Gerſures 
d'en haut & d'en bas ſont d'un rouge terni, ou couleur de Brique. Je ne connois aucun 


Oiſeau qui ait un bec pareil a celui-ci. L'Oeil eſt d'un Brun couleur de Noiſette, en- 


vironne d'une peau notieuſe d une Ecarlate vive: Des coins de la Bouche juſqu'a VOeil 
il y a une grande ligne noire, qui ſe retreſſit & s tend par deſſous & par de-la VOell ; 
{ous cette Ligne noire il y en a une blanche, qui s tend un peu plus en bas que la ligne 
noire, mais qui ne vient point en devant fi pres du Bec: Du coin de la Bouche $'etend 
une autre ligne blanche, qui paſſe au deſſus de l'Oeil, mais qui ne deſcend pas tant que 
celle de deſſous. La Tete, le Con, la Poictrine & les petites Couvertures des Alles, ſont 
d'un beau verd-fonce; ſur la tete il a une Hupe, qu'il dreſſe quand il veut; les bouts 
meme, ou les ſommets des plumes qui la compoſent ſont rouges: les Cuiſſes, le bas- 
ventre & les couvertures ſous la Queue, ſont de couleur ſombre, ou noire; le Dos, les 


Alles & la Queue ſont d'un beau pourpre bluatre : une partie des grandes plumes de 
Alle, ou Tuyaux, pres du Ventre, ſont d'un beau Cramoiſi, bien exprime par le pur 
Carmin ; leurs bouts avec les bords des barbes exterieures ſont noirs ; les Jambes, les 


Piez & les Ongles, de couleur de cendres; les doigts ſont fituez comme dans les Grim- 


pereaux, les Perroquets & les Coucous : Dans quel genre d'Oiſcaux il faut ranger celui-ci, 


cꝰeſt ſur quoi je ne faurois Etre poſitif. Il ne grimpe pas comme font les Perroquets, & 
ne ſe rapporte a eux à aucun égard, éxceptè dans la poſition des doigts; ni ſon Bec ne 
reſſemble en rien à celui des Grimpereaux; ſi bien qu'il approche plus, ce me ſembl e, 
de Peſpece des Cucous. Monſ. Albin a donne la figure de cet Oiſeau, qu'il nomme 
L'Otſeau-couronnt du Mexique ; quoique ces Oiſeaux ſoient réellement Afr1quains, & 
nommement de Guinge, d' où ils nous viennent par la voye des Indes Occidentales. Cet 
Auteur n'a pas bien pris la taille de cet Oiſeau, & il n'a pas decrit comme il faut les 
marques qu'il a autour de V'Oeil : il parle d'un certain blanc dans les alles, que je n'y ai 
pi decouvrir, quoique j aye fait mon deſſein d*apres deux differens Oiſeaux de cette eſpece. 

Cet Oiſeau eſt encore vivant chez Monſ. le Colonel Lou TH E R, dans le Park de 
S. James, où j'ai eu la permiſſion d'en faire des deſſeins pour diverſes perſonnes de di- 
ſtinction. La texture des plumes en eſt ſi fine, qu'on n'y fauroit decouvrir aucune forme 
diſtincte de plumes Excepte dans les Alles & dans la Queue. Voyez la figure qu'en donne 
Albin, Vol. 2. p. 18. de fon Hiſt. Nat. des Oiſcaux. Ou celui qu'il a pris pour modelle 


etoit de beaucoup plus grand que le mien, ou il faut que l'un de nous deux fe ſoit bien 


mepris dans la taille de l' Oiſeau, puiſqu'il le fait de la grandeur de la grofſe Grive, qui ne 
paſſe pas la moitié de la grandeur du Geay ou de la Pie, auxquels j'ai egale celui-ci. 
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Le GRAND MARTIN-PESCHEUR, de la Riviere 


de GAMBIA. 


E T Oiſeau, pour la groſſeur, egale, $'il n'excede pas, nos Grives de la plus grande 
eſpèce: il a la Tete groſſe, le Cou court, le corps ni trop long, ni trop rond; la 
Queue eſt longue, les Alles paſſablement longues, les Jambes tres-courtes ; le Bec 

eſt long & droit, raiſonnablement epais du cote de la Tete, & finiſſant en pointe aigue, 
d'une Ecarlate vive; la Mandibule ſuperieure eſt cannelèe de chaque c0te, & dans ces 


cannelures ſont placees les Narines aſſez pres de la Tete; les Angles ou Coins de la 
Bouche, ſont talllez bien avant & tombent directement ſous les Veux; ſous chacun des 


Veux il y a un petit bord de plumes blanches; la 'Tete, le Cou, tout le deſſous & une 
partie du Dos ſont couverts de plumes de couleur d' Orange ternie; le Menton & la 
Poictrine plus clairs que le Dos; au milieu de la Poictrine quelques- uns des ſommets des 
plumes ſont blancs; les Alles ſont de couleur de pourpre, & quoique le deſſus des 
grandes plumes ſoit bleu, cependant les plus avancez des grands tuyaux ſont noirs, & 


quoique la partie ſuperieure de l' Alle ſoit preſque toute pourprine, cependant il y a une 


etite bande de Bleu qui environne le pourpre ; le Bord de VAile eſt blanc; la partie 
inferieure du Dos & le Croupion, ſont d'un Bleu-verd changeant ; les Plumes des Alles 
qui bordent ſur le dos, participent a la mème couleur changeante : La Queue eſt d'un 
beau Bleu, & cependant en certains jours elle a quelques nuances verdatres ; les Jambes 


& les Piez ſont de couleur rouge, avec des Ongles noirs; le Doigt du milieu avec le 


doigt Exterieur ſont joints enſemble, comme dans notre Martin-Pecheur. 

Cet Oiſeau a été eonſerve dans la Collection de Monſ. PIERRE COLINSON, qui 
dans toutes les occaſions s eſt montrè mon Ami & mꝭa fait parvenir a divers Oiſeaux cu- 
rieux & peu communs. II me dit que cet Oiſeau venoit de la Riviere de Gambia, [que 
chacun ſcait Ctre une des grandes branches du Niger en Afrique. 

Aubin a public un Oiſeau qui reſſemble en quelque choſe a celufci, & qu'il nomme 
le Grand Martin-Pecheur de Bengale; mais il y a tant de difference entr'eux, qu'il 
faut que ce ſoient deux differentes eſpèces. J'ai vil les deux ſortes d' Oiſeaux; celui 
d' Albin eſt dans la Collection de Monſ. Dandridge, aux Morefields, ce qui m'a plus con- 
vaincu qu'ils different ſpecifiquement, que i je n'en avois vi que les Deſſeins. Voyez la 


figure & la deſcription d. Ain dans le 3. Vol. p. 27. de fon Hiſtoire des Oiſeaux. 
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Ix. 


Le MARTIN-PESCHEUR Blanc & Nor. 


ET Oiſeau eſt de la groſſeur de la Grive Chanterelle, ou Petite-Grive : la Fi- 


gure eſt de fa grandeur & proportion naturelle. Il a un Bec long & aſſez 
direct, la couronne ou haut de la Tete, platte, la Tete longue & le Cou court 
La Tete, ce me ſemble, n'eſt pas ſi groſſe a proportion du corps, qu'en d'autres de 
ce genre: Il a des alles raiſonnablement longues & une longue Queue : Tous les Oi- 
ſeaux du genre Martin-Peſcheurs, ou Alcyons, ont les jambes courtes, Le Bec eſt 
long & paſſablement epais a la baſe, finiſſant en pointe aigue, de couleur noire, 


ayant une Gerſure ou Cannelure de chaque cote ſur la Mandibule ſuperieure, dans 


laquelle font placees les Narines pres de la baſe: les yeux preciſement au deſſus des 
coins de la bouche; la couronne de la Tete & le derriere du Cou, ſont noirs: des 
coins de la bouche, ſous les yeux, il y a une bande noire aſſez large, qui tombe 
dans la mEme couleur derriere le Cou; des Narines ſont tirees des lignes blanches 


par deſſus les yeux & coulent tout le long de la Tete; les cotez de deſſous tout- 
entiers, depuis le Bec juſqu'a la Queue, font d'un Blanc terni & jaunatre, excepte | 


une petite barre de taches noires qui traverſent le milieu de la Poictrine; le Dos eſt 
tout noir, les plumes ayant les ſommets gris ; le bord de Paile eſt blanc; toutes les 
plumes de couverture, parſemees de blanc & de noir; Vaile batarde noire : Les pre- 
mieres ou grandes plumes ſont blanches par le haut, enſuite noires, ayant leurs bor- 
dures blanches : Les Tuyaux ou plumes du milieu ont des taches blanches dans leurs 
barbes exterieures, & des bordures blanches; les autres Tuyaux proches du dos, ſont 
noirs avec des bordures blanches. Les plumes de la Queue ſont blanches par le haut, 
avec une rangee de taches noires, qui les traverſe. Vers les extremitez il y a une bande 
noire large d'un Pouce, & les bouts par dela la bande ſont blancs. Les Jambes & les 
Piez ſont d'un brun terni, & taillez comme dans tous les autres de ce genre, 

Monſ. Pierre Colinſon me preta cet Oiſeau pour le deſſiner: il Pavoit regu avec d'autres 
de Gomrou, Ville & port de Mer dans le Kerman, province de Perſe. 

Cet Oiſeau fut conſervè dans des Eſprits, avec pluſieurs autres, dans un verre, pour 
etre portez juſqu'ici; la partie blanche paroiſſoit fort ternie & jaunatre, ce qui ne 
venoit, je penſe, que pour avoir Ete tachee par les Eſprits qui n'etoient pas nets: 
car Jai obſerve de tels changemens dans les plumes, que je ſavois d'ailleurs Etre d'un 
beau blanc, Fl Fe i ns 3 

N. B. Quiconque veut deſſiner un Oiſeau preſerve dans des Eſprits, qu'il le tire 
du Vaſe, qu'il le lave ſuffiſamment dans de l'eau chaude, qu'il le rince enſuite dans 
une bonne quantite d' eau froide & qu'il le laiſſe ſecher peu a peu; de cette ma- 
niere il rendra aux plumes leur veritable couleur: car il y a des plumes qui pa- 
roiſſent, dans ces ſortes de verres pleins d' eſprits, d'une couleur toute contraire a la 
couleur veritable qu'elles avoient, avant qu'on les y eut miſes: Jen ai fait VObſer- 
vation. 
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Le MARTIN-PESCHEUR A Quent-d Hirondelle. 


ETTE Eſtampe repreſente V'Oiſeau dans fa grandeur naturelle, qui eſt ap- 

prochante de celle du Martin-Pecheur Anghis, & il convient auſſi avec le 

notre par rapport a la taille, excepte VAile qui eſt un peu plus longue, & la 
Queue qui Teſt beaucoup davantage, fans avoir egard mEme a ces deux longues 
plumes qui debordent extremement des autres, Le Bec eſt long, droit & d'une 
pointe aigue, noir de couleur, cannele de chaque cote dans la Mandibule ſuperieure, 
& dans Vune & l'autre des cannelures les Narines placees aſſez pres de la Tete. Les 
coins de la bouche tombent fort avant dans la Tete, & les yeux ſont ſituez juſte- 
ment vis a vis, La 'Tete eſt d'un brun terni, plus clair du cdte du Bec, plus ſombre 
dans fa partie poſterieure. Sous le Bec il y a une tache blanche aſſez grande, de 
la largeur d'un Pouce vers le milieu, mais ſe retréciſſant de chaque c0te vers le Cou : 
Tout le corps eſt d'un Noir terni, ayant un luſtre de bleu, un peu plus clair ſur 


la Poictrine & plus obſcur ſur le Dos. Les Alles ſont d'un beau Verd fonce & 


brillant, quoique plus clair dans les couvertures que dans les grandes plumes; il n-) 
a qu'une ſeule plume blanche qui paroiſſe parmi les couvertures de VAile. La Queue 


avoit deux longues plumes, plus du double de la longueur des autres, le cdte de deſ- 


ſus d'un verd obſcur & luſtre, mais ſombre par deſſous, quelques-unes des plus cour- 
tes plumes ayant les bouts blancs. Les Jambes & les Piez ſont noirs & formez 


comme dans les autres Martin-Pecheurs, Cet Oiſeau, quoique d'une couleur ſombre, 


a ſur tout ſon corps, quand il eſt expoſe au ſoleil, un luſtre brillant, comme un me- 
lange de fils d'or avec les plumes, tels que. nous en voyons dans la plus part des eſpeces 
de Colibris: ſon brillant eſt encore plus remarquable dans les plumes de couverture des 
Alles, qu'en aucun autre partie * 5 

Cet Oiſeau eſt dans le Recueil de Mylord Duc de Ricoh MoN p: il etoit enclos 
dans un verre bien colle par deſſus, tellement que je ne pouvois le manier, ni de- 
couvrir avec certitude ſi les deux longues plumes dans la Queue etoient les plumes 
du milieu, ou les plumes èxterieures, quoique je m'imagine que ce ſont les plumes 
du milieu. L'Oiſeau que nous appellons Merops dans notre Europe, d'apres Pline, 


ou en PFrangois Gueſpier, differe du Martin- P*cheur ſeulement, en ce qu'il a 


le Bec un peu courbe en bas & les deux plumes mitoyennes de la Queue plus 


longues que le reſte: L'Oiſeau decrit ci-deflus a ſeulement une de ces marques de 


difference. Il nous eſt venu de Surinam, dans PAmerique Meridionale, par la voye 
de Hollande. Je ne trouve point que cet Oiſeau ait été decrit, ni mEme qu'on en 
alt pris connoiſſance dans aucun Auteur. 1 
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XI. 
Les Petits MARTIN-PESCHEVURS des Indes. 


ES Oiſeaux reſſemblent de fi pres au Martin-Pecheur que nous avons en Angle- 
terre, que la deſcription de l'un ſuffira preſque pour celle de l'autre, excepte dans 
la groſſeur; ceux- ci n'etant pas la moitié ſi gros que les notres en Angleterre : 
L'Eſtampe les montre ici de leur grandeur naturelle; mais comme il y a quelque petite 
difference entre l'un & l'autre, il eſt vraiſemblable qu'ils peuvent Etre Male & Femelle. 
L' Oiſeau le plus eleve dans I'Eſtampe, a un Bec jaune, tirant fur l' Orange; tout le 
cote de deſſous eſt d'une couleur d' Orange; le Haut de la Tete, le Cou, le Dos, le 
Croupion & les couvertures des Alles, ſont Bleus, les pointes des plumes etant fort claires 
& brillantes. A la baſe de la Mandibule ſuperieure, de chaque cdte, il y a une tache de 
couleur d'Orange; de meme derriere chaque Orcille il y a une petite Touffe de plumes 
de couleur d'Orange, qui paroit avancer un peu. Les plumes de la Queue & tous les 
Tuyaux de I Alle font d'un brun ſombre & noiratre: Les Jambes & les Piez ſont faits 


comme dans les autres Martin-Pecheurs & d'une couleur d'Orange ternie. 


L'Oiſeau d'en bas a un Bec Noir, plus fonce du cote de la Pointe; la Machoire infe- 
rieure, le long d'un petit eſpace, pres de la tete, eſt de couleur de chair; la Gorge eſt 
blanche; la Poictrine, le Ventre & tout le cdte de deſſous, eſt de couleur d'Orange, 
quoique les cõtez du ventre ſont un peu entremelez de Verd. Des Narines a travers les 
yeux ſont tirees de chaque cote, des lignes de couleur d'Orange qui atteignent par en bas 
les cotez du Cou ; au deſſous de ces lignes, de chaque cote, des Angles de la Bouche cou- 
rent des lignes de Bleu- verd. Le Deſſus, la Tete, le Cou, le Dos, les Alles & la Queue, 
ſont couverts de plumes d'un bleu- verd. Le ſommet de la Tete & la marque ſous le 
Menton ont des Lignes tranſverſales d'un bleu plus fonce; les bouts des couvertures des 
Alles ſont plus clairs que l'autre partie des plumes, Les Jambes & les Piez ſont d'un 
rouge terni. ; | 

L'Oiſeau de deſſus differe de notre Martin-Pecheur, en ce qu'il a un Bec jaune, au 
lieu que nos Martins Yont noir ou de couleur ſombre, & que celui-ci a les Tuyaux & les 
plumes de la Queue d'un brun terni, au lieu que les notres font bordez de verd fi avant, 
qu'ils paroiſſent verds, des que les plumes ſont fermees. L'Oiſeau d'en bas differe auſſi 
des n6tres, en ce qu'il n'a pas ſur le Dos & ſur le Croupion des plumes bleuès tres-bril- 
lantes, au lieu que les nôtres ſont principalement remarquables pour leur grand luſtre. 

Avec un de ces Oiſeaux, il nous vint des Indes un Martin-Pecheur, tout a fait pareil 
au notre en Angleterre, & pour la groſſeur & pour la Taille & pour la couleur. Mon. 
P. Colinſon me fit la grace de me procurer le premier des Oiſeaux qu'on trouve ici, & 


pour le ſecond, Jen ai l' obligation a Monſ. Dandridge. Ils venoient de Bengal, dans les 


Indes Orientales, 
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XII. 
LVOuTARDE TARABIE. 


E T Oiſeau eſt environ de la groſſeur d'un Cocq-d'Inde ; il a les Jambes & le Bec 
plus long & le corps plus deliè que notre Outarde commune. Il a un Bec plu 
long, que ne Pont communement ceux du Genre de Volaille, dont celui-ci eſt une 


eſpèce. De la pointe du Bec juſqu aux Angles de la Bouche il y a trois Pouces & demi. 


Le Bec eſt d'une couleur de Corne claire, mais plus obſcure vers la pointe; les Narines 
ſont longues & placees pres du front; les yeux ſont d'une couleur obſcure ; le devant de 
la Tete eſt blanc; au deſſus de V'Oeil il y a une ligne de noir, finiſſant en pointe vers le 
front & deſcendant un peu. Elle s'aggrandit en largeur, & forme une ſorte de hu 

noire, de laquelle hupe ſort une ligne noire courte, qui atteint preſque la partie poſté- 
rieure de l Oeil. Le Cou, ſur le devant, eſt de couleur de Cendres avec de petites lignes 
traverſieres d'une couleur plus obſcure; le derriere du Cou & le Dos ſont d'une couleur 
brune, avec de belles lignes traverſieres noiratres : Les couvertures des Alles, de la meme 
couleur que le Dos, les extremitez des plumes etant blanches, forment des taches comme 
des demi-lunes: Le bord de VAile par deſſus eſt blanc, d'ou procede une large barre 
blanche, qui ſepare les plumes de couverture des plumes de Tuyau : Cette barre eft 
aſpergee de petites taches noires, peu ou point dans fa partie ſupericure, mais ſemees 
plus epais dans fa partie inferieure. L'Aile Batarde eſt noire, les plumes ayant leurs 
bouts blancs: la plus grande partie des premiers Tuyaux ſont blancs; ceux du milieu 
ſont tachetez de noir & de blanc, faiſant partie de la barre ſuſ-mentionnee, & tirent oblique- 


ment le long de VAile; les Tuyaux interieurs, pres du Dos, font de mEme couleur que 


cette partie. La Poictrine, le Ventre, les Cuiſſes & tout le cote de deſſous, font ſim- 
plement blancs; la Queue du còté de deſſus, eſt de la couleur du Dos, quoique les barbes 
exterieures des plumes de dehors ſoient en partie blanches. Le deſſous de la Queue a 
une barre de noir qui la traverſe pres des extremitez des plumes. Les Jambes ſont rai- 
ſonnablement longues ; & n'ont que trois Doigts, qui ſont tres-courts & tous poſez en 


devant. Les Jambes ſont deſtituces de plumes juſqu'afſez avant au deſſus des Genoux : 


les Jambes & les Piez ſont couverts d'une Peau ecaillee d'un blanc terni, ou d'un brun 
Clair ; & les ongles de mEme couleur. 

Cet Oiſeau fut garde vivant pendant pluſieurs annees par Monſ. le Chevalier Hans 
Sloane, mon tres-honore Patron, dans fa maiſon mEme a Londres; cet ami genereux m'a 
toujours donnè libre accès chez lui, pour y deſſiner quelque ſujet curieux, qui fut en ſa 
poſſeſſion. L' Oiſeau fut apporte de Mocha, dans l' Arabie Heureuſe, & donne en preſent 
a Monſ. le Chevalier Shane par Monſ. Charles Dubois, Tréſorier de la Compagnie des 
Indes. II n'a pas encore été decrit par aucun auteur, que je ſache. Dans le pays, d'ou 
il vient, il eſt nommé Lobong. e 
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Le GUAN, o QUAN, ainſi nomme dans les 
Indes Occidentales. 


E T Oiſeau eſt un peu plus gros qu'une Poule commune, & approchant de la groſ- 
ſeur de la plus grande eſpèce de nos Volailles. Par rapport à ſa Taille, il reſſemble 
aſſez au Cocg-d' Inde, avec lequel je compte qu'il a beaucoup d'affinitè; le Bec 


droit, plus long qu un Bec de Poule, un peu courbe en bas vers la pointe & de couleur 


noire; les Narines placèes aſſez pres de la Tete; les cotez de la Tete font d'une Peau 


d'un bleu-pourprin, deſtituè de plumes; au milieu de ces Eſpaces nuds ſont placez les 


yeux, dont les Iris font d'une couleur d'orange ternie ; ſous le Menton & un peu le long 
du Cou pend une peau lache, d'un tres-beau Rouge, clairſemee de poils noirs; le haut 
de la Tete eſt couvert de plumes noires, qu'il peut eriger en forme de Crete: quelques- 
uns de ces animaux n'ont que peu ou point d'apparence de Crete, & je ſuppoſe que ce 
font les Femelles. Le Corps entier, depuis la Tete en bas, eſt couvert de plumes noires, 
ou d'un Brun de rouille tres-fonce ; le Devant du Cou, la Poictrine & le Ventre, ont 
des taches blanches, par petites touches, qui viſent en bas, entremelees dans la couleur 
obſcure ; les couvertures des Alles ont quelque choſe d'un luſtre de verd & de violet; 
mais les Tuyaux tirent plus vers la couleur pourprine. Le Dos & le Croupion reflechiſ- 
ſent un luſtre de couleur de cuivre; mais tous ces luſtres ſe changent en differentes cou- 
leurs ſelon les differentes poſitions de la lumiere: & meme dans un mauvais jour, VOiſeau 


paroit uniquement d'un Noir de Rouille, ſans aucun luſtre. La Queue eſt raiſonnable- 


ment longue, taillee comme celle d'un Cocg-d Inde, d'un noir ſombre: Les Jambes & 
les Piez ſont d'un Rouge cclattant ; il a quatre doigts, qui ſe preſentent comme a l'or- 
dinaire, Je ne vis point qu'il eut des Ergots; les trois doigts de devant ſont joints en- 
ſemble par une Membrane, mais en peu d'eſpace. Ses ongles font noirs. 

Je vis un de ces Oiſeaux chez le Capitaine Chandler a Stepney, qui Pavoit apportè avec 


lui de quelqu'une de nos Ifles de Sucre dans les Indes Occidentales, mais je ne me ſou- 


viens pas poſitivement de laquelle. Je ſuppoſe pourtant qu'il ſe trouve dans la plus- part 
des Antilles, Le Facupema du Brefil de Moni. Margrave, eſt, je penſe, le meme que 
celui-ci, quoique la deſcription qu'il en donne differe un peu de la mienne. FE 


ee 


dear ——-—-„— eee 


EET Te ne —— * , : —_ = 


— . — — 
— - — Ta ren I nn 
— ODDO iS Or ⏑—7«Ü—r. > In Ie —— rr I EB eee. 


* 


„ (NS 


* 


24 


N 


1 


1 
NN 


7 7 
* 


. 
* 
4 


„ 
+ a6 Fs. - oo *% 4 1 2 


— — — — 


— 
— 
— ern re n—_ 


XIII. 


Le GV AN, m Qu AN, ainſi nommé dans les 
Indes Occidentales. 


E T Oiſeau eſt un peu plus gros qu'une Poule commune, & approchant de la groſ- 
(; ſeur de la plus grande eſpèce de nos Volailles. Par rapport a fa Taille, il reſſemble 
aſſez au Cocg-d'TInde, avec lequel je compte qu'il a beaucoup d'affinitè; le Bec 
droit, plus long qu'un Bec de Poule, un peu courbe en bas vers la pointe & de couleur 
noire ; les Narines placees aſſez pres de la Tete; les cotez de la Tete ſont d'une Peau 


d'un bleu-pourprin, deſtituè de plumes; au milieu de ces Eſpaces nuds ſont placez les 


yeux, dont les Iris ſont d'une couleur d'orange ternie ; ſous le Menton & un peu le long 
du Cou pend une peau lache, d'un tres-beau Rouge, clairſemee de poils noirs; le haut 
de la 'Tete eſt couvert de plumes noires, qu'il peut criger en forme de Crete: quelques- 
uns de ces animaux n'ont que peu ou point d'apparence de Crete, & je ſuppoſe que ce 
font les Femelles. Le Corps entier, depuis la Tete en bas, eſt couvert de plumes noires, 
ou d'un Brun de rouille tres-fonce ; le Devant du Cou, la Poictrine & le Ventre, ont 
des taches blanches, par petites touches, qui viſent en bas, entremelees dans la couleur 
obſcure; les couvertures des Ailes ont quelque choſe d'un luſtre de verd & de violet ; 


mais les Tuyaux tirent plus vers la couleur pourprine. Le Dos & le Croupion rèfléchiſ- 


ſent un luſtre de couleur de cuivre; mais tous ces luſtres ſe changent en differentes cou- 
leurs ſelon les differentes poſitions de la lumiere: & meme dans un mauvais jour, l' Oiſeau 
paroit uniquement d'un Noir de Rouille, fans aucun luſtre, La Queuè eſt raiſonnable- 
ment longue, taillee comme celle d'un Cocg-d Inde, d'un noir ſombre: Les Jambes & 


les Piez ſont d'un Rouge cclattant ; il a quatre doigts, qui ſe preſentent comme a Por- 
dinaire, Je ne vis point qu'il eut des Ergots ; les trois doigts de devant font joints en- 


ſemble par une Membrane, mais en peu d'eſpace. Ses ongles ſont noirs. 


Je vis un de ces Oiſeaux chez le Capitaine Chandler a Stepney, qui Pavoit apporte avec 


lui de quelqu'une de nos Ifles de Sucre dans les Indes Occidentales, mais je ne me ſou- 
viens pas poſitivement de laquelle. Je ſuppoſe pourtant qu'il ſe trouve dans la plus- part 
des Antilles. Le Facupema du Brefil de Monſ. Margrave, eſt, je penſe, le meme que 
celui- ci, quoique la deſcription qu il en donne differe un peu de la mienne. 
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XIV. 


Le Picton & PV alle-verte. 


E Pigeon eft repreſents dans I'Eſtampe de fa groſſeur naturelle : il a le corps 
pluſtot. rond que long: la Queue & les Alles pas fi longues que dans la 
plus-part des Eſpeces de Pigeons. C'eſt, a mon avis, la plus belle de toutes 
les ſortes de Pigeons, que jaye jamais vues. Le Bec a pres. d'un Pouce de longueur, 
aſſez mince, d'une couleur d'Ecarlate depuis la pointe juſqu'aux narines, tant deſſus 
que deſſous les machoires ; depuis les Narines juſqu'a la Tte, il eſt d'un Bleu pile, 
s' elevant un peu dans fa partie ſuperieure. L'Oeil eſt d'une couleur obſcure ; le 
Devant de la Tete eſt blanc; d'ou procedent deux lignes blanches, par deſſus les 
yeux, vers la partie poſterieure de la Tete ; le ſommet de la Tete eſt d'une cou- 
leur bluitre; les cotez de la Tete, le Cou & la Poictrine, ſont d'une couleur de 
Roſe, quoique le derriere du Cou fe change par degrez en une couleur plus ternie, 
le Ventre eſt d'une couleur d'Orange ternie, qui s'adoucit inſenſiblement & s'unit 
avec la couleur de Roſe de la Poictrine. Le cote de deſſus des Alles eſt d'un beau 
verd en quelques jours; lequelles alles pourtant en d'autres ſituations, par rapport à la 
lumiere, paroiſſent d'une couleur de Cuivre brillante, ou d'une couleur tirant du cõtè de 
Or: les plus grands Tuyaux font d'un noir terni; 'Epaule ou le bord de l'Alle eſt 
parſemè de petites taches blanches. Parmi les plumes de couverture de V Alle, d'un cots 
ſeulement etoit une ſeule plume blanche; les c0tez, ſous les alles, ſont de la meme cou- 
leur que le ventre ; les couvertures, en dedans des alles, ſont d'une couleur de canelle 
foncee ; les barbes interieures des grandes plumes depuis leur naiſſance vers les extremitez, 
ſont, durant un bon eſpace, auſſi teintes d'une couleur de canelle, autrement elles ſont d'un 
noir ſombre. Le milieu du Dos eſt d'un Brun terni; le bas du Dos & les plumes qui 
couvrent la Queue, ſont de couleur cendrèe; les plumes mitoyennes de la Queue ſont 
noires; les plumes exterieures, cendrees, avec des extremitez noires. Les Jambes & les 
Piez, font d'une couleur rouge, telle qu'on la voit communement dans la plus part des 
eſpeces de Pigeons: les ongles font d'un Brun clair. 


7 7 


Ce Pigeon fut donne en preſent a Monſ. Jean Warner, Marchand en Rotberbith, 
chez qui jen tirai le deſſein. Il me dit qu'on Vavoit apporte des Þndes Orientales, Pai 
vu un autre de ces Oiſeaux, tenu en cage pendant quelque temps chez Monſ. le Cheya- 
lier Hans Sloane, om | 
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XV, 
Le PIGEON A Longue-queu?. 


T A Figure de cet Oiſeau le fait voir de fa groſſeur naturelle, Il a la Tete petite a 
I, proportion du corps; le Cou d'une longueur mediocre ; le corps aſſez long; la 

Queue plus longue que le corps entier; les Alles d'une longueur modique ; le Bec eſt 
droit, peu Epais, un peu courbe en bas a la pointe, d'une couleur de corne, claire autour 
des Narines & un peu Elevee, plus obſcure vers la Pointe; I'Iris de 'Oeil eſt d'une cou- 
leur obſcure. Du coin du Bec juſqu'a VOeil, eſt tiree une ligne blanche qui fait le tour 
de l'Oeil en forme de cercle. Le Devant de la Tete, au deſſus & au deſſous du Bec, eſt 
d'une couleur jaunàtre, ou d'argile, le derriere de la Tete eſt d'un Bleu de Pigeon, aſſez 
clair : ces couleurs ſe perdent une dans l'autre, ou elles $'uniffſent. Dans Vendroit on 
ces deux couleurs ſe rencontrent ſur les cotez de la Tete, preciſement ſous les Oreilles, il 
y a de chaque co0te une tache noire ronde de la grandeur d'une Veſe; le Devant du Cou 
& la Poictrine ſont d'un Rouge ponceau, ou couleur de fleur, plus vive vers le haut, 
mais degenerant par degrez du cote du Ventre en couleur de Terre: le bas du Ventre, 


les Cuiſſes & les couvertures ſous la Queue étant de couleur de terre ou d'argile, avec un 


petit mèlange de Cendre. Le haut du Cou, le Dos & le haut des Alles, eſt d'un Brun 
obſcur & terni, les Tuyaux ctant plus bruns que les plumes de couverture, quoique les 
bords des barbes des grandes plumes ſoient d'une couleur plus claire que le reſte de l' Alle. 
Les plumes de l' Epaule, entre le Dos & l' Alle, comme auſſi quelques-unes des grandes 
plumes & des couvertures pres du Dos, ſont marquees vers leurs bouts de taches blanches 
ovales, de differentes grandeurs, environ dix ou douze en nombre de chaque cdte. Le 
Croupion & les Plumes qui couvrent la Queue, tirent plus vers la couleur de cendres, 


que le Dos & les Alles. Les Plumes mitoyennes de la Queue ſont tres-longues & de cou- 


leur noire: les plumes de cote deviennent plus courtes par degrez ou pluſtdt par Etages, 
tellement que les plus exterieures de chaque cote excedent à peine la moitie de la longueur 
de celles du Milieu; les plumes exterieures ſont d'une couleur bluatre ou plutòt cendree, 
ayant des barres de noir pres de leurs bouts mEme, ou les Extremitez, qui ſont blanches 
les Jambes & les Piez rouges, comme dans les autres Pigeons : il a quatre doigts qui ſe pre- 
ſentent a la maniere ordinaire; les ongles ſont noirs. Ce qu'il y a de plus ſingulier dans 
cet Oiſeau, c'eſt la longueur de la Queue, qui eſt taillee comme celle de la Pie; nulle 
eſpece de Pigeons, que Jaye vus, n'en ayant de pareille. Cet Oiſeau, au reſte, ne dif- 
{cre preſque point de quelques autres de nos Indes Occidentales, excepte a Vegard de la 
Queue. Ps F 

Je deflinai cet Oiſeau chez Monſ. Jean Warner de Rotherhith; il Payoit eu d'une Per- 
ſonne, qui Vavoit apporte des Indes Occidentales, = 
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XVI. 


Le PIGEON Barre. 


$ ET Oiſeau, pour la Taille, convient avec la plus grande partie des eſpèces de 


Pigeon: pour ce qui eſt de la Grandeur, c'eſt un pigeon de la plus petite 


eſpece, Etant de la groſſeur du Deſſein, ou s'il y a quelque difference, il eſt 


pluſtot plus petit: la Queue d'une afſez bonne longueur, a proportion du corps; les 


plumes étant d'une longueur égale; le Bec eſt taille comme dans les autres Pigeons, 
d'une couleur de Corne un peu claire. De la Narine juſqu'a Voeil, & tout au- 


tour de PToeil, il y a un petit trait de blanc: L'Iris de Voeil eſt d'un Bleu-gris : 


le Devant de la Tete, le Tour des yeux, les joues & le deſſus du Bec, font d'un 


Bleu clair; la couronne & le derriere de la Tete, ſont rouges ou rougeitres : Le 


Devant du Cou, la Poictrine, le Ventre & les Cuiſſes ſont de couleur de Roſe ou 
de fleur fanèe; les plumes ſous la Queue, blanches; les cotez du Cou, & les cotez 
du corps ſous les Alles, leſquels paroiſſent en partie quand les Alles font fermees, 


ſont d'une couleur bluatre, ſemes de tres-belles barres traverſieres d'un Bleu fonce 


tirant ſur le Noir: le haut du Cou, le Dos, les Alles & la Queue ſont d'une cou- 
leur de cendre ternie & brunatre; le derriere du Cou, le Dos, & les couvertures 
des Alles, ſont marquees, à petites diſtances, de lignes noires traverſieres très-diſtinctes, 
leſquelles ſont continuees daile en aile a travers le Dos, avec de petites ruptures ou 
interruptions: les plus grandes plumes ſont un peu plus obſcures que les plumes 
couvrantes de PAile, Quoique la Queue ſoit de la couleur du corps, cependant les 
plumes de deſſus ſont plus obſcures, approchantes du Noir, ayant leurs extremitez 
blanches environ un pouce d'etendue, Les Jambes & les Piez font taillez comme 
dans les autres Pigeons, d'un Rouge plus pale que dans la pluſpart des eſpeces : les 
ongles bruns. Quoique Jaye fait mention de pluſieurs differentes couleurs dans cet 
Oiſeau, vous ne devez pas vous imaginer une rencontre ſoudaine de deux coulcurs, 


quelles qu'elles ſoient, comme dans un ouvrage de pieces rapportees, mais une Union 
ou changement graduel d'une couleur en une autre, telle qu'un habile Peintre lex prime 


dans ſes ombres les plus douces. - 

je fis ce Deſſein d'après VOifeau meme plein de vie, chez Monſ. le Chevalier 
War R, dans Parſons-Green, Pappris de Mylady Wager fon Epouſe, qu'il avoit ete 
apporte des Indes Ortentales. e 
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XVI. 


0 


Le MIN OR, ou MIN o, Grand & Petit. 


E m'imagine que le Nom ci: deſſus eſt le nom Jadren de cet Oiſeau dans le pays d' où il vient: 
& je compte qu'il a beaucoup d'affinite avec le Choucas, Le plus grand, pour la groſſeur, 
egale la Choucas, ou la Pie, & le plus Petit excede a peine le Merle, tellement que l'un eſt 

pour le moins deux fois auſſi gros que Pautre, Ils ont tous deux la Tete mediocre, le corps 
rond & aſſez replet, & la Queue courte; les Jambes d'une longueur moyenne ; le Bec aſſez 
Epais à la baſe du cõtẽ de deſſus juſqu'au cote de deſſous, mais un peu reſſerrè par les flancs, 
d'une couleur rouge vers la Tete avec la pointe jaune, dans le petit Oiſeau; mais jaune par- tout, 
dans le grand. Le Bec finit en pointe, non pas fort ſoudaine, ni azgue: les Plumes de chaque 
cote portent juſqu'au Bec auſſi loin que les Narines: les Yeux dans l'un & dans Pautre ſont de 
couleur de Noiſette: fur le derriere de la Tete, dans tous les deux, font deux eſpèces d' Oreilles, 
ou bandes, de Peau jaune, en forme de Croiſſans, les pointes en haut, ayant chacune un de leurs 
Coins derriere les yeux, les autres coins s'uniſſent vers le derriere de la Tete : Sous les Yeux il y 
a d'autres pieces de Peau nue & jaune, qui ſont jointes aux autres ſuſmentionnces d' une maniere, 
qu'il n'eſt pas facile d'ẽxprimer autrement que par la figure. Je me ſuis plus etendu ſur cet ar- 
ticle, parce que Monſ. Albin a publiẽ cet Oiſeau & donnè une fauſſe deſcription de ces Marques, 
qui ſont les Caracteriſtiques & dans fa figure & dans ſa Defcription. J'ai eu Poccafion d'exami- 
ner pluſieurs de ces Oiſeaux, quelque rares qu'ils ſoient. La Tete, le Cou, tout le corps, les 
Ailes & la Queue, ſont couvertes de plumes noires d'un grand luſtre, brillant en differens jours, 
de certains eclats de bleu, de verd & de violet. Les plumes fur le derriere de la Tete, qui font 
environnees des ſimples bandes nues ou oreilles de Peau, reſſemblent a des cheveux, ou poils de 
velours pour leur fineſſe; les hauts de quelques unes des grandes plumes, ſont blancs, ce qui 
forme une eſpece de Tache blanche au milieu de PAile. Les Jambes & les Piez font d'une cou- 
leur jaune, tirant ſur POrange, dans le petit Oiſeau, plus jaune dans le grand; les Ongles d'un 
brun clair; le nombre & la poſition des doigts comme dans la Figure. - 

A P'egard du petit Mino, je le vis chez un homme qui faiſoit negoce d' Oiſeaux curieux dans la 
Cour du Cerf- Blanc, dans le Strand, a Londres. Et pour le grand, il appartenoit a feu Monſ. le 
Dr. George Wharton, Tréſorier du College des Medecins a Londres, qui m'employa à en faire un 
deſſein pour Madame ſon Epouſe, & m'accorda la permiſſion d'en tirer un pour moi-meme. 
Apres ſa mort, je Pouvris & Jen dreſſai la peau pour en conſerver le plumage, Cependant je 
trouvai que PAnimal ẽtoit une Femelle. De ſavoir maintenant fi ces deux Oiſeaux, de gran- 
deurs ſi inegales, quoique d'une reſſemblance fi ẽxacte, ſont le Male & la Femelle d'une meme 
efpcce, c'eſt ce que laiſſe au jugement des Curieux. Je trouve dans Willoughby une deſcription 
fort courte de cet Oiſeau, que je prend pour celui qui eſt intitule Bontius's Indian Stare, Ceſt à 
dire, P Etourneau Indien de Bontius: p. 196. Tab. 38. Pour ſiffler, chanter & caquetter, il eſt 
mis au premier rang, Exprumant les paroles avec un accent qui approche plus de Phumanite, 
qu' aucun des Perroquets ou autres Oiſeaux, auxquels communement on enſeigne a parler. On dit 
qu'ils viennent de ÞIfle de Borneo, & il eſt vraiſemblable qu'ils viennent de Ia, ou des Iſles adja- 
antes; doh ils nous parviennent par le moyen des vaiſſeaux de la Compagnie des Indes. Voye la 


figure de Monſ. Albin, dans fon Hiſt. des Oiſcaux, Vol. II. Planche 38. 
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XVIII. 


Le tunes „ 


OUR la groſſeur, la Taille du corps & la proportion de ſes parties, il 
reſſemble au Merle. La figure le repreſente de ſa grandeur naturelle, 
Le Bec eſt droit, la Mandibule ſuperieure un peu courbce en bas a la pointe, 
Tune couleur noire, tant par deſſus que par deſſous; le dedans & les 
coins de la bouche d'une couleur jaune tirant fur le rouge; J Oeil eſt de 
couleur de Noizette obſcure; les paupieres tout autour, d'une couleur 
jaune; les plumes de ! Oiſeau entier, excepte les Tuyaux & la Queue, 
ſont d'un Bleu fonce, plus obſcur fur le Dos, & plus clair ſur la Poictrine: 
les plumes de la Poictrine & du Ventre étant barrces en travers, ou plu- 
tot frangces d'une couleur plus claire: Les Tuyaux & les Plumes de la 
Queue ſont d'un brun, ou noir ſombre : avec tout cela elles ont ſur leur 
barbes extcrieures quelque choſe de bluatre : quelques unes de la pre- 
miere rangee des plumes couyrantes, proche du Ventre, ſont poinctillces 
de blanc a leurs ſommitez. Les Jambes & les Piez ſont noirs, & les 
ongles de meme couleur. 
Cet Oiſeau eſt decrit par Willoughby, p. 191. mais n y ayant aucune 
f gure de Animal, Jai cru que la mienne ne ſeroit pas rejettèe des Cu- 
rieux. Ces Oiſeaux ſont renommez pour la douceur de leur Chant. La 
deſcription que Jen donne, difftre un peu de celle qui eſt dans Wil. 
loughby ; mais je prefere toujours de decrire d'apres la Nature meme, 
avant que de conſulter les Deſcriptions des autres. La F emelle eſt de- 
crite, conjointement avec le Male, dans la page ſuſmentionnce de Wil- 
loughby. Je deſſinai & dccrivis celui-ci, dapres l'Oiſeau meme plein de 
vie chez Monſ. le Chevalier Nager. On dit qu'on les trouve dans les 
montagnes d'Italie, & qu'ils font leurs nids dans les rochers, ou dans 
les ruines de vieilles Tours; mais j'ai des raiſons pour croire qu'ils 
ſont rependus par toute Europe, & particulicrement dans les pays Mc- 
ridionaux, puiſque Jen ai vu quelques-uns qui avoient Cte tuez a Gi 
braltar & envoyez de [a tout defſcchez a a Lonares. 
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XIX. 


Ie MERLE, ou LE TOURNEAU de la Chine. 


NET Oiſeau eſt nomme par nos Matelots, qui nous Vapportent de la Chine, un 
Martin; mais comme il n'a aucune aftinite avec ce genre-la, Jai pris la liberté de 
changer ſon nom, puiſqu' il a reellement plus de conformite avec lEtourneau qu a- 

vec aucun autre Oiſeau Europeen, quoi qu'il approche plus du Minor decrit ci-deſſus, & 


qu'il ſoit à peu pres de la groſſeur du petit. Le Bec aſſez epais vers la Tete, droit, di- 


0 6 0 


minue inſenſiblement & finit en Pointe, d'une couleur jaune; cependant la Mandibule 
inferieure du cote de la Tete, tire plus vers le Rouge; les Narines ſont baſſes de chaque 
cots, aſſez pres de la fente de la bouche. L'Oeil eſt d'une belle couleur d'Or, ou 


d'Orange. Il a fur le front, juſtement A la baſe du Bec, une touffe de plumes remarqua- 


ble, qu'il peut Eriger quand il veut en forme de hupe, La couronne de la Tete eſt platte; 
la Tete, le Cou, le corps entier, les Ailes & la Queue, font de couleur noire, non 
luſtree, ni Eclattante de vives couleurs, comme dans le Minor, ni tout-à-fait {i obſcure 


que dans nos Merles communs, mais qui paroit pencher un peu vers un Bleu-terni; le 


haut de quelques unes des premieres Plumes pres du Ventre, eſt blanc; ce qui forme 
une tache blanche dans chaque Alle; quoique la Queuè ſoit noire, cependant les plumes 


en travers ſont bordees de blanc vers la pointe. Les Jambes & les Piez font d'un jaune 


ſombre. | 
Cet Oiſeau Etant nouvellement mort & PIris de V'Oeil conſervant encore ſon luſtre, 


me fut donnè par une Perſonne, qui Payvoit apporte de la Chine. Pen ai vi depuis 


quelques autres en vie entre les mains de Marchands-d'Oiſeaux, deſquels je tirai la fi- 
gure, ſeulement au ſimple trait, pour rectifier mon premier deſſein. Ils ne parviennent 
juſqu'a nous qu'avec beaucoup de difficulte, pluſieurs mourant en chemin pour un qui 
echappe du voyage. Ils apprennent aſſez bien a ſiffler & A jazer. La Planche repre- 
ſente I'Oiſeau dans fa grandeur Naturelle. Nous le voyons fouvent define dans ces fi- 
gures qui nous viennent de la Chine, mais je ne fache aucun Hiſtorien de la Nature, qui 
nous en ait donne le Deſſein, ou la Deſcription, 5 — 8 
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XX. 


Le MERLE de Couleur de Roſe, ou I Incarnat. 
Aldrovand. Liv. xvi. ch. 15. 


Eſtampe repreſente ici FOiſeau de fa groſſeur naturelle. II a la Taille fort reſſem- 

Le blante a celle de l' Etourneau, quoique la Queue ſoit un peu plus longue, mais non 
tant que dans les Merles. Il a ſur la Tete une Hupe, deflinee ici comme elle 

ſe voit dans l' Oiſeau mort & conſerve ſec, laquelle hupe étant erigee, dans l'Oiſeau vi- 
vant, doit paroitre d'une grande beaute, Le Bec eſt d'une longueur & d'une Epaiſſeur 
mediocre, un peu courbe en bas & finiſſant en pointe. La Pointe eſt d'une couleur noire, 
ou ſombre, qui ſe change inſenſiblement en couleur de chair ternie, du cote de la Tete. 
Les Coins de la bouche ſont raiſonnablement reculez, atteignant preſque le deſſous des 
Yeux. Toute la Tete, le Cou, les Alles & la Queue, font noirs, avec un luſtre de 
Bleu, de violet & de verd, changeant de couleur ſelon ſes differentes fituations du cote 
du jour & de la lumiere: les Plumes de couverture ſous les Ailes ſont noires, avec des 


bords d'un blanc terni. Les Tuyaux en dedans ſont d'un Brun terni ou noiritre, La 


Poictrine, le Ventre, le Dos, le Croupion & les petites couvertures des Alles, ſont d'une 
couleur de Roſe, ou d'Incarnat, paroiflant comme un melange de parties claires & ob- 


ſcures: il y a auſſi quelque peu de taches noires aſpergees ſur le Ventre, ſur les couver- 
tures des Alles & ſur le croupion. Les Cuiſſes, le bas-ventre & les couvertures ſous la 
Queue, ſont d'un noir obſcur & ſombre. Les Jambes & les Piez, font formez a la ma- 


niere ordinaire; le doigt Exterieur & celui du milieu étant joints pour un petit eſpace; 
les Jambes comme les Piez ſont de couleur d' Orange ternie; & les Ongles noirs. 


Feſtime que cet Oiſeau eſt un Mile, parce que la Deſcription de Willougbby, p. 194. 
traduite d' Adrouandi, dit que la Femelle n' eſt pas d'un noir ſi eclattant que le Mäle. 


On dit qu'il ſe plait fur les Tas de Fumier. Du reſte la Deſcription de Wilbughby me 


paroit trop courte; c'eſt pourquoi J'ai mieux aime decrire cet Oiſeau exatement d'apres 


nature, ayant eu Vavantage de le voir, que n'a pas eu Monſ. Willoughby. Mais qui- 


conque voudra prendre la peine de comparer cette Deſcription avec celle d'. Adrovand;, 


tombera, je croi, d accord avec moi, que cet Oiſeau eſt le mEme que celui qu'il a de- 
crit. Vous pouvez le voir bien entier, curieuſement rempli & place ſur une perche dans 


le Caffe-de-Satter a Chelſea, ou Jai eu la liberte d'en tirer ce deſſein. Quoique cet Oiſeau 


ne naiſſe pas en Angleterre, cependant il fut tue a Norwood, pres de Londres: car il ar- 
rive ſouvent que des Oiſeaux, qui ne ſont point de notre Iſle, y ſont portez par quelque 


Orage, ou par d'autres accidens dont nous ignorons la cauſe. Une Huppe de meme, 


quoique Etrangere à notre Iſle, fut tuce d'un coup de fufil auſſi a Norwood, & on l'a 
preſervee juſqu'a preſent, dans le Caffe-de-Salter, de la meme maniere que ce Merſe. 
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XXI. 
Le GRIMPEREAU-BLEVU. 


A Figure montre la groſſeur naturelle de cet Oiſeau. Il a la Tete petite & la Queue courte; 

f Le Bec convenant, pour les proportions, avec celui du Certhia, ou Grimpereau. Je lui ai 

donne ce nom, quoique le Bec ſoit un peu plus long, ayant environ un pouce de longueur, 

mince & courbẽ en bas, d'une couleur noiratre. A la baſe de la Mandibule ſuperieure, les plumes 

{ont noires, leſquelles ſe joignent par une ligue noire, tiree des coins de la bouche juſqu' aux yeux. 

De meme ſous le Bec il y a une Marque noire, qui deſcend un peu le long de la gorge, comme 

dans le Moineau male. Toute la Tete avec le corps eſt d'un beau bleu fonce ; les premieres 

plumes & la rang&e qui eſt immediatement au deſſus, font noires; la Queue eſt courte, Excedant 

de très- peu de choſe la longueur des Ailes, & de couleur noire: les Jambes, les Piez & les Ongles 
font d'un Jaune-brun aſſez clair. 


La MESANGE NOIRE, 4 la Tete-doree. 


F L n'y a aucun genre d'Oiſeaux Europcens, auquel je puiſſe rapporter celui-ci. Il a la tete 
1 raiſonnablement groſſe, le corps rondelet, la queue & les jambes courtes. II a le pie forme 

directement comme dans le Martin-Pecheur, & il ne lui manque qu'un long bec pour en 
faire un Martin- Picheur acheve. A en juger par les pieds & par les jambes, qu'il a très-courtes, 
je croirois qu'il eſt de cet ordre, & qu'il vit peutetre d' Inſectes dans des Etangs pleins de roſeaux, 
comme le Martin-Pecheur fait de Poiſſons, ſur le bord des Rivieres; mais ceci n'eſt qu'une con- 
jecture. La Figure nous monſtre l' Oiſeau de fa grandeur naturelle. Jai vii des Deſſeins Hol- 
landois de ces Ciſeaux, intitulez Manakins, qui eſt un nom que les Hollandois donnent auſſi à 
quelques autres de notre Europe. Il a le Bec court, nullement epais, ni fort mince, mais taillẽ 
comme celui des Meſanges, d'une couleur blanche; la Couronne, le derriere de la Tete & les 


Joutes ſous les Yeux, font d'une couleur Orange vive, ou pluſtot de couleur d'Or; la Gorge, 


tout le corps, les Ailes & la Queue, ſont noires, & cependant brillantes d'un luſtre bleu ou pur- 
purin, ẽtant Expoſces à un jour favorable. Les plumes qui couvrent chacun de ſes genoux, ſont 
de couleur d' Orange; Il a les Jambes tres-courtes, les doigts comme dans le Martiu-Peécheur, 
avec de petits ongles: les Jambes, les piez & les Ongles ſont tous de couleur de chair. 

Ces deux curieux Oiſeaux decrits ci-deſſus, me furent pretez par MY LORD Duc de Ri1cn- 
NON p. Is font fort bien accomodez, avec pluſieurs autres dans des Boettes de Verre. Ils avoient 
&t6 envoyez de Hollande a Mylord Duc, qui me dit qu'ils venoient de Surinam, qui eſt un Eta- 
bliſſement Hollandois ſur le Continent de I Amerique Meridionale, ſitue dans une Latitude des 
pius chandes. J'ai nommé le dernier Meſange, parce qu'il a un Bec qui fe rapporte à ce genre 


d' Oiſeaux, & qu'il eſt de la meme taille: quoi que je ne penſe pas que ce ſoit une Eſpòce apparte- 


nante à ce genre-li, Jai vi des deſſeins de ces deux ſortes d'Oiſeaux dans les collections des Cu- 
rieux, mais je ne ſache pas qu'on en ait encore public les figures avec des Deſcriptions. 


+ Au 6. ou 7. degré Septentrional. 
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XXII 


L'OISBAV-BLEVU au Ventre-Rouge. 


ET TE Eſtampe fait voir l' Oiſeau de ſa groſſeur vivante. Il eſt du genre que 
Wilhugbby a defigne ſous le nom d'Oiſeaux au Bec mince, dont les Queues ſont 
toutes d'une couleur, du nombre deſquels ſont le Rofignol, le Rouge-gorge, le 
Roſſignol de Muraille, & pluſieurs autres petits-Oiſeaux d' Angleterre ; il a le Bec mince 
& fort poinctu, d'une longueur modique, & d'une couleur de plomb obſcure. La Tete, 
le Cou, la Poictrine, les Alles, la Queue, & le haut du dos, ſont d'un Bleu purpurin, 
en partie tres-eclattant, & en partie obſcur ; les cõtez de la Tete, la Poictrine & les 
couvertures des Alles, ſont les parties les plus brillantes: Le haut du Cou & le Dos, d'un 
bleu terni & ſombre, participant un peu au Verd. Depuis le deſſous du Bec, un peu 
d'eſpace le long de la Gorge, il eſt d'un bleu terni, ou d'une couleur obſcure ; les 
grandes plumes & celles de la Queue ſont noires, ou d'une couleur ſombre, mais les 
bords des plumes ſont bleux ; le bas du Dos eſt d'une couleur claire, avec un foible me- 
lange de Roſe: Les couvertures de la Queue, d'une belle couleur de pourpre; les Cuiſ- 
ſes, le bas-ventre & les couvertures ſous la Queue, font d'une couleur d'Orange rou- 
geatre & ternie : Les Jambes, les Piez & les Ongles, d'une couleur plombee & obſcure. 

C'eſt a Mylord Duc de RI HMO N p que je ſuis redevable d'un Deſſein que j'ai pris 
de cet Oiſeau. L' Animal lui ctoit venu de Surinam: je ne croi pas que juſqu'ici on en 
ait donne la deſcription, e 


r 


— N - 


— 


TLa SAUTERELLE ROUGE, os Conleur-d'Ecarlate. 


A Figure vous repreſente la grandeur naturelle de cet Inſecte: La Tete & les Cornes 
ſont d'un rouge ſombre; L' Ecaille, ou la Coque, qui couvre le milieu du corps, 
eſt d'un rouge vif & rude comme du chagrin ; les Alles, d'un rouge ſombre; la 

partie de derriere etoit compoſèe d'anneaux noirs & rouges tout a fait ronds, le deſſous du 
milieu du corps, d'un rouge terni; les jambes d'une Ecarlate vive, Excepte les jointures, 
qui etolent noires. NEED 

Cet Inſecte ſe trouva par accident encore tout en vie dans un Panier de Pommes. de- 
Pin, qui venoit des Indes Occidentales. Il me fut donné par Monſ. le Dr. Maſſey. II 
ſe nourriſſoit de feuilles de vigne & il a vecu en Angleterre tout un Eté. 


Ay ry. rn ———————. ——— 
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XXIII. 


Le VERDIER à la Tete Rouge. 


Elui-ci eſt du nombre des Oiſeaux remarquables par leur beauté; la figure le 
montre de fa grandeur naturelle. Je le compte pluſt6t dans le genre des Becs 
durs & epais, que dans celui des Oiſeaux au bec mince, qui vivent la plus-part d'In- 
lectes: cependant le bec n'eſt pas ſi gros a proportion que dans la plus-part des pe- 
tits Oiſeaux, nommez Oiſeauæ au bec-dur: mais pluſieurs Oiſeaux de I Amerique 
different ſi fort en petites circonſtances, qu'il eſt difficile de decider en quel genre 
d'Oiſeaux Europgens ils doivent Etre rangez, Le Bec eſt d'un brun clair, ou de cou. 
leur de corne: fa taille eſt tres-bien Exprimee dans la figure; la Tete eſt de cou- 


leur rouge, non d'une Ecarlate vive, mais un peu ſombre & tirant ſur l' Orange 


fonce. Autour du Cou, il y a un anneau jaune, qui 8'eleve un peu en haut ſous 


le Bec. Le Cou, le Dos, les Alles & la Queue font d'un beau verd de Perroquet; 


les grandes plumes ſont vers leurs tuyaux de couleur ſombre; fur la partie fupe- 
rieure de I'Aile, pres de la jointure ou courbure, il y a une tache jaune de figure 
ronde, large à peu pres d'un demi-pouce; la Poictrine & le Ventre, auſfi bas que 
les cuitſes, font d'un bleu clair & agreable; le haut des cuiſſes, le bas ventre & le 


deſſous de la Queue, font verds: une partie des cuiſſes pres des Jambes, ſont jaunes; 


les Jambes, les piez & les ongles, d'un brun clair. 

Cet Oiſeau eſt dans le cabinet du Duc de RicyuMoNnD: il etoit venu de Su- 
rinam, Lorſque mes ſujets ont été des Oiſeaux, tirez des Eſprits, ou conſervez 
d'une autre maniere, je n'ai point fait mention de la couleur des Yeux, ne fachant 
pas de quelle couleur ils ont ete; quoiqu'un auteur de mes confreres, qui a public 
dernierement quelques centaines d'Qiſeaux, ait trouve a propos d' tre plus poſitif 


Car il a donne des Iris de couleurs tres-belles & tres-brillantes, tant dans la De- 


ſcription que dans le coloris, a quantite d' Oiſeaux, qu'il n'a jamais vus en vie, ou 
nouvellement morts, ou fur leſquels aucune perſonne. ait pd Finformer au juſte, 
Monſ. Dandriage, dans les Morefields, qui eſt en poſſeſſion de pluſieurs des Oiſeaux, d'ou 
il a tire ſes Deſcriptions, m'a aſſure qu'il ne {gut jarnais w-meme de quelle couleur etoient 
les Yeux de ces Oiſeaux, & quainſi il n'en avoit pu inſtruire perſonne. Je ne trouve 


point qu'on ait encore pris connoiſſance, dans aucun auteur, de I'Oiſeau. ci-deſſus. 
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XXIV. 


0 


Le ROVUOGE-GORGE Bla. 


E T Oiſeau paroit etre de la Tr:bu, ou Famille des Oiſeaux au Bec-mince, qui 
vivent d'Inſectes. L'Eſtampe lui donne ſa grandeur naturelle, ou, s'il y a 
quelque difference, l'Oiſeau eſt pluſtòôt plus grand que la figure, fi contre la 
coutume des Auteurs, il m'eſt permis d'indiquer moi-meme mes propres fautes. 11 
eſt de la Taille du Roffignol de Mur. Le Bec eſt poinctu, mince, d'une longueur 
raiſonnable, & d'une couleur ſombre. Tout le cote de deſſus, la Tete, le Cou, le 


Dos, les Alles & la Queue, font d'un beau bleu bien nourri, éxcepté les bouts des 


plus grands Tuyaux, qui font noirs avec des ſommitez brunes: tout le cote de deſ- 
ſous, depuis le Bec juſqu' aux plumes de couverture ſous la Queue, eſt d'une cou- 


leur rougeitre: Il eſt blanc preciſement ſous le Bec, ou d'un Roux tres-clair; fur 


la Poictrine la couleur ſe renforce graduellement juſqu'à celle d'Orange, ou couleur 
de Rouge-gorge: vers le ventre la couleur s' amortit de nouveau & degenere en rouge 
foible, & continue de mème juſqu' aux couvertures de la Queue. Les cuiſſes ſont du 


meme rouge amorti & leger. Les Jambes & les Piez, qui ſont de la forme & de la po- 


ſition ordinaire, ſont d'une couleur brune. Il a auſſi les Ongles de couleur ſombre. 
Jai eu cet Oiſeau de Monſ. Pierre Colinſon, qui me dit, je penſe qu'il venoit des Yes 


Bermudes. Monſ. Catesby, dans fon Hiſtoire de la Caroline, Vol. I. p. 47. a auf dècrit 


& figure un Oiſeau reſſemblant a celui- ci, qu il nomme ſimplement ' Oiſeau- Bleu; Mais 
comme le mien differe en quelque choſe du ſien, j'ai cru qu'il ne ſeroit pas mauvais de 
le figurer & de le decrire ſous le nom que je lui ai donne. La ſeule difference qu'il y a 
entre le mien & le ſien, eſt que la couleur rouge, dans le mien, alloit preciſement juſ- 
qu'au Bec, & que le ſien Etoit bleu fur le cdte de deſſous le Cou, depuis le Bec juſqu'aà 
la naiſſance de la Poictrine, & que par fa propre Deſcription le mien ſemble &tre d'un 
Rouge plus vif ſur la Poictrine. Avec tout cela, je m'imagine que c'eſt la meme eſpece, 
ou qu'il y a entr'eux beaucoup d'affinite, Je n'aurois pas preſume de republier quoique 
ce ſoit, qui fut directement la meme choſe que ce qui auroit deja &te donne par Mon. 
CATESBY, parce que je ne me ſens pas capable d'ajouter quelque correctif a ce qui 
nous vient de lui. Monſ. Catesby a nommè cet Oiſeau en Latin, Rubecula Americana ; 
la Rouſſette ou le Rouge-gorge d' Amerique ; nom qui lui convient aſſez, puiſque ſon Oiſcau 
& le mien ſont certainement du Genre, dont notre Rouge-gorge eſt une eſpece. 


. —— — 
— . — — — — 


XXV. 


La MESANGE-VERTE, 04 le Mouchet, 
Muſcaria Americana. 


E T Oiſeau eſt ici repreſente de fa grandeur Naturelle: a Vegard de la taille, il | 


reſſemble au Rouge-gorge. Le Bec eſt mince, d'une longueur moyenne, tres-peu 
courbe vers la pointe, qui eſt aigue, d'une couleur ſombre, ou de corne, par, deſ- 


| fas, plus claire dans la Mandibule inferieure, mais, dans Vune & dans l'autre, un peu 


jaune pres de la Tete; la couronne, les jouès & le derriere de la Tete, ſont couverts 
comme d'une calotte de plumes noires, ayant une pointe, ou un angle ſous chaque oeil. 
Les Yeux ſont placez de chaque cote de la Tete au milieu de la partie noire dont on a 
parle: La Gorge, tout a fait juſqu'au Bec, & tout le reſte de l'oiſeau, eſt d'une couleur 
ezale de bleu-verd ; les grandes plumes ſont un peu plus obſcures que les autres parties, 
particulicrement les plus grandes, ou les exterieures, leſquelles perdent leur verd par de- 
gradation, & deviennent noiratres vers leurs bouts, Les Jambes & les Piez, qui font 


conformes a la taille ordinaire, dans les petits Oiſeaux, font d'une couleur de plomb ob- 
ſcure. „ 


* 


Le MoucneTt-VEeRrD, à la Tele-Bleué. 


'S ET Oiſeau, pour la figure & pour la grandeur, eſt egal a celui qu'on vient de de- 


crire, ou, s'il y a quelque difference en comparant les Oiſeaux mèmes, je croirois 
pluſtot ce dernier, le plus petit. La taille du Bec eſt la meme que celle de l'autre. II 


eſt d'un cendre clair, ou meme blanc; mais plus clair dans ſa partie ſuperieure a la 


baſe; la Mandibule inferieure eſt d'un cendre plus obſcur. Le haut & les cotez de la 
Tete ſont d'un bleu clair ; la Gorge preciſement ſous le Bec, eſt blanche, pour un peu 
d'eſpace. Le Con, le corps entier, & la Queue ſont d'un Verd tres-jaunatre ; VAile 
ſur 'Epaule, on dans fa partie la plus proche de la Tete, a une tache ronde de bleu; 


ſes couvertures & les grandes Alles, Except la plus grande, font d'un Verd jaune, comme 
le corps; les plus grands Tuyaux font d'un Brun obſcur, ou d'une couleur noire; le deſ- 


Hus de la Queuè eſt ſombre; les Jambes & les piez, d'un Jaune foible. = 

Ces deux Oiſeaux ſont conſervez dans le Cabinet de MyLoRD Duc de Ricn- 
Ao b, tous deux originaires de Surinam. Les trouvant fi ſemblables & pour la taille 
& pour la couleur, j'ai du penchant a les croire Male & Femelle de la meme eſpece. 
Mais il eſt difficile de determiner abſolument quelque choſe la-deſſus, a moins que d'a- 
voir été dans le pays d'ou ils font, & d'y avoir fait ſes obſervations, Cependant on peut 
les ranger dans la clafſe des petits Oiſeaux 4a-bec-mnce, & dont les Queues ſont] toutes 
d'unc couleur. Je ne croi pas qu'ils-ayent Ete decrits ou figurez auparavant. 
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XXVII. 


Le PETIT-GRIMPE REA, Brun & Blanc. 


Al donne a celui-ci le nom de Petit-Grimpertau, a cauſe de la conformits de toutes ſes par 

1 ties avec notre Certhia Europeenne z quoi qu'il ne ſoit pas plus de la moitis de fa groſſeur, & 
qu'il n'ait pas ces marques & ces belles taches qu'on admire dans notre Grimpereau; cepen- 
dant fa couleur en general, fa taille & la fagon de ſon bec, ſont les memes. Il eſt repreſents ici 
de fa grandeur naturelle. Son bec a environ trois quarts de pouce de longueur, d'une épaiſſeur 
moyenne A la baſe, courbe en bas, & termine en une pointe aigue, d'un brun obſcur: le Deſſus 
de la Tete, du Cou, du Dos & des Alles, font d'un Brun tirant ſur le Cuivre ; tout le Deſſous, 
depuis le Bec juiqu*a la Queue, eſt blanc. II a une barre d'un Brun obſcur, qui paſſe des coins 
de la Bouche juſqu'aux Veux. Des cotez de la Mandibule ſuperieure, paſſent des lignes blanche: 
par deſſus les Yeux ; les plumes de Couverture de chaque cote, en dedans de P Aile ſont blanches; 
les plus grandes plumes ſont d'un brun plus obſcur que tout le reſte du corps; les bords des Alles 
ẽtant quelque peu plus clairs la Queue eſt d'un brun obſcur, ou pluſtot noire; les plumes les plus 
Extericures de chaque cote, ayant des Extremitez blanches ; les Jambes, les Piez & les Ongles, 
Bruns. 
Cet Oiſeau bien conſerve dans des Eſprits, me fut prete par Monſ. le Dr. Cromwel! Mortimer, 

II Pavoit apporte de Hollande, où il avoit appris qu'il venoit des Indes Orientales. Je le tirai des 
Eſprits pour en faire le Deſſein. Le Verre, od il etoit contenu, etoit intitule d'un nom Hollandois, 


qui ſignifie en notre Langue Yoleur de Miel. Je ſuis comme perſuade que cet Oiſcau n'a été 
zuſqu'ici ni decrit, ni figure, 


i 2 _ 


—_—_— „„ e 


E ne pretend m' arroger aucune habilete dans la deſcription des Inſectes; ne les ayant en au- 
cune maniere etudiez. Dailleurs je ne ſai point les Termes par leſquels leurs parties font 
_. diſtinguees: Mais comme ils ne font point partie de mon Deſſcin, dans la publication de cet 
Ouvrage, je les ai ajoutez ſeulement ſur le pie de Decorations, pour remplir quelques cſpaces 
vuides dans les planches od les Oiſeaux ẽtoient petits. De forte que ſi mes Deſcriptions ſont ob- 
ſcures, j'eſpere que la juſteſſe des figures aidera à les éclaircir. La Tete & le corps de ce Papil- 
lon ſont noirs par deſſus; L*Aile ſuperieure generalement noire, ayant deux tiches rougeitres pres 
du corps, enſuite une grande marque brune, & apres celle-la une autre plus petite, de meme cou- 
leur: Vers les Extremitez il y a deux Yeux bleus, environnez de rouge, & a travers chaque bout 
une Marque comme de grains de perle, d'un brun clair. Sous les plus grands Yeux bleus, vers 
Alle inferieure, il y a une Tache de bleu; les Ailes de deſſous font bleucs au milieu, blanches f 
leur racine, bordees de rayes noires & d'un clair brun, ayant dans chaque Ajle deux yeux aſſez 
grands, bleus au milieu, rouges en dehors, & des anneaux noirs hors du rouge. Du cotc de 
deſſous, la Tete du Papillon eſt rougeatre, le corps clair-brun, I' Alle ſupsrieure barrte en travers 
d' Orange & de Noir, ayant un aſſez grand oeil auſſi de Noir, entoure d' Orange; L' ile infé- 
rieure d'une couleur de violet obſcur, avec des taches & des lignes traverfieres de Noir. 
Ce Papillon, avec pluſieurs autres, me fut donné par le Capitaine Iſaac NMerth, preſentement 
au lervice de la Compagnie des Indes: il venoit de la Chine. 
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XXVII. 3 


[Ie GRAN D- MARTIN, 0% Hirondelle. 


S L. T Oiſcau, par rapport a la Taille, eſt afſez ſemblable a notre commun Martiu-Noir, mais 


il me ſemble qu'il eſt deux fois plus gros: la Tete un peu platte & aſſez large, le Bec 
petit, la fente de la bouche enfoncee, & atteignant juſques ſous les yeux; le Cou court, les 


Alles fort longues, la Queue d'une longueur moderee. L'Eſtampe montre cet Oiſeau de fa 


grandeur naturelle, ou pluſtot moindre qu'elle n'eſt, ſi elle diftere de la verite, l' Oiſeau ayant etc 
ſechẽ avec le corps demeurant dans ſa peau. Le Bec eſt noir, un peu courbe a la pointe : le deſſus 


de la T'cte, le Con, le Dos, les Alles & la Queue, ſont d'un brun terni : cependant le Dos & le 


Croupion {ont un peu plus clairs, quoique du meme brun. Les premiers Tuyaux, ou les plus &x- 
ternes, ſont d'un brun plus obſcur que les autres parties; ce qui eſt ordinaire à la pluſpart des 
Oiſcaux. L'endedans des Tuyaux & le deſſous de la Queue ſont d'un brun plus foible, tirant 
ſur le cendre, Du Bec en bas, la Gorge eſt blanche; ſur la partie inferieure du Cou il a une 


barre de couleur brune, tachetce de noir, en forme de Collier. La Poictrine & le Ventre ſont 


blancs ; les Cuiſſes, le Bas-ventre & les plumes de couverture, ſous la Queue, ſont d'un brun 
clair, ou pluſtot d'un blanc terni; les cotez de la Poictrine & du Ventre, proche des Alles, font 
un peu melez de marques brunes; les bords de quelques-unes des plumes étant bruns. Les 
Tambes ſont courtes, & couvertes d'un beau duvet de plumes, d'une couleur claire; les doigts au 
nombre de quatre, paroiſſent comme poſez tous en devant, d'une couleur noire, comme ſont 
auſſi les Ongles. Cet Oiſeau approche ſi fort du Petit- Martin, ou Martinet, nommé commune- 
ment le Ma tinet de Rive, que la deſcription de Pun peut preſque ſervir pour la deſcription de 


Pautre, à la reſerve que celui- ci eſt auſſi grand qu'un Merle, ou bien approchant, & que l'autre 


n'a gucre plus de corps qu'un Rortelet, | 
Pai eu cet Oiſeau de Monſ. Catesby, qui m'a fait la grace de me procurer pluſieurs Oiſeaux 


tres- curieux & très- nouveaux, pour en tirer les deſſeins. Celui- ci fut tue ſur les Rochers de Gi- 


braltar, par un Frere de Monſ. Catesby, qui a fait quelque ſcjour dans ces quartiers-la. Gibraltar 
ctant ſi pres de I Afrique, il eſt probable que les Oiſeaux de paſſage y peuvent faire le trajet par 
troupes, non ſeulement d' Europe en Barbarie, mais auſſi de Barbarie en Europe en certaines ſai- 
ons. II ſeroit digne des Obſervations de nos Meſſieurs Anglois, qui y reſident, de prendre une 
connoiſſance particuliere du fait, ſavoir s'il y a Ia de zels paſſages d Oiſeaux, & quels ſont ces Oi- 


(eau de paſſage, & en quelle ſaiſon de V Annee ils fe retirent du cote du Midy, & en quel tems ils 


E feusent vers le Nord; ce qui pourroit donner quelque lumiere par rapport au paſſage des Oi- 


Herten, for lequel il faut avouer que nous ſommes encore bien ignorans. II eſt difficile de penſer 


que des Oiſcaux de Terre preferent de grandes Mers a franchir, lorſqu'ils font à portée d'un + 


+ Note du Traducteur. 


trajet i court. 


je puis pourtant avẽrer qu' tant en Eſpagne en 1707, dans le Royaume de Valence, fur les 
e cotes de la Mer, a deux pas de Caſtillon de la Plane, je vis en Octobre de grandes troupes d'Oi- 
« ſeaux, qui venoient d' Afrique en ligne directe. On en tua quelques- uns, qui fe trouverent etre 


tans de la Campagne m'aſſurérent, que tous les ans, en pareille ſaiſon, elles venoient par 
troupes chez Eux; mais que la plus- part allozent encore plus loin. Elles s' engraiſſent en Suiſſe 
a manger des baies de Genevre, & ſont délicieuſes, tout T hyver.“ 


des Grives, mais ſi ſeches & ſi maigres, qu'elles n'avoient ni ſubſtance, ni got. Les Habi- 
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XX VIII. 


Le Ross16NOL-DE-MUR, o Rouge-Queut 
a Gorge bleub. 


E ET Oiſeau eſt plus gros que notre Nouge-queue, ou Raſſignol de 
Mus ordinaire. Il eſt de la groſſeur exprimèe dans la figure, & 


pour la Taille, elle ſe rapporte à celle des petits Oiſeaux de ce genre. 


Jen ai vu un Deſſein venu de Hollande ou d Allemagne, ou il ètoit 


nommé, Blaw-Keble, c'eſt a dire Bleuè: gorge, & comme il approche de 
fort pres du Roſſignol de Mur, je lui en ai donnè le nom. Le Bec eſt 


droit, d'une longueur modique, & aſſez mince, de couleur noire. Le 


deſſus de la Tete, du Cou, du Dos & des Alles, eſt d'un brun obſcur 


ou terni, les bords des Plumes étant plus clairs; au deſſus des yeux 


paſſe une ligne de couleur d' Orange terni; du coin de la Bouche ſous 


Toeil, paſſe une autre ligne de la meme couleur; au deſſous de celle-ci 


paſſe une ligne plus dclice de Bleu-foible. La Gorge, du Bec en bas, 


eſt blanche; ſur la partie inferieure du Cou il y a une tache de Bleu, 


comme d'une Demi-Lune, les Angles pointez en haut; le commence- 
ment de la Poictrine, pour un petit eſpace, eſt d'une couleur d'Orange, 


plus mince au Milieu, deſcendant un peu plus loin vers les cotez; le 


reſte de la Poictrine, du Ventre, des Cuiſſes & des Couvertures ſous la 
Queue eſt blanc; les deux Plumes Mitoyennes de la Queue ſont d'un 
Brun obſcur; les autres Plumes de chaque cote ſont de couleur d'Orange, 
avec des bords noirates d'un demi-pouce de largeur les: couvertures du 
deſſus de la Queue ſont d'un Orange terni. Les Jambes, les Pieds & 
les Ongles, bruns. 12 
3 ei cet Oiſeau de Monſ. Catesby, a qui on Tavoit envoye de C- 
raltar. 
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XXIX. 


Le ROUGE-QuEZUE GRis. 


| Wt. Figure vous donne ici la grandeur naturelle de l'Oiſeau; il ap- 

proche de la groſſeur & de la Taille de notre commun enge 
queue, ou Roſſignol de Mur. Le Bec eſt mince, droit & d'une longueur 

nodique, d'un brun obſcur. Le Devant de la Tete, pour un peu d'eſ- 
pace au deſſus du Bec, & les cotez de la Tete & de la Gorge, ſont 
noirs. Sur le Devant de la Tete juſques derriere le Dos, il y a un pe- 
tit eſpace de Blanc, qui sëtend par derriere au deſſus des yeux, de 
chaque cote. Le ſommet de la Tete, le Cou, le Dos, la Poictrine & 

es couvertures des Alles ſont d'un Gris- bleu, ou cendre ; les grandes 
plumes tirent plus ſur le Brun; les barbes externes des Tuyaux mi- 
toyens ſont blancs, Excepte preciſement aux extremitez ; laquelle 
blancheur forme une longue tache blanche fur FAile, quand les plumes 
ſont rentrces. Le Croupion & les couvertures de la Queue tant deſſus 
que deſſous, font d'un Orange vif. Les deux plumes mitoyennes de 


la Queue ſont brunes; les autres plumes qui les touchent, de couleur 


d' Orange, ayant de petites pointes de brun. Les plumes les plus Ex- 
ternes de chaque cote, tout a fait couleur d' Orange; le bas-ventre & 
les Cuiſſes, de couleur blanche; les Jambes & les Ongles d'une couleur 


ſombre ou brune. 


Jai eu cet Oiſeau de Monſ. Catesby, qui le recut de Gibraltar. Je 
penſe qu'il n'avoit point encore ctc e figure, ni deerit. 


—ů — — — — — — m — 00 hoe 
— - A = —— — — 2 
— te AA COS —— —— — 

2 — —̃ VD— — — —— — — — — —— — — 
— - — — —— — — — 


— 
3 


yy <> — 
— 


— 


— — — — 


ar OF 


4 
— 


2 ack of Faria min . 17 +1 eo 2g, 


Ly after Rutghe® accord mg 


* 


Redegt au . ron G 


* 0 — G _ 
er nts of BE rods or I TR oy 5 Ter 3 8 F 3 
4 £7 o - CES FH Il y AEST ab 200g e SES CTC 


; $4 as Ne hs 
« _— „„ * © 3 * PILES 5 8 3 OT, I 3 , on 7 £7 , 
FER r r Ls RE. 4 A f 8 2 ho | | 
s By "IX? #3 2 8 L 
S . % 


- — — — — — — — 
pI — — AS — RG" — — 9 — IP cn Q 
—_———_—  — — 82. — — __ — — — — fä—— 
— A 2 — ou > ” — — 


CSC —_w_— — — — — PE ̃ V m w— ͤ — — 
— mä En VR LEED Rm <Dtand —  g6- as ns —  —— — — —— — — — —— - — 
— — . . att = 
— — — — — — — 
— — — — 2 — - — — — — - — eee eee —e— .; ͤ . — . ene ts — 
— — * — = _ — — — — = — — Dee — — 
— * - — — * = — — — 


* N A 4 * 
rern Nb Fo oe oh, its Ct uae ol <br Dt oe ea ne ae 8 N 
ß / Ro . 2 


ll ** aero BE, eat 
- N 4 ann % 1 Rr S 
nn FACT; a CO TW ORE 2 8 as nd 
r e 3 * 

Err . 8 


, 
71 47, . 227 7 


* 

7 
F . 
. 


tre 
. 
$23 
3M 
. 
MES, 
eu 
. 


1 


e CC TT CCC 7 l t FS ed be ib . * ; N 


XXX. 


Le BEc-FiGusr Male. 


FE Oiſeau eſt le Beccafigo, ou le Ficedula Tertia d'Aldrovandi. II eſt de la taille & de la 
groſſeur de la figure ſuperieure dans PEſtampe. Le Bec eſt mince, droit & d'une couleur 
noire; l' Oeil eſt de couleur de Noizette. Sur le Devant de la Tete, un peu au deſſus du 
Bec, il y a une tache blanche. La couronne, les cotez de la Tete, le haut du Cou & du Dos, 


ſont noirs. Le croupion & les couvertures de la Queue ſont noirs & blancs, melez. Tout le core 


de deſſous eſt d'un pur blanc; les plumes de couverture des Ailes ſont brunes, comme ſont aulli 


les Tuyaux les plus externes; les Tuyaux interieurs pres du corps ont leurs barbes éxterieures 
blanches, & leurs barbes interieures noires; les bords des plumes de couverture prẽciſẽment au 
deſſus des Tuyaux, font blancs ; ce qui avec le blanc ſur les grandes plumes, forme une grande 
tache blanche; les bords des Tuyaux exterieurs ſont d'un Brun plus clair que les autres parties 


des plumes ; le milieu de la Queue eſt noir, mais les plumes les plus en dehors de chaque cote, 
ont leurs barbes exterieures blanches, les autres plumes qui les ſuivent ſont blanches ſeulement 


vers le haut: les Jambes, les Piez & les Ongles, noirs. 


— — __ : * 2 — —_— * —— 


Le BECFIGUE Femelle. 


E Bec, les Yeux, les Jambes, les Piez & tout le deſſous du corps, ſe rapportent au prece- 


dent: Le haut de la Tete, le Cou, le Dos, le Croupion & les moindres couvertures des 


Alles, font d'un Brun verdatre tern, les grands Tuyaux ſont bruns; les moindres, ou ceux 
qui ſont proche du Dos, ont leur barbes externes d'un blanc jaunitre, & les interieures d'un blanc 
ſombre; le premier rang des couvertures au deſſus des Tuyaux eſt noir, avec des éxtrẽmitez 
blanches, leſquelles, avec le blanc des Tuyaux, font une tache blanche dans PAile : les cotez 


ſous les Alles & les plumes de couverture en dedans des Alles, dans Pun & dans l'autre Oiſcau, 


ſont blanches; les plumes mitoyennes de la Queue ſont de couleur ſombre; les externes bordces 
de blanc. Je compte que cet Oiſeau eſt la Femelle de celui qu'on vient de decrire ci-deſſus; quoi- 
que la Deſcription de Milloughby faſſe ici mention des Teſticules; ce qui peut venir de cette cauſc, 
que les Males & les Femelles, en quelques Oiſeaux, dans leurs premieres plumes, different a peine 


en quoique ce ſoit : quoique quand ils ont mue, il y a une grande difference, comme dans ceux-ci; 


la Tete & le Dos, dans Pun, ſont blancs, & dans l'autre, d'un verd-brun, ou couleur d' Olive; 
mais a Pegard du reſte ils conviennent aſſez bien. 2 8 
Je n'ai point pù trouver les figures de ces Oiſeaux rares, quoique nous en ayons des Deſcriptions; 
c'eſt pourquoi Jai cri que celles que· je donne ici, ne ſeroient pas defagreables aux Curicux. Les 
Oiſeaux ſont decrits dans Willoughby un peu autrement que je nai fait: mais je n'aime pas de rC- 
peter les Deſcriptions des autres (quoique peutetre meilleures que les miennes) quand j'ai la nature 
meme devant moi. 
Ces deux Oiſeaux me furent pretez par Monſ. Taylor White, qui les eut de Peak en Derdyſbire. 


Le ſecond eſt decrit dans Willoughby, p. 236. ſous le nom de Bec-figue ; mais comme ſa De- 


ſeription differe un peu de la mienne, je ſoupgonne que la ſienne fut priſe du Mile, avant qu'il cut 


change ſes premieres plumes. Ces deux Oiſeaux furent tuez d'un ſeul coup de fulil. 
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XXXI. 


Le Cul-BLANcC Rover, ou Rouſſeau. 


E S Oiſeaux paroiſſent Etre à peu pres de la groſſeur du Moineau. Je les ai figurez 
C” de leur grandeur naturelle, autant qu'il m'etoit poſſible. Le Male, que je ſup- 
poſe Etre celui qui a la gorge noire, a un Bec droit, mince, de couleur noire, ou 
de plomb fonce : Le petit efpace, à la baſe de la Mandibule ſuperieure, les Joues, ſous 
les yeux & à la Gorge, depuis la racine du Bec en bas un pouce de long, tout cela eſt 
noir. Tout autour de cet eſpace noir, circule une ligne blanchatre, plus large ſur le 
front & par deſſus les yeux, plus étroite en bas ſur la gorge. Le haut de la Tete, le 
Con, le Dos & la Poictrine, ſont d'une couleur d'Orange folble & ternie, tirant ſur le 
Buffle, plus foncee ſur le Dos, & plus foible ſur la Poictrine; le bas du Dos eſt tacheté 
de petites demi-lunes noires: le Croupion, le bas-ventre, les Cuiſſes, & les plumes de 
couverture ſous la Queue, ſont blanches; toute PAile, noire, ou d'un Brun tres-ſombre 
_ & tres-obſcur, Les Extremitez & les bords des plumes, juſtement au deſſus des Tuyaux, 
& de quelques-uns des Tuyaux memes attenant le Dos, font d'un brun un peu clair, 
Les Jambes, les Piez, les Ongles, noirs, ou d'un brun obſcur. Les plumes du milieu 
de la Queue ſont noires ou ſombres; les plumes de cote ſont blanches ayec de petites 
bordures noires de peu de profondeur. 


1 
11 


* 


112 Oiſeau, que je crois Etre la Femelle de celui que je viens de decrire, a un 
| 4 peu de noir a la racine de la partie ſuperieure du Bec, lequel paſſe des coins du 
| Bec à travers les yeux, & devient raiſonnablement grand derriere les yeux; le 
} | = + Menton, au deſſous du Bec, eſt blanc; le corps entier, les Alles, la Queuè & les Jambes, 
conviennent avec le precedent ; cet Oiſeau ayant beaucoup d'affinitè avec POenanthe, ou 


le Cul- blanc, decrit dans Willoughby, p. 233, je ne ſache point de nom plus convenable 
pour lui, avec la diſtinction que }'y ai jointe. 


Ces Oiſeaux, qui ne ſe rapportent a aucunes figures ou Deſcriptions de ma conndiſ- 
ſarce, nous ſont venus de Gibraltar, ou ils furent tuez par une perſonne qui y refide & 


qui les envoya a Monſ. Catesby a Londres, qui me fit le plaiſir de m'en procurer la vuè, 


| avcc la permiſſion d'en tirer les deſſeins & les Deſcriptions. 
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XXXII. 


Le CoLIBRI Rouge, d hongue-queue. 


E T Oiſeau eft un des plus gros que Jaie jamais vis de fa forte, comme auſſi un 
des plus beaux. Il eft figure ici de fa grandeur naturelle. Je ſoupconne qu'il a- 

voit perdu une des longues plumes de la Queue, parce que je n'ai jamais remarquè 
d'Oiſeau, qui n'eut qu'une ſeule plume, ſinguliere & deparice dans fa Queue, ou ordi- 
nairement chacune trouve fa pareille. Le Bec de ce Oiſeau eſt long, mince & courbe en 
bas vers la pointe, d'une couleur noire: la Tete & le haut du Cou font noirs & d'un 


luſtre brillant: la Gorge eſt de la plus magnifique couleur qu'on puiſſe concevoir, Etant 


d'un verd brillant avec un luſtre d'Or-poli. Au deſſous de ce verd, il y a une ligne noire, 
en forme de Croiſſant, qui le ſepare de la Poictrine, qui eſt de couleur de Roſe : Le Dos 


& les couvertures de Alles, ſont rouges, mais tirant plus fur l' Orange que la Poictrine: 


Les Tuyaux & le rang des couvertures juſtement au deſſus, font d'un violet ſombre. La 
ueue a deux longues plumes au milieu, du mème violet que les Alles; les plumes de 
.cote, dans la Queue, ſont d'un Orange rougeatre, comme le Dos. Le bas du Dos, le 


Croupion, & les couvertures de la Queue, ſont d'un beau verd : les Jambes & les Picz 


ſont noirs ; il a les jambes tres-courtes, & quatre doigts, dont trois fe preſentent ſur le 
devant & Vautre derriere, comme dans tous les autres de ce genre. 


— => _— 
— 


Le Petit- COLIBRI Brun. 


Elui-ci eſt un des plus petits du genre Colibri, que j'aie jamais vis, n'etant pas plus 


A gros que le repreſente la figure ſuperieure a cote. Le Bec eſt long, mince, un peu 
courbe ou tendant en bas; la Mandibule fuperieure plus longue que la Baſſe, d'une cou- 
leur obſcure ou noire; la Mandibule inferieure eſt de couleur de chair vers la Tete, noire 


vers la pointe: le haut de Ja Tete eſt d'un Brun terni, tachete d'un brun plus lui- 
fant, La Gorge, les cotez de la Tete, tout le tour du Cou, la Poictrine & le Ventre, 
ſont d'un Bay clair, ou d'un Orange terni. Sous l' Oeil il y a un coup d'un Brun obſcur, 


ou Noir, & quelques taches ſombres au milieu de la Poictrine: Le Dos & la partie ſu- 
perieure des Alles, font d'un Brun terni, entremele d'un Brun luiſant & jaunitre. Les 


grandes plumes & les plumes de la Queue; (excepte celles du milieu qui ſont brunes) 


font d'un violet-terni : les Jambes, les Piez, & les Ongles, noirs. 

Je m'imagine que c'eſt ici le ſeu] Oiſeau de ſon genre, qui n'ait point ce beau verd, 
ni ce luſtre brillant & comme dore, entremele dans ſes plumes. Ces deux Oiſcaux font 
conſervez dans le Cabinet de Mylord Duc de RI H MON p. Ils viennent de Surimem. 
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Le CoLIBRI-VERD & Longue-quene. 


A Figure de cet Oiſeau eſt de fa grandeur naturelle: il a une Queue tres-longue & 
tres-large, a proportion du corps, les Plumes étant tres-fermes & roides, & qu'on 
ne peut mettre en deſordre ſi aiſement que d'autres. Le Bec eſt mince, droit, 

raiſonnablement long, & d'une couleur noire. Le haut de la Tete eſt bleu, car autre- 
ment J Oiſeau, dans fa plus grande partie, eſt verd. Les grandes plumes ſont d'un vio- 


let terni, excepte trois qui ſont vertes pres du corps: Les couvertures des Alles ſont auſſi 


vertes; le bas-ventre & les couvertures ſous la Queue, ſont blanches, les Cuiſſes de 
couleur ſombre ; les plumes de la Queue ſont de la plus eclattante beauté qu'on puiſſe 
concevoir, paroifl. int quelque: fois d'un bleu luiſant, & en conſequence d'un petit tour ſe 
changeant en une couleur verdatre, & enſuite en une couleur melee d'un eclat d'Or 
brillant. Les Plumes, par tout le corps, ont quelque choſe d'un certain luſtre dore ; 
mais rien en comparaifon de la beaute de la Queuè: les Jambes, les Piez & les Ongles 
ſont noirs. 

Cet Oiſeau fut apportè de la Jamaigue par le Capitaine Chandler de Stepney, de qui 
je me ſuis procure la permiſſion d'en tirer le deſſein. 


— 
” * — — — a. —— — 
2 . ey 


E deſſus du Papillon eſt noir, ayant fur les Alles ſupèrieures deux taches blanches 


dans chacune: les Alles infèrieures ont chacune une grande tache blanche & une pe- 
tite tache ronde de couleur rouge, outre de petites marques d'un blanc foible entre 


les dentelures des Alles. Le deſſous du corps eſt blanc; les Alles inferieures ont cha- 


cune une grande tache blanche, de figure preſque ronde, bordee de rouge ſur les cotez 


de deſſus; "les extremitez des Alles d'une couleur ternie, tachetees de violet. En dedans 
de ces taches pourprines il y a une Barre de noir, avec une rangee de taches d'Ecarlate 
ſur la barre meme : les Alles ſuperieures ont trois taches blanches ; celle qui eſt la plus 
proche du Corps, bordee d une barre de rouge recourbee ; les Eſpaces entre les taches 


blanches, noirs; Pextremite de PV Aile un peu ſombre, avec des taches de violet, & en de- 


dans des aches d'Ecarlate ſur le noir. 


JPappris de Monſ. Guillaume Goupey, qui me preta ce Papillon, qu'il venoit des Indes 
Ortentales; mais il ne {gut pas me dire de quel endroit en n particulier. 
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XXXIV. 


xg 


Le CoLIBRI & Tite-noire & longue-Juene. 


E Oiſeau eſt grave de fa groſſeur naturelle; il a la Queuè plus longue que le 
0 precedent : les deux longues plumes étant d'une texture libre & douce, qu'on peut 

defaire aiſement, & fi legeres, qu'elles coulent à la moindre agitation de l'air. Ce 
qu'il y a de remarquable dans la Queue, eſt que ces deux belles plumes font les plus Ex- 
ternes, Excepte une de chaque cote, ayant ſous elles une plume plus courte, mais plus 
ferme, auſſi bien qu'une autre par deſſus, pour leur ſervir comme de ſoutien; ce qui eſt 
ſingulier. Autant que mes obſervations peuvent s'etendre, tous les Oiſeaux dont les 
Plumes de la Queue difterent en longueur, ont, ou les deux les plus mitoyennes, ou les 
deux les plus externes, les plus longues, comme dans I Hirondelle & dans la Pie; le Bec 
eſt plus epais a la baſe que dans la plus-part de ce genre, aſſez long, finiſſant en pointe, 
un peu courbe en bas, de couleur jaune, avec une pointe noire: la couronne de la Tete 
& le commencement du Cou par derriere, eſt de couleur noire, avec quelque choſe 


d'un luſtre bluatre: La Gorge, la Poictrine & le Ventre, ſont couverts de plumes 


vertes, tirant ſur le Bleu, d'une ſubſtance ferme, couchees ſerre & regulieres comme 
des Ecailles de poiſſon, & d'une ſuperficie fi belle, qu'elles reflèchiſſent la lumiere comme 
fait l'Or bruni : les Plumes du Dos ſont d'une texture plus libre, d'un Verd plus jaunatre, 
n'ayant point le luſtre eclattant de la Poictrine: les Alles font d'un Violet brunitre, 


ayant, dans certains jours, un coup d'Oeil de Violet bluatre fort brillant; le bord de 


Alle, de VEpaule en bas un bon bout d'eſpace, eſt blanc: La Queue eſt noire, ou 
ſombre, les Alles croiſſant en longueur des plus mitoyennes juſqu'aux plus externes, x- 
cepte une, qui eſt cinq fois plus longue qu aucune des autres: les Jambes, les Piez & 
les Ongles, ſont noirs. 3535 a 3 

Monſ. Pierre Colinſon me procura la vue de cet Oiſeau, Jen ai vi un autre, (venu 
avec lui) dans le Repoſitoire de la Soczet? Royale, qui n'en differoit que tres-peu & 
ſeulement par rapport a la groſſeur. Ils ont été apportez de I'Ifle de la Jamaique. Je 
mai jamais pu trouver que dix plumes dans la Queue d' aucun Oiſeau de ce genre. 


— 


—— 


Le PAPILLON jaune & ſombre, a la queue d Hirondelle. 


E Papillon me fut donne par Monſ. le Dr. Maſſey, qui me dit Vavoir regu de Mar- 
land. Le Fond du Corps & des Alles eſt d'un Brun obſcur & terni, barre & tache 


comme l Eſtampe le montre mieux fn deſcription) de jaune, ou pluſtòt de cou- 


leur de ſouphre. Toutes les Taches & les Marques du Papillon entier étant jaunätres, 


excepte deux taches en demi-lunes, les plus proches de la pointe de la Queue, qui font 
d'un Rouge vif. 5 


Gn 
—_ 
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XXXV. 


Le CoLIBRI an Ventre-blanc. 


FAN E Oiſeau, & celui qui eſt decrit ci-deſſous, font figurez dans 'Eſtampe de leur 
grandeur naturelle ; le Bec eſt affez long, droit & mince, les Pointes de la haute 
& de la baſſe Mandibule un peu courbees Pune vers l'autre, d'une couleur noire: 


Toute la Tete & le Cou, au deſſus & au deſſous, d'un beau bleu; le Dos, le Croupion 


& les petites couvertures des Alles d'un beau verd: Au bout du Cou par derriere, il y 
a une marque blanche, en forme de Croiſſant, les Angles viſant en haut. Le Ventre eſt 
blanc; les Alles ſont de couleur de cuivre, tirant ſur le violet. Les plumes mitoyennes 
de la Queue ſont vertes, les plumes de cote, blanches & un peu plus longues que les 
plumes du milieu. Les Jambes & les Piez d'une couleur obſcure & noiritre, Les cou- 
leurs, dans cet Oiſeau, comme dans la plus-part de ſon Genre, paroiſſent etre melees 
avec de beaux fils d'Or; ce qui fait paroitre l'Oiſeau tres-magnifique, des qu'il eſt ex- 
pole aux rayons du Soleil. 


hs FU 


Le Col1iski Bleu & Verd. 


Or T Oiſeau ayant été apporte des Judes avec le precedent, & convenant entr'eux 
P 


our la taille, la groſſeur, la forme du Bec & des Piez, j'ai conjecture qu'ils pou- 
voient Etre Male & Femelle : mais je laiſſe cela a la determination des Curieux & aux 
decouvertes futures. Le Bec eſt tout a fait pareil a celui qu'on vient de decrire; toute 


la Tete & le Cou, verds; la Poictrine & le haut du Dos, bleu; les Cuiſſes & le bas- 


vetftre, d'un brun terni: les petites couvertures des Alles, le bas du Dos & le Croupion, 
verds; mais le Croupion eſt d'un coup d'Oeil d' Aurore, brillant d'un luſtre d'Or, 
comme font auſſi les couleurs de la Gorge & de la Poictrine. Les Tuyaux & la premiere 
rangee des couvertures ſont d'une couleur de Cuivre terni, tirant un peu ſur le Violet; la 
Queue de la meme couleur de Violet; les Jambes & les Piez, noirs. = 

Ces deux Oiſeaux ſont venus enſemble de Surinam, & ſont tous deux conſervez dans 
le Cabinet de Mylord Duc de RI H MOND. 


at 


Le ParILLON Brun G-. Tachets de la Chinc. 


1 nous montre toutes ſes dimenſions. Les Alles fuperieures font d'un Brun 
ob{cur, barre & tache de blanc, les bords extremes, tant de I'Aile fuperieure que 

de Vinferieure, ſont blancs ; les Alles de deſſous font blanches, excepte une bordure 
brane attenant les bords Extremes, fimple en dehors, & dentelèe en dedans. Le corps 
eſt blanc avec des taches noires: la T<te eſt de couleur d'Orange, comme auth la Queue 
pour les trois jointures ou Anncaux qui la terminent. 
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Le CoLIBRI VERD, au Ventre-nir. 


E S Oiſeaux ſont figurez de leur grandeur naturelle; ils ſont de la grande forte de Collbris. 
2 Le Bec, dans Pun & dans Pautre, eſt long, mince & un peu courbe en bas, d'une pointe 
eu aigue, d'une couleur noire: La Tete, le Cou, le Dos & les petites-couvertures des 

Alles, dans l' Oiſeau fſuperieur, ſont d'un verd bluitre; les plumes de l' Epaule, ou celles 
qui ſont entre le Dos & les Alles, ont quelque choſe de rouge, mele avec le Verd; la Poictrine 
& les couvertures de la Queue, tant deſſus que deſſous, font bleues : le Milieu du corps eſt noir, 


* 


laquelle partie eſt couverte de I Alle dans “attitude qu'il a ẽtẽ deſſinẽ; derriere la partie noire du 


Ventre, il y a une marque blanche a travers le Soupirail (' Anus.) Les grandes plumes & la range 
des couvertures preciſement au deſſus, ſont d'une couleur de Violet terni, dans les deux Oiſeaux, 
comme dans la plus-part de ce genre. La Queue, dans Pun & dans l'autre, eſt noire par en 
haut & bleuè par en bas: les Jambes & les Piez de meme, dans tous les deux, ſont noirs. 


—_— —_—— —_— — —_— 


a 8 


. 


T E ſecond Oiſeau, que je compte pour la Femelle du precedent, differe de Pautre, pour Ia 


couleur du Verd, fur la Tete, le Cou, les couvertures de PAile, qui font d'un Verd plus 
jaunatre; le haut de la Tete, le haut du Cou & du Dos, étant entremel&s d'une couleur 
rouge; il lui manque la barre blanche à travers le Bas-ventre & le ſoupirail; à l'ẽgard du reſte, 


la deſcription ci-deſſus pourra ſuffire. 


Le premier de ces Giſeaux me fut prètẽ par Monſ. Jaques Theobald, & le ſecond par Monſ. 


Taylor White, De ſavoir maintenant de quel endroit particulier ils venoient, c'eſt ce que je ne 
pus apprendre ; mais nous ſavons d'ailleurs, qu'il n'y a que P Amerique qui produiſe ces ſortes 


d'Oiſeaux, principalement entre les deux Tropiques, ctant fort rare de les rencontrer au deli ; & 


jamais durant Phyver. II n' en eſt pas de meme ſous PEquateur, ou approchant, ils y paſſent 
toute Pannee, a ce qu'on nyYa aſſurè. 


4 —— 
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ET TE Gigale eſt jaune, tachetee de Blanc: les Yeux font rougeitres les Alles ſont tranſpa- 
rentes; les grandes Ailes un peu epaiſſes du cote ot elles ſont inferees, & d'une cou- 
leur plus brune; leſquelles parties font diſtinguees par des hachures de travers entre les 


Veines des Alles; il y a deux taches obſcures au bout de chacune des grandes . Ailes ; les petites 
Alles ſont d'un clair egal fans taches. | 

Ce Papillon eſt venu d' Amboine, & me fut prete par Monf. Dandridge. Je n'ai pas beſoin de 
faire mention de la grandeur des Inſectes que j'ai figurez dans ce livre; parce qu'on les y trouvera 


— 


tous dans leur grandeur naturelle. 
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XXXVI. 
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Le CoLIBRI VERD, au Pentre-noir, 


e Bec, dans Pun & dans Pautre, eſt long, mince & un peu courbe en bas, d'une pointe 


( ; 8 Oifcaux ſont figurez de leur grandeur naturelle ; ils ſont de la grande forte de Colihyis. 
peu aigue, d'une couleur noire : La Tete, le Cou, le Dos & les petites-couvertures des 


Alles, dans VOiſeau fſuperieur, ſont d'un verd bluitre;z les plumes de VEpaule, ou celles - 


qui ſont entre le Dos & les Alles, ont quelque choſe de rouge, mele avec le Verd; la Poictrine 
& les couvertures de la Queue, tant deſſus que deſſous, ſont bleues : le Milieu du corps eſt noir, 
laquelle partie eſt couverte de l' Alle dans Pattitude qu'il a &te defline ; derriere la partie noire du 


Ventre, il y a une marque blanche a travers le Soupirail (P Anus.) Les grandes plumes & la rang&e 


des couvertures preciſement au deſſus, ſont d'une couleur de Violet terni, dans les deux Oiſeaux, 


comme dans la plus-part de ce genre. La Queue, dans Pun & dans l'autre, eſt noire par en 
haut & bleue par en bas: les Jambes & les Piez de meme, dans tous les deux, ſont noirs, 


a 
—— 


] E ſecond Oiſeau, que je compte pour la Femelle du precedent, differe de l'autre, pour la 


couleur du Verd, ſur la Tete, le Cou, les couvertures de P Aile, qui ſont d'un Verd plus 


Jaunitre ; le haut de la Tete, le haut du Cou & du Dos, étant entremélés d'une couleur 


rouge; il lui manque la barre blanche à travers le Bas-ventre & le ſoupirail; à Pegard du reſte, 


* 


la deſcription ci-deſſus pourra ſuffire. 
Le premier de ces Oiſeaux me fut prete par Monſ. Jaques Theobald, & le ſecond par Mon, 
Taylor White, De ſavoir maintenant de quel endroit particulier ils venoient, c'eſt ce que je ne 


pus apprendre; mais nous ſavons d'ailleurs, qu'il n'y a que Þ 4nerique qui produiſe ces fortes 


d'Oiſeaux, principalement entre les deux Tropiques, ctant fort rare de les rencontrer au del; & 
jamais durant Phyver. Il n'en eſt pas de meme ſous PEquateur, ou approchant, ils y paiſine 
toute Pannee, à ce qu'on m'a aſſure. 


9 
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5 6 ET T E Gigale eſt jaune, tachetẽe de Blanc: les Yeux ſont rougeitres ; les Alles ſont tranſpa- 


rentes; les grandes Alles un peu epaiſſes du cote on elles ſont inſerces, & Pune cou- 
leur plus brune; leſquelles parties ſont diſtinguees par des hachures de travers entre les 
Veines des Alles; il y a deux taches obſcures au bout de chacune des grandes Ailes ; les petites 
Alles font d'un clair egal fans taches. 
Ce Papillon eſt venu d' Amboine, & me fut prete par Monſ. Dandridge. Je n'ai pas beſoin de 
faire mention de la grandeur des Inſectes que j'ai figurez dans ce livre; parce qu'on les y trouver., 
tous dans leur grandeur naturelle, ; 
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XXVXVII. 
Le CoLIBRI Hupe. 


FA E'T Oiſeau, avec ſon Nid, eſt repreſente de ſa grandeur naturelle. Le Bec eſt mince, aigu 
# par la pointe, mais pas ſi long que dans la pluſpart des Oiſeaux de fon genre, de couleur 
noire, & tres-peu courbe en bas. Le haut de la Tete, depyggle Bec juſqu'au derriere de 
la Tete, qui ſe termine en une Hupe, eſt d*abord vert, & ſur le derriere, bleu fonce ; ces deux 
couleurs brillent avec un luſtre qui ſurpaſſe de beaucoup les Metaux les plus polis & les plus 
eclattans z ſur- tout la partie verte, qui eſt la plus claire en certains jours, ſe change de Verd en 
couleur d'Or d' une fi grande beaute, qu'on ne ſauroit Pexprimer par des couleurs, ni meme la 
concevoir dans l'abſence de l'Objet. Les plumes de la partie ſuperieure du corps & des Alles, 
{ont d'un verd fonce, entremele de couleur d'Or. Preciſement au deſſous du Bec il y a une 
Tache d'un Blanc terni. La Poictrine & le Ventre ſont d'une couleur Grisatre, ou melee de Gris 
ſombre & terni: les grandes Plumes ſont de couleur de pourpre, la Queue eſt d'un noir Bluitre, 
un peu luſtre par deſſus, mais le deſſous encore plus brillant que le deſſus; ce qui n' eſt pas ordi- 
naire. Les Jambes & les Piez ſont très- petits & noirs. Le Nid eſt compoſe d' une ſubſtance de 


Cotton, ou de ſoye, très- belle & très-douce; Je ne ſaurois dire preciſement ce que c'eſt; c'eſt 


un compoſe de deux ſortes de matieres, Pune rouge, & l'autre d'un Blanc jaunatre. Il eſt comme 


appuyẽ entre deux petites branches, ainſi qu'il eſt exprime dans la Figure. Les jeunes feuilles & 
les commencemens du fruit ẽtoient encore ſur la Branche, qui ẽtant compare avec la deſcription, 
paroit Etre le Sweet Sop-tree, LE DOUX PorAOGER de Monl. le Chevalier Sloane, dans fon 


Hiſtoire Naturelle de la Famaique, Vol. II. p. 168. Tad. 227. Le Fruit, quand il eſt mir, eſt 


de la groſſeur d'un Oeuf de Cocꝗ-d' Inde. 


— 


C E.S deux Papillons, que je compte pour Mile & Femelle, nous ſont venus de la Chine. Le 


Corps, dans Pun & dans l'autre, eſt brun. Les Ailes, dans le premier, ſont bordees tout 

autour de noir: les Alles ſuperieures ont chacune une grande tache irreguliere, de couleur- 
d' Orange, & quelque peu de petites a leurs extremitez : Les Alles infèrieures ont auſſi une aſſez 
grande tache de couleur d' Orange, dans chaque Aile, & pres du corps, une grande tache de 
Bleu, entource de noir, qui paroit couverte en partie par les Ailes ſuperieures. Outre celles-ci, 
i y a encore deux taches, ou demi: lunes, & quelques Marques ternies de couleur d'Orange, dans 
le Noir, tout autour de leurs bords. Dans le ſecond Papillon, les Ailes font bordees de Brun 
terni, ou noir; les parties du Milieu, tant des Alles ſuperieures que des inferieures, ſont d'un 
Orange foible; il y a des taches bleues, envirdnnees de noir, pres du corps, dans les Alles infe- 
rieures: dans chaque Alle, tant fuperieure qu'infẽrieure, il y a deux Yeux, dont les Milieux ſont 
bleus, entourez de Noir: les trois petites barres traverſieres, qui bordent fur la partie Exterieure 


des Alles externes, ſont très-noires; les Alles infẽrieures ſont bordces de deux rangs de dentelures 
brunes. | 7 = 
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XXX VIII. 
Le COLIBRI A Gorge Rouge. 


ES Oiſeaux, qui ſont, Jen ſuis comme afſure, Male & Femelle, fe vovent ici, 
CC avec leur Nid & leurs Oeufs, de leur grandeur naturelle. Le premier, c'eſt a 

dire, le Male, a ete deja tres-bien decrit par Monſ. Catesby dans fon Hiſtoire de la 
Caroline; cependant je n'ai pas cru devoir Vexclurre de mon Eſtampe, puiſque j'ai la 
Femelle, le Nid & les Oeufs. Les Becs ſont longs, minces, droits & de couleur noie 
dans Pun & dans l'autre. La partie ſuperieure de la Tete, du Con, du Dos & des PC= 
tites couvertures des Alles, dans l'un & dans l'autre, font d'un beau Vert-fonce, brillant 
comme de la ſoye, qui paroit entremele de fils-d'Or d'un grand eclat ; les grandes plumes, 
dans les Alles de l'un & de l'autre, font d'un pourpre terni, comme elles ſont dans tous, 
ou dans la plus-part des Colibris. Dans le Male, la Queue eſt de couleur de pourpre, 
excepte les plumes du Milieu, qui ſont vertes. Le Milieu du Ventre & les couvertures 
ſous la Queue, ſont blanches, les cotez ſous les Alles, verts, comme le Dos; mais ce 


qui diſtingue principalement le Male de la Femelle, c'eſt un certain Ecarlate vif & d'une 


grande beauté, ſous le Menton, qui deſcend juſqu'a la Poictrine, changeant fa couleur 
ſelon ſes differentes ſituations vers la lumiere, quelquefois meme en un Zibeline fonce, 
& enſuite de nouveau en couleur d'Or-luiſant. Les Plumes, dans cette partie rouge, 
{ont fermes & regulicrement places, comme des Ecailles de Poiſſon. La Femelle dif- 
fere du Mile, en ce que tout ſon cote de deſſous, depuis le Bec juſqu'a Ja Queue, eſt 
blanc, & que les plumes Violettes de fa Queue ſont garnies de blanc aux extremitez, 
les plumes du milieu etant vertes. Les Jambes & les Piez, dans l'un & dans l'autre, font 
très- petits & de couleur noire. Le Nid, qui etoit comme attache au deſſus d'une branche, 
etoit compoſe d'une ſubſtance de laine & de Mouſſe, le dedans étant ou de aine, ou 
d'une autre matiere tres-douce d'un brun-clair & jaunatre, le dehors eſt couvert de Mouſſe, 
agencee d'une maniere tres-ferme & tres-reſſerree, qu'on ne defait pas avec facilite meme 
en la maniant négligemment. Les Oeufs font petits & blancs, ne paroiſſant pas plus 
pointus d'un cote que d'autre, comme il eſt ordinaire a la plus-part des Oeufs. 

Monſ. Pierre Colinſon, Membre de la S. R. m'a fait la grace de me procurer la vue 
de ce curieux couple d' Oiſeaux avec leur Nid. On les trouve en Caroline, juſqu'à la La- 
titude ſeptentrionale de la Nouvelle Angleterre en Eté; mais en hyver ils fe retirent vers 
le Midy, ou diſparoiſſent. Jai appris qu'aucun Oiſeau de ce genre, éxceptè celui-ci 
uniquement, ne viſite jamais nos Colonies Angloiſes de  Amerique Septentrionale. 


— _—_— 


E Papillon eſt d'une couleur de fable noir, ou obſcur, ayant une aſſez grande tache 
— d&Ecarlate a travers chacune de ſes Ailes ſuperieures, outre quelques traits de la 


meme couleur pres du corps; les Alles inferieures ont chacune quatre petites taches rondes 
de rouge, pres du corps. Je ne ſcai de quel pays ce Papillon nous vient: je Vai eu de 
Monſ. Guillaume Goupey, 
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NIX. 
L'OISEAU-ROUGE, de Surinam. 


L eſt de la grandeur ici repreſentee, & de la Tr:bu ou Famille de celui que j'a; 
décrit ſous le nom de la Meſange- Noire, Tete-d'or; les Piez dans l'un & dans 
autre, ſe rapportant au Martin-Pecheur, Le Bec eſt d'une longueur & d'ure 
epaiſſeur moyenne, non pas mince, comme dans les Alloutttes, ni epais a la baſe, comme 
dans le Genre Pinſon: le haut du Bec un peu en arche, d'un Rouge terni, les coins 
de la bouche bien fendus: les Yeux ſont placez juſtement au deſſus de la naiſſance 
de la bouche; le haut de la Tete, le bas-yentre, les Cuiſſes, le Croupion, la Queue 


| & ſes couvertures, font d'un beau Rouge, ou couleur d'Ecarlate; les cdtez de la 
Tete, le Cou, la Poictrine, le Dos & les Alles ſont d'un Rouge ſombre & terni, 


fort obſcur tout autour du rouge eclattant de la couronne, plus clair fur les c6tez 
de la Tete & de la Poictrine; le rouge ſur le derriere du Cou & du Dos, eſt tres. 
obſcur & preſque ſombre: les Rouges varient dans les Ombres & de meme dans les 
Alles, les bouts des couvertures étant brunatres, & les Tuyaux vers leurs extremitez, 
devenant inſenſiblement preſque noirs. Les plumes de la Queue, a leurs extremitez, 
ſont noires, de Veſpace d'environ un demi-pouce en largeur, Les Jambes, les Piez & 


les Ongles ſont d'un jaune terni ; les derrieres des Jambes ont de petites plumes, ou 


poils, juſqu'anx piez en bas. EY 

Cet Oiſeau eſt dans le Cabinet du Duc de RicyumonpD. Par la forme de ſes Piez, 
je juge que c'eſt un de ces Oiſeaux qui frequentent les lieux humides ou marecageux. A 
la premiere vue, il ſemble aſſez pareil au Cardinal hupe, Gros-bec, ou, comme nous 
L'appellons, au Raſignol de Virginie, quoiqu' il en differe beaucoup par rapport a la groſ- 
ſeur & a la taille du Bec, qui dans l'autre fe rapporte plus au Genre Pinſon & eſt d'une 


grande taille a proportion. Le Bec dans celui-ci, eſt pluſtot petit que grand: celui-ci 


n'a point de hupe, quoique je penſe qu'il peut dreſſer les plumes de fa couronne, les 
ayant aſſez longues & aſſez libres: l'autre a une hupe viſible, qui paroit pendre par 
derriere quand elle n'eſt pas drefſee, Par rapport a la grandeur, elle eſt aſſez Egale, Je 
n' ai pd nommer cet Oiſeau que d' après fa couleur & ſon pays, ne ſachant pas dans que! 
genre de nos Oiſeaux Europeens je devois le ranger. Si ce n' toit pour la ſtructure des 
Pieds, cet Oiſeau auroit pu ètre place avec le Fazeur de Boheme, ou Queuz-de-Soye, Etant 
à peu pres de la meme groſſeur & de la meme taille de corps, & ayant le bec a peu pres 
de mEme. Du reſte, comme cet Oiſeau eſt un peu douteux, par rapport a ſon genre, jc 


me ſuis un peu plus etendu fur fon ſujet, afin que les Savans & les Curieux ſoient plus « 


portèe dans la ſuite de le determiner ſurement. 
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XXXIX. 


L' OITISEAU-ROUGE, de Surinam. 


L eſt de la grandeur ici repreſentee, & de la Tribu ou Famille de celui que Jai 
décrit ſous le nom de la Meſange-Noire, Tete-d'or; les Piez dans l'un & dans 
Pautre, ſe rapportant au Martin-Pecheur. Le Bec eſt d'une longueur & d'ure 
epaiſſeur moyenne, non pas mince, comme dans les Alloutttes, ni epais a la baſe, comme 
dans le Genre Pinſon: le haut du Bec un peu en arche, d'un Rouge terni, les coins 
de la bouche bien fendus: les Yeux ſont placez juſtement au deſſus de la naiſſance 
de la bouche; le haut de la Tete, le bas-ventre, les Cuiſſes, le Croupion, la Queue 
& ſes couvertures, ſont d'un beau Rouge, ou couleur d'Ecarlate; les cotez de la 
Tete, le Cou, la Poictrine, le Dos & les Alles ſont d'un Rouge ſombre & terni, 
fort obſcur tout autour du rouge eclattant de la couronne, plus clair ſur les c6tez 
de la Tete & de la Poictrine; le rouge ſur le derriere du Cou & du Dos, eſt tres- 
obſcur & preſque ſombre: les Rouges varient dans les Ombres & de meme dans les 
Alles, les bouts des couvertures etant brunatres, & les Tuyaux vers leurs extremitez, 
devenant inſenſiblement preſque noirs. Les plumes de la Queue, a leurs extremitez, 
ſont noires, de Veſpace d'environ un demi-pouce en largeur. Les Jambes, les Piez & 
les Ongles ſont d'un jaune terni ; les derrieres des Jambes ont de petites plumes, ou 
pouls, juſqu'aux piez en bas. 
Cet Oiſeau eſt dans le Cabinet du Duc de RI H MOND. Par la forme de ſes Piez, 
je juge que c'eſt un de ces Oiſeaux qui frequentent les lieux humides ou marecageux. A 
la premiere vue, il ſemble aſſez pareil au Cardinal hupe, Gros-bec, ou, comme nous 
L'appellons, au Roſſignol de Virginie, quoiqu' il en differe beaucoup par rapport à la groſ- 
ſeur & à la taille du Bec, qui dans l'autre ſe rapporte plus au Genre Pinſon & eſt d'une 
grande taille a proportion. Le Bec dans celui-ci, eſt pluſtot petit que grand: celui-ci 
n'a point de hupe, quoique je penſe qu'il peut dreſſer les plumes de fa couronne, les 
ayant aſſez longues & aſſez libres: l'autre a une hupe viſible, qui paroit pendre par 
derriere quand elle n'eſt pas dreſſee. Par rapport a la grandeur, elle eſt aſſez Egale. Je 
n'ai py nommer cet Oiſeau que d'apres fa couleur & ſon pays, ne ſachant pas dans que! 
genre de nos Oiſeaux Europeens je devois le ranger. Si ce n'etoit pour. la ſtructure des 
Pieds, cet Oiſeau auroit pu etre place avec le Fazeur de Boheme, ou Queue-de-Soye, étant 
à peu pres de la meme groſſeur & de la meme taille de corps, & ayant le bec a peu pres 
de meme. Du reſte, comme cet Oiſeau eſt un peu douteux, par rapport a ſon genre, jc 


me ſuis un peu plus ctendu ſur ſon ſujet, afin que les Savans & les Curieux ſoient plus « 
portce dans la ſuite de le determiner ſürement. | 
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XL. 


Le Molx EAV appelle Coury. 


ET Oiſeau eſt du genre Gros-bec, ou Pinſon, & de la taille ici repreſentee. Albin 
nous a donne la figure d'un Oiſeau un peu reſſemblant à celui-ci, & il en fait la 
Femelle d'un autre Oiſeau avec lequel il Va place. Il le nomme le Moineau de 

Ja Chine dans fon Hiſtoire des Orfeaux, Vol. II. Tab. 5 3. Je ne croypas que ce ſoit lu 


femelle de POiſeau qu'il a figure dans la mème planche. Pai vd divers de ces Oiſeaux 


chez Monſ. le Dr. Monroe, & chez d'autres Perſonnes, & je trouve qu'ils varient beau- 
coup, comme font les petits-Oiſeaux des Indes, qu'on nomme Amadebates: Tellement 
que chaque Oiſeau demande une Deſcription a part. L' Oiſeau que je vais decrire, Etoit 


un des plus beaux que Jaye jamais vus : Le Bec eſt de la Taille & de la groſſeur du Bec 


de notre Piverd, de couleur de plomb, & cependant VOiſeau entier n' excede pas la 
moitie de la grandeur du Piverd: Les Yeux ſont d'une couleur de noiſette obſcure: La 


Tete, le Cou, le haut de la Poictrine, le Dos, les Alles & la Queue, font d'un brun 


rougeãtre & obſcur; le devant du Cou a quelque choſe d'un coup d' Oeil de pourpre ; 


les grandes plumes ſont d'un brun plus terni que le reſte de VAile ; le Croupion eſt d'un 


bran verditre plus clair ; la Poictrine, tout a fait en plein & à travers & le ventre ſur les 
Cotez, ſont noirs, aſpergez largement de petites taches blanches & rondes, de la groſſcur 
d'une graine de Navette, quelques-unes plus groſſes, & d'autres un peu moindres; le 
Milieu du Ventre, les Cuiſſes, le bas-ventre, & les plumes de couverture ſous la Queue, 
{ont d'un brun clair, ou d'un Blanc terni: les Jambes & les Piez font d'une couleur 
bluatre ou de plomb, taillez comme dans les autres petits Oiſeaux. 

Monſ. Charles du Bois, Treſorier de la Compagnie des Indes, m'invita un jour ches 
lui pour deſſiner cet Oiſeau. Il me dit qu'il venoit des Indes Orzentales, & qu'on by 
nommoit, Gowry, ou Coury-Bird, Oiſeau dun Coury, n'y étant vendus la piece qu'un 


ſimple Gowry, forte de Coquille qui paſſe pour Monoye parmi Eux. Si bien que je ne 


croi pas qu'il vienne de la Chine, ou cette eſpèce de Monoye n'a pas de cours, 


2 2 — 3 
6—— — : _— — — — —_ : 
btn 


8 eſt ici de fa groſſeur naturelle, & par- tout d'un Noir-brun fort Eclattant, II 
venoit des Indes Orientales, & il me fut donne par mon bon Ami Monſ. Pope, de 
Ratchff, qui eſt une perſonne fort connue pour pluſieurs inventions curieuſes & utiles, 
& en particulier pour marbrer le papier en marge, & prevenir les fraudes dans les 
offices publics, pour la facture duquel a lui ſeul reſervee, fa Majeſte lui a accorde une 
Licence ſous le grand ſceau. Je dois ajouter ici que je lui ai Vobligation de pluſieurs 
curioſitez. 


parties, puiſqu'il ne tient qu'a lui, en jettant les yeux ſur la figure, de $'en impri- 


XLI. 


Le GR Os-B EC de la Chine, o POiſeau de Riz 
aAphellb PAD DA. 


E T Oiſeau eſt figure de fa grandeur naturelle, il eſt a peu pres de la Taille d'un 

Priverd, ou pluſtot plus gros: il a un Bec fort epais par rapport a la grofleur de 
'Oiſeau : ce Bec finit en Pointe, & eſt d'un très- beau rouge, tant deſſus que deſſous, 
dans fa partie la plus épaiſſe vers la Tete. La Pointe, pour peu d'eſpace, eſt blanche: 
L'Oeil eſt d'une couleur obſcure; les Paupieres, ou le bord de la peau autour de l'Oeil, 
eſt d'un rouge vit; la Tete eſt noire, excepte une tache blanche ſur chaque jouè, 
de la figure d'une Feve ; le Con, la Poictrine, le Dos & les plumes-de-couverture 
des Alles, ſont d'un beau cendre, tirant ſur le. Bleu; le Croupion, d'un cendre plus 
clair que le Dos; la couleur cendree ſe change inſenſiblement, vers le ventre, en 
une couleur de Roſe, ou de fleur fance. Par dela cette couleur, le bas-ventre & 
les couvertures ſous la Queue, ſont d'un Blanc terni ; les grandes plumes & toute la 
Queue, font de couleur noire; les Jambes & les Piez, d'un Rouge foible ; les 
Ongles, d'un Blanc terni. Quoique cet Oiſeau wait en foi qu'un coloris peu gay, 


il eſt cependant d'une grande beauté, les Plumes par tout le corps, excepte les Alles, 


paroiſſent avoir en elles une certaine fleur douce & belle comme celle des corps po- 
telez, & tomber Pune fur l'autre avec tant d' ordre, qu'on n'en peut diſtinguer au- 
cune, & que le tout paroit d'une ſurface tendre & unie. Jai vii un de ces Oi- 
ſeaux vivant chez Monſ. le Chevalier Hans Sloane. Is viennent de la Chine. 
Comme on trouve ici des Figures jointes a toutes ces deſcriptions, ou Von a pris 
grand ſoin d'exprimer au juſte les parties extremes, comme les Becs, les Piez, & 
d'autres, qui diſtinguent le Genre ou Veſpece des differens Oiſeaux, je rai pas trouve 
a propos de fatiguer mon Lecteur de longues & d'embarraſſantes deſcriptions de ces 


mer dans les ſens une 1dee bien plus parfaite, que ne pourroit la donner la de- 
ſcription la plus-laborieuſe & la plus juſte par de ſimples paroles, 
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XLII. 


Le PAD DA Femclle, ou POiſeau de Riz. 


ET Oiſcau eſt a tous egards de la meme grandeur & de la meme taille que le pre- 

cedent, duquel je m'imagine qu'il eſt la femelle. Ceux qui Vapportent de la 

Chine le nomment l' Oiſeau Padda, parce qu' ils ſe nourriſſent de ce grain: Padda 
Gant le nom qu'on y donne au Riæ, tant que le grain eſt encore dans fon enveloppe : fi 
bien qu'il me ſemble que le nom que je lui ai donne d' Oiſeau de Riz lui convient aſſez. 
On dit qu'ils troublent beaucoup les Plantations de Riz; mais quoique je lui aye impoſe 
ce nom, je dois pourtant avertir que ces Oiſeaux ſont de cette Tribu ou Famille de be- 
tits-Oiſeaux, que nous nommons en Angleterre, Finches, & que nous pourrions déſigner 
en Francois par le nom general de Pinſons, quoique leurs becs ſoient plus grands à pro- 
portion qu' aucun de ce genre que nous ayons. Comme je nai pas eu Voccaſion de voir 


cet Oiſeau vivant, la Deſcription en ſera moins parfaite que celle du Mile, Il &toit con- 


ſerve dans des Eſprits chez Monſ. le Chevalier Hans Sloane. 

Le Bec eſt de couleur de chair; il a auſſi les paupieres, ou la peau autour de l'Oeil, 
de la meme couleur; la Tete eſt entièrement noire, n'ayant pas les taches blanches dans 
les joues, ce qui fait la principale difference entre 'Oiſeau qui precede & celui-ci : Le 
Cou, le Dos, la Poictrine, & les Alles, font de couleur de Cendres, pas fi vive que dans 
Vautre, le Ventre changeant par degrez en une couleur de Roſe ternie & fanee : fur le 
bord de IAile pres de la Poictrine il y a une tache blanche: le bas-ventre & les cou- 
vertures ſous la Queue, ſont blanches: la Queue eſt noire, les Jambes & les Piez, de 
couleur de chair; les bords des plumes, comme dans l'autre, entremelees fi également, 
qu'elles paroiſſent pluſtot comme de beaux Cheveux, que comme des plumes. 

Quelques perſonnes qui font commerce en Marchandiſes des Indes, & qui ont vii ces 
Oiſcaux, les nomment Mozneaux de Java, d'autres Moineau Indiens, & aſſurent qu'on 
ies trouve dans I'Ifle de Java. Si cela eſt, il eſt probable qu'on les trouve auſſi dans lu 
plus- part des Pays ou notre Compagnie des Indes fait commerce. Mais j'aimerois mieux 
luppoſer que le grand commerce qu'il y a entre la Chine & Java, les aura rendus com- 
muns, comme des Oiſeaux de cage, en Java, d'où il eſt arrive que quelques-uns les en 
ont crus originaires. J'ai remarque des figures de ces Oiſeaux fort frequemment dans 
ics Peintures qui nous viennent de la Cine, ce qui me paroit une preuve afſez convain- 
quante qu'ils en ſont, 


— 


XLII. 


Les MoINEAUuxX de la Chine. 


ES Oiſeaux ſont figurez de leur grandeur Naturelle; ils ſont du genre PfN So 
quoiqu'ils ayent le Bec d'une taille plus grande. Le Bec, dans l'un & dans Vautre. 
eſt fort gros, & tous deux de la meme taille & de la meme groſſeur, & yn 

cendre brun-clair: La Tete, dans le premier, que je ſuppoſe étre le Male, eſt noire. 
Sur le devant du Cou, le Noir deſcend juſqu'à la Poictrine: VOeil eſt d'une couleur oh. 
ſcure : Le corps entier, les Alles & la Queue ſont d'un Rouge-brun egal, ou de couley; ® 
de cannelle-foncee : Les Jambes & les Piez, d'une couleur de cendres. 

Le ſecond de ces Oiſeaux, que je m'imagine Etre la Femelle, a VOeil de couleur ob- 
ſcure, les Cotez de la Tete, autour de VOeil, le bas du Cou, la Poictrine, le Ventre, & 
les plumes de. couverture ſous la Queue, ſont d'un Blanc terni, tirant un peu ſur la 
Roſe-fance : le haut de la Tete, le derriere du Cou, le Dos & les Alles, font d'un 
cendre-brun & terni. Les couvertures de la Queue de deſſus, font blanches, & la Queue 
& les grandes plumes ſont d'une couleur noire ou ſombre : les Jambes & les Piez font 
de couleur de chair. - 

Je deflinai ces Oiſeaux chez un Marchand, loge dans la Cour du Cerf-blanc +, dans 
le Strand, qui les donnoit pour Mozneaux des Indes. Ils ctolent enſemble dans une cage 
& paroiſſoient $'accorder entr'eux comme Male & Femelle. Quoiqu' Albin ait figure 
celui-ci avec une Tete noire, & un Oiſeau different de celui que j'ai place ici avec 
Pautre, qu'il dit ètre la Femelle ; je n'aurois pas repete l'Oiſeau d' Albin, fi celui que je 
nomme la Femelle n'etoit pas un Oiſeau nouveau & non-decrit auparavant, Le Male 
d' Albin differe du Mien, en ce qu'il lui donne une large barre de noir, tiree de la 
Poictrine en bas, a travers toute Vetendus du Ventre, laquelle je n'ai pi decouvrir, quoi- 
que depuis que Jai fait mon deſſein, Jaye eu moi- meme un de ces Oiſeaux, & que je 
Faye Examine de fort pres pour appercevoir cette marque; mais je trouvai tout le ventre 
d'un rouge-brun. Jai appris que ces Oiſeaux venoient de la Cine, & je leur ai donne 
le mEme nom que leur a impoſe Albin, & qui ſemble leur convenir. D' ailleurs, une 
multiplicite de noms pour la meme choſe, cauſe beaucoup de confuſion dans I'Hiftorre 
Naturelle. Voyez le figure d' Albin dans le ſecond Vol. de fon Hiſtoire des Oiſeaux, 
Planche 53. 
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- ALIV. 
La LINOTTE A Tete-janne. 


C ET Oiſeau ctant du genre des Linottes, ou Serins de Canarie, j al 
trouve a propos de lui donner ce nom. Je les ai oui nommer, Moi- 
neaux du Mexique: Mais je les croi plus du genre Linotte. Le Bec eſt 
modiquement Epais, comme les Becs de la plus-part de nos Oiſeaux 4 
bec-dur, qui craquent les ſemences, d'une couleur de chair pale ou 
blanchatre. L'Oeil eſt de couleur de Noizette : la Tete & la Gorge ſont 


de couleur jaune; depuis le derriere des Yeux, le long des cotez du 


Cou, ſont tirees deux marques brunes, qui s elargiſſent vers leurs parties 
inferieures & tombent dans le Dos. Le derriere de la Tete, le haut du 
Cou, le Dos, les Alles & la Queue, ſont d'un Brun terni, tachete ſur le 
cou & ſur le dos de marques noires, qui vont en bas: Les grands 
Tuyaux, ou les plus externes, & les plumes de la Queue, plus obſcures 
que le Dos & le deſſus des Alles: La Poictrine, le Ventre, les Cuiſſes & 
les couvertures ſous la Queue, ſont d'une couleur d'Argile-clair; la 
Poictrine & le Ventre parſemez de taches d'un brun obſcur, leſquelles 
deſcendent en bas; & commencent ſur la partie inferieure du jaune ſur 
la Gorge: Les Jambes & les Piez ſont bruns, ou d'une couleur de 
"chair terns. -- . 

Je deffinai cet Oiſeau chez Monſ. le Chevalier Wager, dans Par/ons 
Green (le Pre-aux-Clercs.) La figure le montre de {a grandeur naturelle. 
On trouva une Cage de ces Oiſeaux a bord d'une Priſæe Eſpagnole, faite 
par un Navire Anglois dans les Indes Occidentales. Ils ſont originaires 
du Mexique; le Vaiſſeau, ou ils furent trouvez, ayant etc charge a la 


Vera Crus pour I Eſpagne. 


XLV. 


13 GRAN DE- GR U E d, Indes. 


| ES I ici un tres-grand & tres magnifique Oiſeau, plus gros, je croi, que la G 
| ordinaire & qui a le bec plus long a proportion: Elle marche d'un air tres-grave 
| & ſolemnel : fa Fauteur, quand elle & tient debout ou qu'elle marche, fans meme 
| {ort 6tendre ſon Cou, eſt autour de cinq piez. Monſ. Willoughby a decrit une Grub de, 
Indes, qui paroit beaucoup moindre que celle-ci, & qui eſt un Oiſeau tout different. 
Ainſi j'ai cru que le nom de la plus grande Grue Indienne lui conviendroit aſſez. Elle ſe 
nourriſſoit d'Orge, ou autres grains, mais a cauſe de la longueur & de la Pointe de fon 
Bec, elle ne pouvoit faire venir le grain dans {a bouche, ſans lancer ou fecoticr la Tete en 
bas avec beaucoup de promptitude, pour ſaiſir le grain dans la fuite par la bouche, 
iff apres Payoir eu dans la pointe de fon Bec. Le Bec eſt long & aſſez epais vers lu 
if Fee, finiffant en une Pointe aigue, d'un jaune verdätre, ſombre vers le haut, ayant 
| de chaque cote une Narine oblongue, aſſez pres du Milieu, quoique plus proche de 
lj la Tete que de la pointe, Les Yeux font d'une couleur de noizette vive, ou rou- 
=: geatre; la Tete & une petite partie du Cou, font couvertes d'une peau nue d'un 
tf beau rouge: vers la Baſe du Bec, ſous le menton, & tout autour de la naiſſance du 
1, Cou, ou du derriere de la Tete, il eſt clair-ſemé de belles plumes noires, telles que 
i des cheveux; un petit eſpace du Cou demeurant tout a fait nud au deſſous. La 
by couronne de la Tete & deux taches qu'il a vers les Oreilles, ſont blanches & de- 
if ſtituées de plumes. Le Cou eſt fort long, couvert en haut de plumes blanches, qui 
par degrez deviennent cendrees vers Iextremite; les plumes du Cou ne ſont ni fi 
| lonzues, ni ſi libres que dans les Herons: Le corps entier, les Ailes & la Queue, 
| cxcepte les Pennes, ou les Tuyaux externes des Alles, ſont cendres, un peu plus 
lf clairs ſur la Poictrine que fur le Dos & ſur les Alles; les Tuyaux font noirs, & 
WW s' Etendent lorſque les Alles ſont cloſes, & preſque d'une longueur egale a celle de la 
| Queue. Les Jambes ſont fort longues & ſans plumes juſqu' aſſez avant au deſſus des 
genoux; il a trois doigts qui ſe preſentent en devant, d'une longueur modique, & un 
We autre petit doigt derriere: les Jambes & les Piez ſont de couleur rouge, comme dans les 
þ Pigeons; les ongles, blancs. 

6 e detiinai cet Animal d'après la Nature vivante chez Monſ. le Chevalier Wager, qui 
| dans la ſuite en fit preſent a Monſ. le Dr. Mead, Il fut apporte ici des Indes Orientales. 
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XLVI. 
Le TRINGA au pie-de-F oulque. 


ET Oiſeau eſt ict figure de fa grandeur naturelle. A I'&gard de la Tailic & du 
& coloris en general, il reſſemble au Petit-Tringa, ou Allouette de Mer, d&- 
crite dans J/:lloughby, la principale difference étant dans les Piez, qui font bordez 
de nageoires dentelèes, comme dans la Foutyue-chauve, Le Bec eſt long, aflez mince & 
de couleur noire, un peu courbe en bas vers la pointe de la Mandibule ſuperieure : les 
Yeux ſont placez aſſez loin du Bec, comme ils le font dans la plus-part des Oiſeaux de 
ce genre. La couronne de la Tete eſt noire; les cotez de la Tete, autour des Yeux & de 
| baſe du Bec & du Menton, ſont blancs; le Cou entier eſt d'un cendre amorti, tirant 
tres-peu vers la couleur fleurie : la Poictrine, le Ventre, les Cuiſſes, & les Couvertures 
{ous la Queue, ſont blanches; la partie infericure du Cou par derriere, tout le Dos, les 
Alles & la Queue, font d'un Brun obſcur & terni, quoique les bords mcme des plumes 
ſoient frangez d'une couleur plus claire; les Pennes ou Tuyaux externes font preſque 
a0irs, ayant de petits coupeaux ou Queues blanches: les Tuyaux du Milieu ont des bouts 
blancs & des bords aſſez etroits ; les plus interieurs, ou ceux qui atteignent le Dos, de la 
meme couleur que le Dos mème: les couvertures preciſcment au deſſus des Tuyaux font 
garnies de blanc a leurs extremitez, & meme aſſez avant, ce qui forme une grande barre 
blanche à travers de 'Alle; le deſſous de l' Alle eſt de couleur de cendres; les Jambes 
ſont d'une longueur moyenne, nuts au deſſus des genoux pour un bon eſpace. II a 
quatre doigts, qui ſe prefentent a la maniere ordinaire, les Trois doigts de devant ont des 
nageoires dentelees de chaque c0te, felon le nombre des jointures dans chaque doigt, les 
dentelures tombant ſur chaque liaiſon ou joincture; le doigt de derriere eſt petit: Les 
]ambes auſſi bien que les Piez font de couleur de plomb; il a les Ongles noirs. je regarde 
e pie de cet Oiſeau comme une grande fingularite, nul autre du genre J/% g, ou Bes- 
ca/jine, n'ayant rien de pareil. on he 

Cet animal me fut donne par Monf. Alexandre Light, grand virtugſs, refidant pré- 
lentement dans la Baye de Hudſon, ou il a ete envoye par la Compagnie de cette Baye. II 
ne dit que l'Oiſeau etoit venu ſe camper ſar un Vaiſſcau faiſant voile ſur la cote de 
\/orviend, a une bonne diſtance des c0tes, par un vent de Terre. | 


2 


— — — — 


XLVII. 


Le PLUVIER %% Indes, d la Gorge-Noire. 


—— . 


E T Oiſeau eſt un peu plus gros que le Vaneau; il approche beaucoup, pour la 
I grandeur, de nos Pluviers Gris & Verds d' Angleterre, étant taille a peu pres de 
if meme, excepte dans les Jambes, qui font plus longues de beaucoup. Il eſt def. 
ll fine ici de ſa grandeur naturelle. Son Bec eſt d'une longueur moyenne, d'une Cpaiſſeyr 
Ii aſſez egale, noire de couleur, finiſſant en pointe; le Milieu du Bec pas tout a fait fi 
hl Epais qu'il V'eſt à la baſe & pres de la pointe : il a ſur chaque cote une Narine oblongue: 
la couronne de la Tete eſt noire avec un luſtre de Vert: ces plumes noires $'etendent un 
0 pouce au delade la Tete par derriere, & forment une hupe: les Jouès, le derriere de la 
i Tete, & deux grandes lignes le long de chaque cote du Con, ſont blanches; Entre la 
ll En couronne noire & le blanc fur les cotez de la Tete, ſont placez les Veux; la partie in- 
Ii fericure du Cou par derriere, & le Dos entier, avec les couvertures des Alles, ſont d'une 
| couleur brune. Les Extremitez des rangs de couvertures preciſement au deſſus des 
it Tuyaux, font blanches; les grands Tuyaux, blancs; les moindres pres du Dos, bruns; 
ll le bord de VAile, depuis la courbure en bas, a des plumes noires & des plumes blanches 
| entremelces: depuis le Bec en bas, fur la gorge & le commencement de la Poictrine, eſt 
ſ tirce une marque noire, qui tombe dans le Noir ſur la Poictrine: la Poictrine & une par- 
| tic du Ventre, ſont noirs, ayant un beau luſtre de Violet ſur la Poictrine: les Cuiſſes, 

le bas-ventre & les plumes de couverture ſous la Queue, ſont blanches; les plumes de la 
| Queue ſont d'une egale longueur, blanches a leur naiſſance & noires vers leurs ex- 
| tremitez, de la largeur d'un pouce & demi: les Jambes ſont plus longues qu'il n'eſt ordi- 
| RE l naire dans ce genre d' Oiſeaux. Il a ſeulement trois doigts d'une longueur modique, tous 
ſe preſentant en devant: les Jambes ſont deſtituees de plumes juſqu' aſſez avant au deſſus 
des Genoux: les Jambes, les Piez & les Ongles ſont d'un brun obſcur & terni, tirant 
i" | ſur le Noir. 5 

Tai tire ce deſſein d'un Oiſeau qui me fut prete par Monſ. Pierre Colinſon & qui lui 

fut envoye dans des Eſprits, avec d'autres Oiſeaux, de Gamron en Perſe, C'eſt par me- 
garde que j'ai crit au bas de la Planche, from Bengall, 
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XLVIII. 


Ia PoULE-D'EAU, aux Alles-tperonnees. 
— 1 | 
ET Oiſcau eſt du genre des Poules-d'eau : Willoughby en a decrit un qui en ap- 
proche un peu, par rapport à la taille, mais de coloris different: l'eſtampe montre 
'Oiſeau de fa grandeur naturelle : le Bec a un pouce & demi, ou bien pres, en fa 


longueur, de couleur jaune, les Narines ſituèes de chaque cote, au milieu du bec, ou 


environ: A la baſe de la Mandibule ſuperieure, il a une peau chauve, comme dans les 
autres Poules d eau, mais diffèrente, en ce que c'eſt comme une eſpece d' Oreille libre, 


en forme de cœur, mais taillèe avec trois languettes fur le haut & jointe a la Tete par le 


bout, de couleur jaune: je m'imagine qu'elle etoit rouge quand VOiſeau Etoit en vie, 
puiſque cette partie eſt decrite ſur ce pic-la dans les Oiſeaux que Margrave a viis dans le 
Breil. La couronne de la Tete eſt brune, entremelee de quelques taches ſombres : Des 
coins de la bouche, a travers les Yeux, juſqu'a la partie poſterieure du Cou de chaque 
cote, eſt tiree une ligne noire ; au deſſus des Yeux il y a des lignes blanches; le deſſous 
de la Tete, le Cou, la Poictrine, le Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures de deſſous la 
Queue, ſont blanches; fur les cotez du Ventre & des Cuiſſes, il y a quelque peu de 
marques rouges aſpergees. Le derriere du Cou eſt d'un Noir, qui par degrez devient 
brun a la naiſſance du Dos; le bas du Dos, le Croupion & le deſſus de la Queue, eſt 
d'un pourpre, qui tire vers le rouge, couleur de Roſe; les plumes autour des 
Eſpaules, ou a Vinſertion des Alles, font d'un brun clair ; les Tuyaux des Alles font 
d'un beau vert, bordees de noir, excepte quelque peu des moindres pres du Dos, 
qui ſont brunes; les premieres couvertures au deſſus des Tuyaux ſont noires; juſte- 
ment au deſſus il y a une rangee de brun, le reſte des couvertures font d'une cou- 


leur de Roſe ou de pourpre : Les plumes de couverture en dedans des Alles, font 


d'un brun rougeatre. Ce qu'il y a de plus extraordinaire dans cet Oiſeau, eſt une 
paire d'Eperons, forts, epais, courts & de couleur jaune, ſur les jointures des Alles, 


tournez en dedans de telle forte, qu'ils poinctent l'un contre l'autre. Les jambes 


ſont fort longues, & deſtituèes de plumes juſqu' au deſſus des genoux. Le doigt 
du milieu eſt auſſi long que la jambe, les doigts de cote, un peu plus courts, & 
le doigt de derriere raiſonnablement long, ayant un Ongle droit comme une Aiguille, 


& plus long que le doigt meme, qui avec l' Ongle forme une longueur egale a celle de 


la Jambe : le doigt de derriere n'a qu'une jointure, VInterne en a deux, le Mitoyen 
trois, & l' Externe en a quatre. Pai ete un peu long dans la deſcription particuliere des 
jointures des doigts, dans cet Oiſeau, parce que dans les deſcriptions que j'cn trouve dans 
Millougbby, on y dit qu'il a quatre articles ou jointures a chaque doigt. Du reſtc les 
trois doigts de devant ont des Ongles minces & longs, & aſſez droits: les Jambes, les 
Pieds & les Ongles ſont d'une couleur de plomb, ou de cendres bluitres. 

Cet Oiſeau a èté conſerve long tems dans des Eſprits par Monſ. le Chevalier Sane, 
qui me le preta pour en tirer le deſſe in. Jappris qu'il avoit ete apparte de Carthage 
dans V Amerigue Meridionale, 


9850 


2 > 


XLIX. 


Le PENGUIN. 


E. T Ojſeau eſt environ de la groſſeur d'une Oye commune, domeſtique, & on ſuppoſe que 
quand il met pie à terre, il marche dans cette poſture droite, od PEſtampe le repreſente, 
par la raiſon de la ſituation de ſes Jambes perpendiculaire. Des Voyageurs qui ont vii cet 


Oiſcau, rapportent qu'il ne marche point autrement. Le Bec reſt pas fort long, ni applati comme 


celui de notre Gye, mais pluſtot entonce par les cotez : les Coins de la bouche ſont aſſez profonds 
& atteignent preſque juſques ſous les Yeux. Dans la Mandibule ſuperieure, de chaque cote, i! 
y 4 une tente ou gerſure, les plumes de la Tete y viſant de chaque cote du Bec & couvrant les 
Narines. Le Bec eſt de couleur rouge: le devant de la Tete, tout autour du Bec & auſſi loin 
que les Yeux, eſt d'un brun terni ; le derriere de la Tete, le haut du Cou & le Dos, font d'un 
pourpre terni, couvert de tres-petites plumes roides, peu faciles a ctre rompues, paroiſſant pluſtòt 
comme des Ecailles de ſerpens que comme des plumes. Le deſſous du Cou, la Poictrine, le 
entre & les cotez ſous les Alles, ſont blancs, compoſez de Plumes plus revenantes à la fagon or- 
cinaire & I Papparence de plumes, & cependant aſſez fermes & ſerrèes entr' elles: Les Alles ſont 
petites & plattes, comme des planchettes, ou des Ratiſſoires, d'une couleur brune; en haut auſli 
dien qu'en bas elles ſont couvertes de plumes fi roides & ſi petites, qu'un obſervateur un peu it. 
attentif les pourroit prendre pour du chagrin : cette partie, qui repond aux bouts des Tuyaux 
dans d'autres Alles, eſt blanche. II n'a point d'apparence de Queue, excepte quelque peu de 
loyes courtes & noires ſur le Croupion: les Jambes ſont courtes; il a trois doigts qui fe preſen- 
tent en devant & tiflez enſemble comme dans les Oyes, l' interne de ces doigts ayant une nageoire 
vn Membrane laterale, du cote en dedans; un quatrieme & treès- petit doigt detache des trois 
autres, fe pre ſentant auſſi en devant & en dedans le plus interne de tous; le contraire de tout ce 
que j'ai vi dans les piez des autres Oiſeaux. Les Jambes & les Piez ſont d'un Rouge term, armez 
d'Ongles raiſonnablement longs & pointus, de couleur brune : le derriere des Jambes & des bouts 
des pieds, eſt noir. „ | — 1 i 

Cet Oifeau me fut prete par Monſ. P. Colinſon; qui ne pit me dire don il venoit. Je trouve 
qu'il en eſt fait mention principalement par les Voyageurs au Detroit de Magellan, ou au Cap de 
Bonne-HAſperance: voici ce qu'on en lit dans un Voyage du Chevalier Roe aux Indes. Dans 
pille de Penguin il y a une ſorte d'Oiſeau de ce nom , qui marche tout droit; ſes Alles ſont 
&« fans plumes, pendantes comme des Manches, blanc par devant; ils ne volent point, mais ſe 
c promenent ſeulement en petites troupes, gardant chacun regulierement ſon propre Quartier, 
Churchill, Collect. de Voyages, Vol. I. p. 767. | +; Son 

Cette Iſle de Penguin, dont on parle, eſt proche du Cap de Bonne-Efperance, J'ai examine 
quelques-uns des Voyages aux Detroits de Magellan; Mais je ne n'y ai pas trouve de grands eclair- 
ciſſemens fur les Penguins de ces Quartiers-la, Excepte ſeulement qu'ils marchent tout-droits, & 
qu'ils font leurs tanieres ſous le rivage. Si bien que je ne ſaurois determiner au juſte de quel en- 
droit du Monde eſt originaire POifeau que je viens de decrire, Si ces Voyageurs avoient bien 
voulu nous donner quelques legeres deſcriptions des choſes dont ils parlent, nous aurions pu pro- 
bablement en tirer aſſez de lumicres pour fixer la veritable Patrie de notre Penguin. 
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La CoLOMBE TACHETE E % Groenlande. 


E T Oiſeau eſt ici repreſente de fa grandeur naturelle. En le comparant avec la 

Colombe de Groenlande de Willoughby, je trouve qu'ils conviennent exactement & 
pour la grandeur & pour la taille, le Bec & les Jambes étant les memes pour la 
forme, quoique differens en couleur: c'eſt pourquoi je m' imagine que C eſt ici un jeune 
Oiſeau, qui n'a pas encore mue ſes premieres plumes, les vieilles etant noires, Excepte 
une grande tache blanche dans chaque Alle, & les Jambes & les Piez d'un beau rouge. 
L'Oiſeau volant, dans cette planche, nous indique la Colombe Noire de Groenland, à 
diſtance, par voye de comparaiſon avec celli-ci. Le Bec eſt aſſez long, d'une couleur 
noire & obſcure, un peu pliè ou crochu vers la Pointe; tout le cote de deſſous, depuis 
le Bec juſqu'a la Queue, eſt blanc, ayant de tres-foibles barres traverſieres de couleur de 
cendres ; le ſommet de la Tete, le haut du Cou, le Dos & la Queue, font d'un Noir 
ſombre, avec des barres horizontales d'un noir fonce ; les Tuyaux font entièrement noirs, 
les couvertures qui ſont au deſſus bordees de blanc; enſuite ſuccède une rangee de Noir; 
les petites Couvertures forment une grande tache de blanc ſur la partie ſuperieure de I Aile, 
aſpergee de noir, le ſommet & la partie ſuperieure de VAile eſt bordee tout autour de 
noir; les Jambes & les Piez ſont d'une couleur de chair ternie: Il a trois doigts ſeule- 
ment, tous poſez ſur le devant, armez de petits ongles & tiſſez enſemble; il a auſſi des 
nageoires qui bordent Ven dedans des doigts interieurs. Abin a figure un Oiſeau dans ſon 
ſecond Vol. p. 73. qu'il nomme le Male de la Colombe de Groenlande, & un autre dans le 
premier Vol. p. 8 1. qu'il nomme la Femelle. Je croi qu'il a pd rencontrer quelque choſe 
de pareil a cette Femelle, y ayant en effet une telle ſorte d'Oiſeau, mais non pas la Fe- 
melle de la Colombe de Groenlande. Je ſuppoſe donc qu' ayant beſoin d'un Mile pour fa 
Femelle, & voyant dans Willoughby que les couleurs etoient en petit nombre & ſimples, 
il Simagina qu'il pouvoit aiſement y ſuppleer ſans voir l' Oiſeau; ainſi il fit une planche 


exprès pour le Male, qui eſt ſeulement le revers direct de fa Femelle, & il le coloria & 


aide de la Deſcription de Villougbby; & n'ayant jamais va le Male, il ſuppoſa qu'il 
avoit le Bec pareil a celui de ce qu'il nomme la Femelle; la verite eſt que la Colombe de 
Groenlande eſt un Oiſeau plus gros & a un Bec aſſez long & aſſez mince, plus du double 
de la longueur du ſien a proportion. J'ai cru qu'il n'etoit pas mauvais de rectifier ici en 
paſſant cette mepriſe dans les Ouvrages de Monſ. Abin. 

Pai eu cet Oiſeau de Monſ. le Chevalier Hans Sloane, qui le garda quelque tems en 
vie. II Pavoit recu en preſent du Capitaine Craycott, qui Vavoit apporte lui-mème de 
Groenlande. | 

Sil eſt vrai que cet Oiſeau change de blanc en hyver, comme il eſt rapporte dans la 
Deſcription de Y/illoughby, on pourroit Ventendre peut-ctre du tems dans lequel il muoit 
du noir au blanc, ou du blanc au neir: Voyez cet Oiſeau dans Millougbby, p. 326. 
Tab. 76, quoiqu'a mon egard il ne me ſemble pas qu'il y ait de bonnes preuves pour ie 
perſuader ce changement d'une couleur a une autre. 
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LI. 


Le D ATM de Groenlande. 


ET T E B#te-fauve, en comparaiſon des nötres en Angleterre, eſt fort épaiſſe & 
fort groſſiere, tant, pour la proportion de toutes ſes parties, plus ſemblable à un 
Veau, qui eſt bien venu, qu'à un Daim, ou autre Animal fauve. Depuis la plante 
des piez juſqu au haut des Epaules, il a autour de trois piez de haut, meſure Angloiſe, Il 
a le Cou beaucoup plus court & les Jambes plus groſſes, qu'il n'eſt ordinaire au Genre- 
Fauve, En été il eſt couvert d'un poil doux & court, de couleur de Souris: Quand 
I Hyver approche, il ſort, du fond de ce premier poil, une ſeconde Fourure, pour ainſi 
dire, de poils longs & rudes, de couleur blanche, quoi qu'ils ſoĩent un peu Bruns ſur le 


Dos & ſur la partie inferieure de la Tete, autour du Muſeau. Ce ſecond poil lui donne 
cet air d' Epaiſſeur & de groſſieretè qu'il a. Au retour du Printems cette fourure d'hyye 


rude & groſſiere eſt comme ſecovice & rejettèe par I'habit d'Ete qui lui ſuccède, qui eſt 


d'un poil doux & court, & ainſi il continue a changer d'habit felon les ſaiſons. Ce qu'il 


y a de plus remarquable dans ce genre, c'eſt le Nez, qui eſt tout a fait couvert de poil 
dans cette partie, qui dans les autres Fauves n'eſt qu'une peau nue & humide. Je m'i- 
magine, que $'il Etoit nud dans cet endroit-la, fon nez geleroit neceſſairement dans ces re- 
gions froides, & voila pourquoi la Nature lui a donne cette Couverture pour ſe defendre, 
Les Yeux ſont raiſonnablement grands, & comme un peu hors de Tete. Le Mile & la 
Femelle ont des cornes egalement ; ce qui n'eſt pas commun: ſes Sabots ne ſont pas 
pointus ; ils ſe ſeparent raiſonnablement par la fente & ſont larges par le bout, appa- 
remment pour les garder, je penſe, d'enfoncer trop avant dans la Neige. Il a encore 
deux petits Sabots, ou Ongles, derriere les grands, a chaque pie, placez un peu haut: 
les Sabots ſont d'une couleur de corne obſcure. A Fegard des Cornes, dans celui-ci, elles 
n'<toient pas parfaites, ètant encore jeune; elles etoient couvertes d'une peau, comme 
de pluche, d'une couleur brune, & taillees comme dans la figure. 
Jai vii une Tete avec ſon bois complet, apportee ici en Argleterre avec ce fauve, la- 
quelle avoit deux grandes branches en forme de palmes, qui lui couvroient les Veux, 
places convenablement, comme des Peles, pour ecarter la Neige de deſſus l'herbe; un 
peu au deſſus, étoient deux autres palmes, mais moindres ſe prefentant comme en de- 
hors; au deſſus d' elles, chaque Corne ſe deployoit en cinq branches rondes, nullement 
palmees. Un Mile & une Femele de ces Animaux furent preſentez a Monſ. le Cheva- 
lier Shane, en 1738, par le Capitaine Craycott, qui les avoit apportez. Dans la ſuite, 
Monſ. Hans Sloane en fit preſent a Mylord Duc de RICH MON p, qui les envoya dans 


ſon Parc en Syfſex. Pai ſęu qu'ils ſont morts depuis, fans avoir laifle de race. Il y a 


des gens qui pretendent que ce Fauve n'eſt autre que la Raine des Lappons & des Rvſ/es; 
ce que je ne pretend pas determiner ni pour l'affirmation, ni pour la negative, La Fi- 
gure le repreſente dans ſon habit d'hyver, 
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Le Porc-rtpic de la Bayc de Hudſon. 


Y 
7 


OUR la taille & la groſſeur, il reſſemble beaucoup au Caſtor, ou Biture; ou, pour le 
P comparer a quelque choſe de plus connu, pour la groſſeur du corps, il eſt 6&gal au Ie? 

quoi qu'il ne lui reſſemble pas pour la taille. Sa Tete eſt comme celle d'un Lapin; il a !- 
Nez plat, tout à fait couvert de polls courts. Les Dents de devant, deux en haut & deux ci. 
bas, ſont tres-fortes, de couleur jaune, & paroiſſent etre faites pour mordre & arracher Pherbc 
11 a de très- petites Oreilles, paroiſſant a peine au deſſus de la fourure; les Jambes font courtes, 1-5 
griffes longues, quatre a chaque pie en devant, & cinq a chaque pic de derricre, toutes creules ct) 
dedans, comme des Ecopes; la Queue eſt d'une longueur modique, plus epaiſſe vers le corps qu” 1 
 Pextremite, le deſſous de la Queue vers le bout, eſt blanc; il eſt couvert par tout le corps d'une 
fourure aſſez douce & d'un poil de quatre pouces de longueur, quoique plus court autour de la 


Tete & proche des Pattes, & un peu plus long ſur le derriere de la Tète. Sous le Poil, ſur 11” 


partie ſupẽrieure de la Tete, du corps & de la Queue, il eſt parſeme aſſez ẽpais de Picguans ou 
aux roides & tres-aigus, les plus longs ayant a peu pres trois pouces d' ẽtenduë, & encore s'ac-— 
courciſſent- il graduellement vers le Nez & ſur les cotez vers le Ventre. On ne peut pas voir ces 
pointes A travers la fourure, excepte un peu ſur le Croupion, ol le poil n'eſt pas fi Epais. Outro 
cette douce Fourure, repandue ſur tout le corps & d'un brun obſcur, ou de couleur de Sibeline, 
il a auſſi quelques longs poils, roides & ſeparez les uns des autres, clair- ſemez, plus longs de trois 
pouces que la fourure de deſſous, les bouts deſquels etant d'un blanc terni font paroitre la fourtre 
un peu grisatre en quelques endroits. Les Aiguillons ou Picquans font tres-aigus, quelques-uns 
dᷣetant fichez dans mes doigts plus ſerrè que dans la peau par une touche legere: Ils font barbclez, 
& difficiles a retirer des qu'ils font entrez dans la peau. Il en vint un avec celui-ci, qui Etoit jcune 
& environ de la grofſeur d'un Rat, il avoit Ia fourure plus noire que l'autre, & on y diſtinguoir 
deéja les Piquans tres-aiſement parmi le poil, non ſeulement a la main, mais auſſi à la vue. 

Ils furent apportez Pun & l'autre de la Baye de Hudſon & preſentez à Monſ. le Dr. Maſſey , 
preſentement ils ſont dans la Collection de Monſ. le Chevalier Hans Sloane d Chelſea, Je crois que 
cet Animal n'a jamais ete decrit auparavant. Les Picquans ſont blancs, avec des pointes noires. 
Voyez dans la Planche un de ces picquans de ſa grandeur & de ſon figure naturelle, avec la 
Pointe à cote, aggrandie par le Microſcope. 

Un de mes Amis qui reſide a la Baye, repondit a ma priere aux queſtions que je lui avo':s ad- 
areſſtes par rapport a cet Animal. 


Extrait de ſa Lettre, dattte d' Abanie, le 10. d' ut, 1742. 


„Le Porc-epic de ces quartiers, eſt un Animal qui fait ſon nid ou fa tanniere ſous les racines des 
grands Arbres, & qui dort beaucoup: il ſe nourrit d*ecorce de Genevre & d'autres Arbriſſcaux, 
mais principalement du Genevre. En hyver, il mange de la Neige, au lieu de boire, & en 
Etẽ il lappe l'eau, comme un Chat, ou un Chien, mais il prend grand ſoin de n'y pas entrer. 
Son poll & ſes picquans reſtent pendant tout PEte ſans aucune alteration dans leur couleur; 
* mais quand la ſaiſon devient plus chaude au Printems, ſa fourure devient plus claire, comme 
dans tous les Animaux de ce pays. Mais vous pouvez compter ſur une meilleure information 
Panne prochaine; car ils ſont ici en abondance ſur- tout du cote de PEſt, pluſieurs de nos Ju- 


* diens commergans comptant ſur eux pour nourriture en certaines ſaiſons de Pannee. Je ſuis, Cc. 


Votre tres-humble jerviteur, 


ALEXANDRE LicnT, 
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CATALOGUE des OISs EA x figurez & decrits 
dans ce Livre. 


L' Aigle queue-blanche > 3 
Le Roi des Vautours = — II. 
Le Faucon-Tachete - » III. 
Le Faucon-Noir * — IV. 
Le Perroquet-Noir, de Madagaſcar V. 
Le Perroquet-Indien, rouge & verd VI. 
Le Touraco - — VII. 
Le Grand Martin-Pecheur de la m 

viere de Gambia — : 
Le Martin-Pecheur blanc & noir IX, 
2 Queue d Hirondelle— X. 
Le Petit Martin- Pècheur Indien - Kl. 
L' Outarde 4 Arabie = — XII. 
Le Guan des Indes Occidentales XIII. 


Le Pigeon 2 l' Alle verte = XIV. 
Le Pigeon à longue Queue — XV. 
Le Pigeon-barre - XVI. 
Le Mino, ou Minor — = XVII. 
Le Moineau-Solttaire - XVIII. 
Le Merle de la Chine = — XIX. 
Le Merle-Roſette - — . 


Le Grimpereau- bleu n 
L'Oiſeau- bleu, ventre-rouge XXII. 
Le Verdier, tète- rouge „„ VXXIII. 


Le Ronge-gorge bleu „  AAIV; 
La Meſange-Verte, ou le Mouchet XXV. 
Le Petit-Grimpereau brun & blanc XXVI. 
Le Gr. nd-Martin, ou le Rapide XXVII. 


— 


| 


| 


Le Roſſignol de Mur, rouge- queuè XXVII. 


Le Rouge-queue gris — XXIX. 
Le Bec- figure Male XXX. 
Le Cul- blanc rouge FFF 
Le Colibri rouge, @ longue Queue XXXII. 


Le Colibri Verd, 2 longue Queue XX X11, 
Le Colibri tète-noire & longue- 


" Queue N 1 XXXIV. 
Le Colibri Ventre- blanc XXXV. 
Le Colibri verd, Ventre-noir XXXVI. 
Ze Colibri hupe . XXXVT: 
Le Colibri rouge-gorge «= XXXVIII. 


ZOtſeau-Rouge, ou le Cardinal XXXIX. 
L'Oiſeau dune Coquille, Gowri XL. 
Le Padda Male, ou l' Oiſeau de Riz XLI, 
Le Padda Femelle — XLII, 
Les Moineaux de la Chine - LIL 
La Linotte tete-jaune - - XIIV. 
La Grande Grue des Indes XLV. 
Le Tringa au pie de Foulque «- XLVI. 


Le Phavier des Indes, gorge-noire XLVII. 
La Poule-d'eau aux Alles Epe- 

roneess- XLVIII. 
Le Penguin - XLIX. 
La Colombe-tachetee de Groenlande I. 
Le Daim de Groenlande — LI. 


Le Porc- Epic de la Baye de Hudſon III. 


HISTOIRE NATURELLE 


D E 


| DIVERS OISEAUX, 


Qui n'avoient point encore ete figurez ni dècrits, 
ou qui netoient que peu connus d'après des 
deſcriptions obſcures ou abregees fans figures, 

ou d'apres des figures mal deſſinces: 


CONTENANT 


ſur LIII. Planches ſur les deſſeins Originaux, d'après le Naturel vivant, 
& fidellement coloriez; avec des deſcriptions pleines & éxactes. 


A quoi on a joint, 
Par voye d' Appendice, quelques Eclairciſſemens ſur l' Hiſtoire Naturelle des Oiſeaux. 
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Par GEORGE EDWAR PDS. 
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Traduit de TAnglois par M. D. de la S. R. 
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Imprime pour I'Auteur: au College des Medecins en Warwick-Lane. 
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Les figures de LXI. Ois EAux & de deux QUADRUPEDES, gravez 
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A MADAME MADAME 


La DUCHESSE vx RICHMOND, 


LENOX & AvuBiGny; CoMurTESSE DE MARCR 


S DARN LE Y, BARONNE DE SET T ER-· 
ING TON, METHUEN, Cc. 


MADAME, 


HORS —— O ©) ES v==. 07, 


= 3 — — — — 0 
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Lo RD Duc, Votre illuſtre & cher 
Epoux, ayant recu gracieuſement a ſon 
ordinaire, car il ne fait rien de mauvaiſe 
grace, la premiere Partie de cette Tra- 
duction, & nrayant accorde la permiſ- 


— — — -————<— 
. — / Y rap_—, 


ſion de preſenter cette ſeconde a Votre GR. je 


prend la liberté, MADAME, de Vous demander & 


votre agrement & votre protection pour cette ſeconde 
partie. Elle m'a paru en quelque forte auſſi inſépa- 


rable de la premiere, que Vous Ietes MAD AME de 
MrLORD Duc. Le Ciel qui Vous a unis tous deux, 
non 


A a, . — 
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Ä 
non ſeulement dans un meme gout pour les Beaux- 
Arts, dans les memes connoiſſances naturelles & meme 
dans toutes les vertus ſociales, Vous à unis encore plus 


fortement par les doux & tendres liens du Nœud 
Conjugal. Ainſi rien n'empeche que Vous ne le ſoyez 


auſſi dans la protection d'un meme ouvrage. Et 
comme cette Traduction eſt deſtinèe à Voyager, Vous 
conviendrez, MAD AME, que je ne pouvois la mettre 


{ous une recommendation qui lui fit plus d'honneur 


que la Votre, ou qui put Tintroduire plus favorable- 


ment dans les Cours ou dans les Maiſons les plus diſ- 
tinguces de dela la Mer; Votre Nom & vos Vertus, 
MapaMe, n'y étant pas moins rependues que dans 
ces Royaumes. En me pardonnant la libertè que j'ai 


priſe, ſouffrez que je la termine en me diſant avec le 


plus profond Weed 


M ADAM E, 
De Votre GR. 
Le tres-humble, tres-obeiſſant, & 


tres-oblige Servitenr, 


GEORGE EDWARDS. 
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La BU Zz E CEN D REE. 


chaque cote, ſous les yeux, une ligne ſombre; les taches brunes ſur la poitrine ſont 
plus grandes que celles de la tete ; les cotez & le ventre font couverts de plumes d'un 
brun fonce, marquees de taches rondes ou ovales de blanc; les cuiſſes ſont couvertes de 
lumes blanches douces & detachees, avec de longues couches de brun aſſez irregulieres 
le long des dites plumes ; les plumes de couverture au deſſous de la queue ſont barrees 
tranſverſalement de blanc & de noir; & le deſſus univerſellement, le cou, le dos, les 
alles & la queue, couverts de plumes cendrees tirant ſur le brun ; plus foncees vers leur 
milieu, leurs bords devenant graduellement plus clairs, ce qui eſt encore plus ſenſible 
dans les plus petites plumes de couverture des alles, leurs bords etant preſque blancs. La 
barbe exterieure de la premiere grande plume eſt tachetee d'une couleur claire ; la 
barbe en dedans au deſſous eſt de couleur cendree, echancree de blanc très-diſtinctement; 
dentelure qui diminue peu a peu & ſe rompt a la douzieme plume, ou elle diſparoit en- 
tierement, le reſte des plumes en dedans étant cendrees. Les plumes de couverture, au 
deſſous des ailes ſont d'un brun ſombre & terni, marquete de taches blanches. Le deſ- 
ſus de la queue eſt barrèe en travers de lignes etroites de couleur d'argile ; comme ſont 
auſſi les plumes qui couvrent cet endroit. Le deſſous de la queue eſt cendre & barre 
en travers de blanc. Les jambes & les piez ſont d'une couleur bluatre cendree ; les griffes 
noires, le devant des jambes couvert de plumes ſombres juſqu'a la moitie des piez. 

Cet Oiſeau fut apporte de la Baye de Hudſon par Monſieur Alex. Light, qui m'en fit 
preſent. Ce n'eſtoit qu'une peau remplie, mais bien préſervèe. Il me dit que fa 
principale proye toit le Lagopus Avis, connu dans ces pays-la ſous le nom de Perdriæx 
blanche, que j'ai placee ſous ſa griffe par maniere de decoration; mais comme je lui 
deſtine une planche particuliere, je me contenterai d'avertir le lecteur, que je n'ai figure 
ici cette perdrix qu'en habit d'hyver, c'eſt a dire toute blanche, excepte quelques plumes 
noires a la queue. La figure qu'on trouvera ci-deſſous Nꝰ LXXII. la depeindra comme 
elle paroit au printemps, lorſquelle change de blanc en brun, ou rouſſitre, 
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EV: 
La PIE-GRIECHE-Ro uss E, hupee. 


* Oiſeau eſt ici figure de fa grandeur naturelle, étant de la taille & de la 
forme & en partie de la couleur de la femelle du Lanius ou Boucher, decrit 
par Willougbby, pag. 89. Le bec eſt aſſez reſſemblant a celui du Faucon, mais 
plus long & un peu crochu, ayant des angles de chaque c0te pres de la pointe de la 
mandibule ſuperieure, de couleur de chair a la baſe, mais qui par degrez degenere en 
noir vers la pointe. A cote de chaque oeil, par derriere, il a une tache noire en forme 
de demi-lune; autour de la baſe de la mandibule ſuperieure du bec, il a des ſoyes 
noires heriflees comme des barbes. La houpe, ou couronne de la tete, eſt d'une cou- 
leur rougeatre, qui paroit dans I'Oiſeau mort comme on Va repreſente dans la planche; 
le deſſus du cou, du dos, du croupion & de la queue eſt rouge, ou rouſſatre, moins 
brillant que celui de la houpe: les côtez de la tete autour des yeux, la gorge, la poi- 
trine, le ventre, les cuiſſes & les couvertures ſous la queue, ſont d'une couleur d'orange 
pale & terni, avec des lignes ſombres en travers; les alles brunes; les grandes plumes, 
un peu plus ſombres que les couvertures, toutes bordees d'un brun plus clair ; les 
jambes, les piez, & les griffes, noires; le deſſous de la queue, d'une couleur d'argile; 


les plumes du milieu, encore plus longues; les plumes de cote $'accourciſlant par de- 


grez, comme dans les Pies. Comme cet Oiſeau reſſemble aſſez a la femelle du Lanius, 
dont on a parle, Jai cru qu'il faloit indiquer en quoi ils different. Celui-ci a une 
eſpece de houpe ; l'autre n'en a pas meme Vapparence; celui-ci a une grande tache 


noire derriere Poeil ; & l'autre non: celui-ci a tout le cote de deſſous d'un jaune rou- 


ceatre avec des barres tranſverſales, & l'autre a tout le deſſous d'un blanc ſale, avec 
des taches en forme de demi-lunes : celui-ci a le dos d'un brun tres-rouge fans aucunes 
marques; & l'autre d'un brun cendre avec des barres de couleurs plus claires, ou plus 
ſombres. Mais a Vegard du Bec, des Alles & des piez, c'eſt a peu pres la meme 
choſe dans l'un & dans l'autre. 

Cet Oiſeau fut envoye de Bengale a Monſieur Dandridge demeurant a Londres dans 
les Morfields. On le nomme dans les lieux d'où il vient, Charah. Mais en France 
ce genre d'Oiſeaux porte le nom general de Pie Grieche, [C'eſt a dire, Mauvai/e.] 
Voyez un livre d'Oiſeaux deſſinez tres-proprement & publiez par N. Robert, un des 
Peintres du Cabinet, ſous le regne de Louis XIV. Tab. IV. on pluſieurs eſpeces de ce 
genre ſont figurees très- exactement. > 


0 


LV. 

La Petite Pit-GRIECHE. 
E T Oiſeau a deja ẽtẽ figure & decrit ſuperficiellement par Albin; mais en examinant ſa 
figure & fa deſcription, Jai trouve dans Pune & dans Pautre tant d'inexactitude, que Paj 
jugẽ à propos, POiſeau etant peu connu en Europe, de lui donner une figure & une de- 
ſcription plus parfaites: a quoi Jai ajoutẽ fa femelle, qui, je croi, n'a jamais ete figuree. Albin 
nomme cet Oxſeau Beardmanica, ou Meſange barbue;, mais comme dans tous ſes caracteres, il a 
plus de rapport à la Pie-Grieche, ou Lanius, j'ai conclu que ce ne peut Etre qu'une eſpece de ce genre, 
Ces deux Oiſeaux ſont ici repreſentez de leur grandeur naturelle: la figure qui eſt au bas de la 
planche eſt le Male. Il a le bec un peu en arche, comme les autres de ce genre, d'une belle 
couleur d' Orange clair. Je n'ai point apperęu d' angle dans le bec. Le cercle qui eſt autour de 
Voell eſt d'un Orange brillant: Des la baſe du bec il y a une barre noire, qui environne Poeil & 
qui ſe termine en bas au deſſous de Poeil meme en pointe, comme il eſt marque dans la figure: la 
orge & les cõtez de la tete ſont blancs, & ce blanc fait le tour de la barre noire ſus- mentionnẽe; 
5 couronne de la tete eſt d'un cendrẽ bluàtre; la poitrine eſt legerement teinte de couleur de roſe 
pale ; le ventre eſt d'abord blanchatre, les cuiſſes & ce qui eſt vers l' anus ẽtant plus ſombres; les 
cotez ſous les alles ſont nuancez d' Orange; les couvertures ſous la queue, noires; le deſſus, le 
cou, le dos & la queue, d'un rouge brun, tirant fur l' Orange; les grandes plumes des alles font 
noires, bordees de blanc; les plumes interieures pres du dos, noires, bordees d' Orange; les deux 
qui ſont le plus en dedans, excepte une, ont leur barbes interieures blanches ; la derniere & la 
plus interieure des grandes plumes, tout à fait blanche; la premiere rangee des plumes de cou- 
verture ſuperieures des ailes rẽpondent ẽxactement pour la couleur aux tuyaux qu'elles couvrent, 
quoique par rapport a leur Orange, il ſoit plus fonce vers les extremitez que celui des tuyaux, 
ce qui forme une barre d*Orange à travers les alles; les petites couvertures ſont noires ; le 
bord de Paile eſt blanc; les couvertures en dedans, pour les ailes, ſont d'un blanc qui tire vers le 
jaune; entre le dos & les couvertures ſuperieures de Paile, il y a quelques plumes entremelees 
d'un blanc clair. La queue conſiſte en douze plumes, longues au milieu, raccourcies graduelle- 
ment vers les cotez juſqu'a diminuer de la moitie de la longueur des mitoyennes. La queue par 
enbas diminue de ſon Orange juſqu*a la couleur de cendres : les jambes & les piez ſont noirs, 
La Femelle differe du Male ence qu'elle n'a point de tache noire autour des yeux; les couver- 
tures ſous la queue ſont d'un brun clair; les plumes mitoyennes de la queue comme celles du 
Male : celles de cote ſont noires, avec des pointes de blanc aſſez profondes. Le ſommet de la 
tcte eſt d'un brun terni, quoique bluatre dans le Male; le dos eſt parſeme de petites taches 
ſombres, un peu allongees. La pointe du bec eſt noire. Elle n'a point ſur la poitrine cette teinture de 
couleur de roſe ; mais a tout autre egard elle reſſemble au Mile & pour la taille & pour la couleur. 
Pour ce qu'ajoute le Sr. Albin, du ſoin que le Male prend de couvrir fa femelle de ſon aile, 
lorſqu'ils repoſent, c'eſt un fait aſſez rependu. La Comteſſe d'ArptrMARLE rapporta avec elle 
de Copenhague une grande cage toute pleine de ces Oiſeaux, lorſqu'elle ſe fut acquittee de la com- 
miſſion honorable qu'elle avoit regue Paccompagner juſques- là une de nos Princeſſes, qui devoit 
Epouſer le Prince Royal a preſent Roy de Danemark en 1743. La Comteſſe a fon retour me fit la 
grace de m'*accorder la vue de ces Oiſeaux, & depuis ce tems-la Pen ai vu pluſieurs autres, tant 
males que femelles, tous tuez ici parmi les rozeaux dans des endroits marecageux au voilinage de 

Londres, quoiqu ils y ſoient encore aſſez peu connus pour n'avoir point de nom dans le pays. 
Mr. Albin a decrit & figure ces deux Oiſeaux Mile & Femelle dans une ſeule planche, qui et 
a la page 53. de ſon III. Volume, ſous le nom de Mountain-Tits, qu'il avoit eus des deſſeins du 
Chev. Th. Louiber; que je croi ne pouvoir etre que ſon Bearded-Tit-mouſe, ou Meſange barbut, 
Beardmanica, que vous trouverez dans fon Hiſt. des Oiſeaux, Vol. I. p. 46. Je me ſuis d'autant 


lus confirme dans cette opinion, que J'en ai vii, je crois, le deſſein original, qui eſt à preſent 
dans la collection du celebre Dr. Mt ap, Medecin du Roi. 
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LVI. 


La PI E des Indes, d quent? fourchue. 


o 


E la ſtructure du bec, des ſoyes qui ſortent de la baſe, & de la force de ſes] jambes, 
Je me ſuis determine A donner a cet Oiſeau le nom qu'on voit ſur etiquette, 
quoique la queue ſoit toute contraire a la taille de celle du Lanius, ou Pie-Grieche; 
cclle-ct ayant ſes plus longues plumes aux cotez, & les plus courtes au milieu. 

Cette planche vous prelente la figure de i Olean, tirèe auſſi approchant de ſa groſſeur 
naturelle, qu'il m'a ete' poſſible de le faire a Poeil. Car comme il Etoit renfermè dans un 
verre bien clos, je n'ai pu prendre une meſure exacte de ſes parties. Il a un bec Epais, 
fort, un peu en arche, a peu pres comme celui du Faucon, mais qui ne deborde pas 
tant, quoique plus long 3 a proportion de la groſſeur, avec des narines affez grandes. La 
baſe de la mandibule ſuperieure a pluſieurs poils rudes tout autour qui avancent vers le 
bec; & Pune & l'autre mandibule font d'un brun ſombre ou noir, plus clair vers la 
baſe, mais toujours plus fonce graduellement vers la pointe. Toute la tete, le cou, le 
dos & les couvertures des alles font d'un noir luiſant avec des reflets de bleu, de pour- 
pre & de verd, felon qu'ils ſont tournez ou expoſez a differents jours. Les grandes 


plumes avec quelques unes du premier rang des couvertures au deſſus, ſont d'un noir 
de fer, ſans aucun luſtre, quoique les plumes pres du corps ſoient de la couleur de la 


tete & du dos. Les plumes de la queue ſont plus courtes au milieu que ſur les cotez, 
ce qui la fait paroitre notablement fourchue, le tout d'un noir ſombre & ferragineux, 
excepte les deux extremes qui ſont tachetèes d un blanc terni. La poitrine eſt d'un 


cendre obſcur tirant ſur le noir. Tout le ventre, les cuiſſes & les couvertures fous la 


queue, ſont blanches. Les cotez & les cuiſſes ſont un peu nuancees de taches ſombres: 
les jambes, les piez & les griffes ſont d'une couleur obſcure & noiratre. 

'etois en doute ſi je devois ranger cet Oiſeau avec nos Lanius, ou Arneats, ou avec 
le genre des Pres, car il paroit y avoir beaucoup d'affinitè entre les uns & les autres; 


& je crois meme qu on pourroit ranger la Hie avec aſſez de raiſon dans le genre 


des Lanius, puiſqu'ils conviennent preſque a tous egards, quoiqu' aucun Anglois ne 
Lait remarqué. Cependant les Francois, en leur donnant a tous le nom de Pres, 
ſemblent avoir mieux deEcouvert la conformite qu'il y a entre leurs natures. Je 
compte cet Oiſeau au nombre de ceux qui n'avoient pas ete encore decrits, II ett 
dans la collection de Mr. Dandridge, dont le caractere tout obligeant ma dei donné 
tant d'occaſions de le nommer. Il nous eſt venu de Bengals, ou les gens du pars 


lui ont impoſè le nom de Fingab. 


LVII 


Le grand Coucou TACHETE, 


E T Oiſeau, (pour le comparer en grandeur a ce qui eſt bien connu parmi nous, ) 
eſt de la grofſeur de la Pie ou du Geay; c'eſt le plus grand des quatre ſortes 
de Coucous, dont j'ai des deſſeins d'apres nature dans ma collection, & dans ſes 
couleurs & ſes taches il eſt le plus bel Oiſeau de fon genre que Jaie jamais ou vu, ou 
trouve decrit par nos Auteurs. Voyez les deux ſortes qu'on en trouve decrites & figurdes 


dans  Hiftorre Naturelle de la Jamaique de Monſ. le Chevalier Hans Sloane, Vol, II. 


p. 312 & 313. Tab. 258, & une autre ſorte dans I Hft. Naturelle de la Caroline de 
M. Catesby, Vol. I. p. 13. 

I a le bec noir & aſſez fort, un peu long a proportion de ſon épaiſſeur, & un peu 
courbe en bas, finiſſant en pointe: la mandibule inferieure a une eſpece d'angle au deſ- 
ſous; le bec entier eſt d'une couleur noirę: des angles de la bouche de chaque 
cote, s' tend juſqu'au derriere de la tète une barre noire, plus etroite aux extré- 
mitez & plus large au milieu, dans laquelle font placez les yeux: la couronne de 
la tète eſt couverte de plumes douces, d'un bleu cendre, qui par leur longueur & 
leur liberté paroiſſent former comme une eſpece de hupe : tout le cote de deſſus, 
le cou, le dos, les ailes & la queue, ſont couvertes de plumes d'un brun obſcur; les 
plus grandes & la queue étant les plus foncees & approchantes des noir. Toutes les 
plumes de Vaile, excepte les plus grandes, ſont pointillèes de blanc & d'un cendre très- 
clair, comme le ſont auſſi les couvertures ſuperieures de la queue : les deux plumes mi- 
toyennes de la queue ſont entierement obſcures; toutes les plumes de cote, comme elles 
s' accourciſſent par degrez en longueur, les taches blanches $'augmentent auſſi par degrez 
en profondeur vers leurs extremitez, Le cote d'en bas, depuis les cotez de la tete & 
de la gorge juſqu'à la poitrine, eſt d'un brun aſſez vif, tirant fur l' Orange; laquelle cou- 
leur ſe change par degradation ſur le ventre & ſur les cuiſſes en un brun terni & jauna- 
tre, & finit dans les couvertures fous la queue. Le cote en dedans des plumes de Iaile 
& le deſſous de la queue font d'une couleur cendree & plus claires qu'elles ne le ſont 
au deſſus: les jambes ſont courtes a proportion de POiſeau ; les orteils ſont appuyez deux 
devant & deux derriere ; il a les griffes noires & aſſez fortes; & ſes jambes & ſes piez 
ſont couverts de noires ecailles. | h 

je m'imagine que cet Oiſeau habite alternativement les parties meridionales de 'Eu- 
rope & les Septentrionales de V Afr:que, puiſqu'il fut tue dans ſon pretendu paſſage fur 
un rocher de Gibraltar, en Espagne, par un Officier Anglois en garniſon dans ces quar- 
tiers-la, qui Venvoya a Mr. Catesby ſon frere a Londres, de qui je Vai regu en preſent, 


pour en faire ce que je trouverois a propos. 
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LVIII. 


La Coucou-NOIR des Inde. 


ET Oiſeau eſt environ de la taille du Merle, ou de la Grive, plus petite que le 
Coucou qui nous viſite tous les Etez en Angleterre. Il a la tete, je crois, plus 
grande a proportion que notre Coucou, & le bec Evidemment plus epais, quoi- 

qu'il ne ſoit pas tout a fait fi long que celui du notre. : 

Le bec eſt donc plus epais & plus fort que dans quelques-uns de ce genre, d'un 
Orange vif; les cotez ou les bords de la mandibule ſuperieure, dans Vendroit ou elle 
deborde de Vinferieure, ne courent point en ligne droite, mais en onde, comme il eſt 
marque dans la figure. La Tete, le corps, les ales & la queue, font couvertes par- 
tout de plumes d'un noir foncè, ſans aucune marque ou tache d'autres couleurs: & ce- 
pendant on peut le compter pour un très- bel Oiſeau, parce que ſes plumes ont en elles 
memes un luſtre ſi brillant, qu'en ſe tournant & etant expoſees a differents jours, elles 
reflechifſent toutes les differentes couleurs de I'Arc-en-ciel, Les plumes mitoyennes 
de la queue ſont raiſonnablement longues ; les plumes de cote ſe raccourciſſent par de- 
grez; Vaile & la queue ſont aſſez longues, comme elles le ſont en effet dans cette claſſe 
d' Oiſeaux; les jambes ſont courtes, mais epaiſſes & fortes, comme le ſont auſſi les piez 
& les griffes, le tout d'un brun rougedtre, les griffes plus noires que les orteils. Comme 
in n'eſt pas aiſè de definir comment une choſe, qui quelquefois paroit purement noire, 
prend, a la faveur d'un petit tour des couleurs brillantes, quoiqu'il n'y ait rien aupres 
qu'il ait a reflechir; j'ai congu que ces plumes dans leur compoſition doivent avoir quel- 
ques fibres tranſparentes & triangulaires, qui operent ſur Voeil comme font nos priſmes 
de criſtal, Je crois qu'il y auroit-la un ſujet digne des ſoins de nos curieux obſervateurs 
Microſcopiques. Ils pourroient eſſayer leurs obſervations ſur les plumes noires de la 
Pie ou du Corbeau & de pluſieurs autres, qui ont des plumes noires fort luiſantes. 

Cet Oiſeau nous eſt venu de Bengale, ou il eſt nomme en langue du Pays Cuxeel : 
probablement ſon cri eſt a peu pres le meme que celui des Coucous Europeans, & 
Indien, comme nous, lui aura donne un nom qui ſe rapporte a ſa voix, comme ont 
fait auſſi tous les autres peuples de P Europe. - Celui-ci, avec d'autres Oiſeaux tres-cu- 
1 etoit dans la collection de Mr. Dandridge, dans les Morfields : d'ou Jen ai tire le 

eſſein. © 


LIX. 


Le Covcov brun & tachete des Indes. 


E T Oiſeau eſt de la groſſeur d'une G ive, mais plus long de corps, & a propor- 
tion de fa grandeur il a une groſſe tète & une tres-longue queue. Le bec eſt 
aſſez fort & aſſez epais pour ce genre d'Oiſeaux, il eſt d'une couleur de jaune- 
terni, tirant ſur le verd. La tete, le cou, tout le corps, les ailes & la queue font 
d'une couleur brune, tachetes & barres par-tout, ou de blanc, ou de brun-clair, La 
tete, les ailes 6 le dos ſont plus obſcurs que le deſſous, tachete auſſi & melunge dun 
brun plus clair ; quoique dans les plus petites couvertures des ailes il y ait quelques taches 
=” blanches: les taches ſur les grandes plumes, tombent de telle forte, quelles pro- 
g duiſent des barres de brun-clair qui les traverſent. La queue eſt barree en travers 
* de la meme couleur, les barres tendant des cotez des plumes vers les extremitez, 
| comme il eſt marque dans la figure: Ia poitrine, le ventre, les cuiſſes & les cou- 
| vertures ſous la queue, ont une grande proportion de blanc, un peu mele ſur le 
ventre, ſur les cuiſſes & ſous la queue, de couleur d'orange; tout le cote de deſ- 
| ſous etant parſeme un peu confuſement de taches noires en demi-lunes. Les jambes 
| ſont courtes, & auſſi bien que les piez, de couleur jaunitre. Les orteils font ap- 
= puyez, deux devant & autant derriere; & les griffes ſont d'une couleur obſcure, 
3 Cet Oiſeau ayant plus de reſſemblance au Coucou ordinaire que les autres decrits 
| ci-deſſus, on a pu le prendre pour le meme parmi des obſervateurs de la Nature 
peu attentifs. Ainſi il eſt bon de faire remarquer ici en quoi ils different. Pre— 
mierement, il eſt plus petit d'un tiers, quoiqu'a cauſe de la longueur ſupericure 
de la queue, il eſt plus long d'un pouce & davantage que le Coucou ordinaire. Le 
| ED Coucou commun eſt blanc avec des barres traverſieres continuees regulierement 
| ſur le cote de deſſous, de la poitrine en bas: celui-ci a le ventre & le deſſous, 
| blanc, mele d'orange & parſeme de taches blanches: l'autre a des jambes d'une 
| vive couleur d'or; celui-ci les a d'un jaune terni, ou pluſtot verdatre, Mais moi 
| qui ai vu & compare les deux Oiſcaux enſemble, ma conviction eſt encore plus 
| forte que ne ſauroit Vetre celle de ceux que mon temoignage pourra perſuader : 
l les plumes de la queat, dans le Coucou ordinaire, ſont bordees de blanc; mais 
| dans le notre nulle apparence de blancheur. _ 

Cet Oiſeau fut apporte de Banga/-, ou on le nomme en langage du pays Bought- 
allich. Mr. Dandridze me fit la grace de m'en procurer la vue avec la permiſſion 
d'en tirer le deſſein. = 
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chez un Cabaretier * pres d' Alderſgate, un Hibou, que je crois Etre de cette mème eſpece. 
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EX: 
Le e. 


E T Oiſeau eſt de la plus grande eſpece de Hiboux, approchant en grandeur de 
( | ' Aigle-hibou, aux grandes cornes, La groſſcur de la tete, dans celui-ci, ne paroit 
nullement infèrieure à celle d'un chat; Vaile, quand elle eſt fermèe, du ſommet juſ- 


qu'au bout des grandes plumes, eſt de quinze poudgg,,complets. WW | 


Le bec eſt noir; la mandibule ſuperieure crochue, & debordant de Vinferieure, comme 


dans les Aigles & les Faucons, wayant aucun angle comme ceux-la, mais unies dans leurs 


bords: Il eft couvert d'une peau, dans laquelle font placees les narines, & cette peau cou- 
verte d'une forte de plumes griſes & roides, qui croiſſent autour de la baſe du bec: les 
yeux ſont grands, ayant des cercles ou bordures tout autour aſſez larges, d'une couleur d'or 
très- brillante: les eſpaces autour des yeux, qu'on pourroit nommer la Face, eſt d'un brun-clair, 
mele confuſẽment avec la couleur d' orange, mais degenerant par degrez juſqu'à une couleur 
ſombre, vers les yeux. Par deſſus les yeux, il a des traits de blanc; les plumes, qui compo— 


ſent les cornes, commencent preciſement au deſſus du bec, od elles font entremelees d'une ligne 


blanche; mais en $'elevant par deſſus la tete elles deviennent d'un rouge-brun, nuance d'obſcur & 
pointille de noir. Le ſommet de la tete, le cou, le dos, les alles & le deſſus de la queue, ſont d'un 
brun obſcur, tache, & entremele de quelques petites lignes confuſes & tranſverſales de cendre 
& de rougeatre, La grande plume de Paile & la queue ſont traverſees de barres ſombres, de 


la largueur d'un demi-pouce, les unes plus, les autres moins. Les plumes entre Je dos & les 


alles ſont orangees & pointillẽes de blanc; un peu au deſſous du bec, la gorge eſt blanche; le 
devant du cou & la poitrine ſont d'un beau brun, tirant ſur Porange, qui s' affoiblit par degrez 
fur les flancs; cette partie brune eſt marquee de taches aſſez grandes & obſcures & entre- 
melees, entre les taches, de la meme couleur ſombre. Le milieu de la poitrine, le ventre; 
les cuiſſes & le deſſous de la queue ſont blanches, ou d'un cendre leger, barrees tranſver- 
talement de lignes obſcures, d*une fagon reguliere ; le dedans des ailes colore & bigarre de 
la meme maniere; les jambes & les orteils preſque juſqu'au bout font couverts de plumes 
d'un cendre clair; Pextremite des orteils & des griffes d'une couleur de corne obſcure. 

J'ai vu cet Oiſeau vivant dans le Parc de Mylord Comte de Burlington, dans ſa Campagne 
de Chiſwick, pres de Londres, od jen tirai le deſſein. II lui ẽtoit venu de Virginie. 

J'ai par devers moi un Oiſeau, que je crois Etre de la meme eſpece: je le regus tout ſec & 
bien conſerve de la Baye de Hudſon, en Amerique. Il differe de celui qu'on vient de decrire en ce 
qu'il n'a point ces plumes orangees & blanches entre le dos & les alles, & en ce qu'il a le de- 
dans des alles, le ventre, les cuiſſes, les jambes & le deſſous de la queue, melees d'un orange 
ſombre, mais avec un peu de clair & de blanc, mèlẽ avec les barres noires tranſverſales, comme 
dans celui-ci. Du reſte leur grandeur Etoit la meme. J'ai donné place ici à cet Oiſeau, 
parce que ſa deſcription varie un peu des Oiſeaux de ce genre en Europe, tels que je les trouve 
decrits dans Willoughby, p. 99. Tab. 12. J'ajouterai ſeulement qu'on peut voir ici à Londres 


* Son Enſelgne ęſi, the Mourning-Buſh Tavern. 
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LXI. 


Le grand HI OU blanc, ſavoir le Duc. 


ET Oiſeau approche de la premiere grandeur de ce genre, & eſt le plus beau 

( de toutes ſes eſpeces, ſur-tout par rapport a ſon extreme blancheur, II a la tète 

plus petite à proportion que les autres ſortes de Hiboux. Son aile étant fermée 

elt de 16 pouces depuis Vepaule juſqu'au bout de la plus longue plume; ce qui peut 

nous donner quelque idèe de fa taille. On dit que c'eſt un Oiſeau de jour, qui chaſſe 

principalement ſur les Perdrix blanches & qui ne quitte point la Baye de Hudſon pen- 
dant toute l'année. 

Le bec eſt crochu comme celui du Faucon, n'ayant aucun angle ſur les cotez. Il eſt 
tout noir avec de grandes narines, & preſque tout couvert de plumes roides comme des 
poils plantez autour de la baſe & refiechis en avant. Les yeux font entourez d'iris jaunes 
& brillantes; la tte eſt plus petite a proportion qu'elle ne Veſt communement dans ce 
genre, & d'un blanc pur, comme eſt auſſi tout le corps, les ailes & la qucuë; le ſom- 
met de la tète eſt marque de petites taches d'un brun terni, comme le ſont les cotez 
ſous les atles, mais de taches plus petites & plus legeres. Les grandes plumes ſur leur 
barbes exterieures ſont marquees auſſi bien que les couvertures des ailes, de quelques 
taches un peu ſombres, comme il eſt exprime dans la figure. Les couvertures des ailes 
en dedans ſont purement blanches ; le bas du dos eſt fans tache; les plumes mitoyennes 
de la queue ſur le core de deſſus ont quelque peu de taches de chaque cote des cotes : 
les jambes & les piez ſont couverts de plumes blanches ; les griffes font longues, fortcs, 
noires & ſur-tout tres-aigues. Un autre Oiſeau de ce genre avec celui-ci m'ctant par- 
venus, je trouvai qu'ils ne differoient qu'en ce que l'autre avoit plus de taches, & des 
taches plus brunes. J'ai eu Phonneur de depoſer le premier dans le Cabinet de la 
Societe Royale, & autre, dont les taches ctoient plus fortes, dans la collection de 
Monſieur le Chevalier Hans Sloane. | 

Il y a chez Mr. Pierre Collinſon de la S. R. un portrait a-Vhuile de cet Animal, dans 
{a juſte grandeur, peint en Penhylvanie par ordre du Sr. Penn, ſur Panimal meme plein 
de vie & garde pendant quelque tems. C'eſt cette peinture qui m'a donne connciſ- 
{ance de la couleur de ſes yeux. Je trouve auſſi des Deſſeins du meme Hibou dans 
la collection de Mr. Hans Sloane, dans leſquels la couleur des yeux s'accorde avec le 
portrait, ce que je regarde comine une preuve ſuffifante de la verite de mon expreſſion, 
Je ne pouvois pas les tirer d'apres le vif, parce qu'ils me furent envoyez tout ſecs de la 
Baye de Hudſon par Mr. Alex, Light, de qui jai regu tant de faveurs de cette nature. 
La raiſon qu'eut Mr. Penn de faire peindre cet Oiſeau, c'eſt qu'il etoit extremement 
rare, n'ayant point cte encore obſerve en Penſylvanie. Ainſi je compte qu'il habite 
principalement les parties les plus Septentrionales de I Amer:que. Du reſte je ne ſache 
pas qu'on ait encore rien public par Vimpreflion ſur ce curieux animal, 
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LXII. 


Le petit FAUCcoNn-CHRHOUETTE. 


E T Oiſeau eſt peutetre plus gros qu'un Epervier, ayant beaucoup de Pair du Faucon 
2 par la longueur de ſes ailes & de ſa queue; mais la forme de ſa tete & de ſes piez 

montre qu'il a beaucoup d' aſfinitèẽ avec le genre Hibou. Jappris de mon ami qui 
m'en apporta deux en peaux garnies, qu'ils volent & vont à la proye en plein midy, ce qui eſt 
contraire à la nature du genre Hibou. 

Le bec reſſemble a celui d'un Faucon, mais fans angles aux cotez, d'un jaune vif & rou- 
oeatre, On m'aſſura que les yeux étoient de la meme couleur; les eſpaces autour des yeux 
ſont blancs, un peu nuancez de brun & marquez de petites taches oblongues & obſcures ; 
ies cotez de dehors de ces eſpaces vers les oreilles ſont entourez de noir; hors de a il y a 
encore un peu de blanc. Le bec eſt preſque tout couvert de plumes roides, d'une couleur 
claire, comme dans la plus part du genre Hibou: le ſommet de la tete eſt d'un brun fort 
obſcur, agreablement parſeme de petites taches rondes & rẽg ulieres de blanc. Autour du 
cou juſqu'au milieu du dos, il elt d'un brun obſcur, les plumes paroiſſant comme {1 elles 
ctoient bordees de blanc. Les atles font d'une couleur brune, les grandes plumes & les cou- 
vertures etant delicatement tachetees de blanc ſur leurs barbes exterieures: les trois grandes 
plumes pres du corps n'ont point de taches, mais elles ont comme des bordures blanchatres : 
es plumes entre le dos & Paile ſont marquees de grandes barres tranſverſales de brun & de 
blanc: les couvertures interieures de Paile font blanches avec des lignes traverſieres de brun : 
Les grandes plumes de cote en dedans ſont d'un cendre obſcur, avec des taches blanches 
fur les deux barbes: la premiere grande plume eſt fans tache en dedans & en dehors ſur fa 
barbe externe, & n'a preſque point cette recourbure des pointes des barbes exterieures qu'on 
obſerve dans les hiboux. ” 

On peut obſerver la meme choſe à I'egard du Hibou blanc decrit ci-deſſus. Le croupion & 
es couvertures de la queue ſont d'un brun obſcur, barre tranſverſalement & mele d'un brun 
plus clair; la queue par deſſus eſt auſſi d'un brun obſcur, & par enbas cendree, cotnpoſce de 
12 plumes, celles du milieu plus longue de deux pouces que la plus externe. Elle eſt traverſee 
par des barres minces & regulieres. Les jambes & les piez ſont tout couverts de plumes fines 
& douces, de la couleur du ventre, mais les lignes bigarrees ſont plus petites; les griffes font 
pointuẽs, crochuẽs & d'une couleur tres-brune a la pointe. II y avoit un autre Oiſeau de cette 
cſpece qu'on apporta avec celui- ci, un peu plus gros & peu different pour la couleur; il avoit 
toutes les memes marques, mais elles n'ẽtoient ni fi fortes, ni ſi brillantes: je penſe que c'ctoit 
a femelle de celui. ci. | — 

js furent apportez de la Baye de Hudſon par mon ami Mr. Light; on les nomme dans leur 
pays Coparacech : Leur chaſſe ordinaire eſt la Perdrix blanche & autres Oiſeaux; du reſte ils ſont 
{1 hardis, au rapport de mon ami, qu'ils ne craignent point de fe tenir pres d'un chaſſeur arme de 
fon fuſil, & ſouvent lui enlevent la perdrix qu'il a tiree, avant que le chaſſeur puiſſe parvenir a 
SHOE: Je ne ſache pas que juſqu'a preſent il ait paru aucune figure ou deſcription de cet 

lleau. 


2218 


S tendant juſques ſous les yeux & par dela; les cotez de la tète autour des yeux ſont d'un brun 


- premieres ont une tache blanche qui les traverſe & paſſe par deſſus les barbes & les tuyaux, ex- 


Oiſeaux Mr. Catesby d' un de ſes amis de l' Amerique: © Is paſſent en Virginie vers le milieu 


Be 


LXIII. 


Ie WIP YOOR-WILL, 04 petit TETTE-CHEVRE. 


E T Oiſeau, pour la taille, la couleur & d'autres convenances particulieres, reſſemble 3 
0 P Oiſeau que nous nommons en Angleterre, Night-Hawk (Faucon Nocturne) ou 7. ette-chevre, 
exceptẽ qu'il a quelques marques diferentes & qu'il eſt plus petit d'un tiers. On Pappelle 
en Virginie Whip-poor-will, de fon cri, qui approche de fort pres du ſon de ces 3 ſyllabes. La 
ligure eſt de la groſſeur naturelle. 


Le bec eſt fort petit, de couleur noire; cependant la bouche eſt fort grande, ſes angles, ou coins, 


clair tirant ſur le cendre: il a une demi: lune ſur la gorge, comme des taches de blanc, les angles 
de laquelle tournent vers les oreilles. Le ſommet de la tete, le deſſus du cou, le dos, les couver- 
tures ſuperieures des ailes & la queue, font couvertes de plumes d'un brun obſcur, barrees tranſ- 
verſalement & parſemees d'un brun plus clair, avec un petit mElange de cendre, mais irrẽguliere- 
ment, Du bec il paſſe par deſſus les yeux & deſcend ſur les cotez du cou quelques taches vives 
de couleur d*orange ; & ſur les couvertures ſuperieures de Patle on voit quelques taches de brun- 
clair aſſez diſtinctes. Les grandes plumes ſont de couleur ſombre, ou tirant ſur le noir: les cinq 


ceptẽ la barbe externe & le tuyau de la grande plume la plus externe; cette tache paroit & en 
dedans & en dehors des ailes ; les couvertures au dedans des ailes ſont blanches, avec une nuance 
d' orange barree en travers par des lignes ſombres & tranſverſales; tout le cote de deſſous & les 
couvertures ſous la queue ſont blanches, avec quelque mélange legere d'orange, traverſe regu- 
lierement de lignes d'un ſombre- noir; le cote inferieur de la tache blanche fur la gorge a quel- 
que teinture d' orange; les jambes & les piez ſont treès- petits, couverts de plumes juſques un 
peu au deſſous des genoux, & de couleur de chair; les orteils externes ſont joints avec celui du 
milieu juſqu'à un petit eſpace par une membrane; les deux griffes du milieu ſont dentees en de- 
dans: la queue a de chaque cote vers le bout une tache blanche ſur les plumes, 

C'eſt à Mr. Catesby de la S. R. que je dois cet Oiſeau. Il fut apporte de Virginie avec un autre, 
qui lui ayant ẽtẽ compare, ſe trouva en avoir toutes les marques, quoique plus obſcures; ce qui 
me fait croire que c' ẽtoit ſa femelle. 4 

Pour embellir cette Hiſtoire, j'ajouterai ici un petit ẽxtrait de la lettre que regut avec ces 


« & Abril, & depuis ce tems-la juſqu'à la fin de Juin, ou les entend toutes les nuits en com- 
« mengant fur la brune & continuant juſqu*au poinct du jour; mais c'eſt principalement vers les 
parties Elevees Occidentales du pays qu'ils ſont ſi frequents : Je n'en ai jamais oui qu'un ſeul 
« vers nos Cotes maritimes; mais au pie des Montagnes au mois de May, quelques minutes apres 
le coucher du Soleil, ils commencent & font un bruit ſi grand & fi aigu toute la nuit, que les 
« Echos d' alentour augmentent a tel poinct, que la premiere fois que je logeai dans ces quartiers- 
«« Þ, j'eus de la peine à m' endormir. On les voit rarement de jour. Les Indiens, S' imaginent que 
ces Oiſeaux ſont les ames de leurs ancetres jadis maſſacrez par les Anglois, & ils aſſurent qu' ils 
„ n'ont jamais paru dans le pays avant ces maſſacres. Pluſieurs les regardent ici comme des 
* Oiſeaux de mauvais augure. Je me ſuis laifſe dire, qu'ils pondent deux œufs à la fois d'un verd 
« obſcur, tachete de noir, & cela en plein ſentier, ou chemin battu, ſans aucune marque de nid, 
« ſur leſquels pourtant ils s' appliquent fort ſerrẽ, juſqu'à ſouffrir des approches de peu de diſtance 
5s avant que de S envoler. 88 | 
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LXIV. 


Le TovcaAn, ou la PI E du Breſil. 


IE T Oiſeau eſt de la groſſeur d'un Pigeon domeſtique ordinaire, à peu pres de la taille 
0 d'une Pie pour le corps; mais la tete eſt plus groſſe, ſans doute pour mieux ſoutenir la 
grandeur de fon bec. La queue eſt pluſtòt courte que longue, compoſce de plumes d'une 

egale longueur. b 
Le bec, du devant de la tete, ou des angles de la bouche juſqu'a la pointe, a 6 pouces de long; 
fa hauteur ou fa profondeur, dans Pendroir ol il eſt le plus gros, eſt d'un peu plus de deux 
pouces; d'un cote juſqu'a l'autre, pres de la tete, il a un pouce d'ẽpaiſſeur. La mandibule ſu- 


longue nuance de couleur d' orange, barre tranſverſalement de noir, ou de lignes obſcures, qui 
aſſent à travers les diviſions du bec juſqu*un peu avant dans les cotes de la mandibule inferieure 
c<lle-ci eſt d'une couleur bleue extremement belle, aſſez legere vers la tete, mais plus foncee vers 


pouce, eſt d'une couleur d'ecarlate tres-brillante ; le bec eſt fort comprime des deux cotez, & fe 
termine en parfait angle, le long de ſa partie ſupericure ; pour le dos de la mandibule inferieure, 
il eſt un peu moins releve; le bec eſt courbe vers la pointe, comme on l'a marque & a une 
grande cavite au Haut du palais de la bouche; les narines ne ſe voyent point, étant fituces afſez 
pres Pune de l'autre fur la partie ſuperieure du bec, juſtement fur la ligne qui paſſe entre le bec 
& le devant de la tete, Les yeux ſont d'une couleur de noiſette ſombre, bordez tout autour 
dune peau nue, d'un jaune verdatre, ayant des eſpeces de ſutures ou de plis, qui circulent d'une 
maniere rompue tout autour de Poell & atteignent juſqu'au bec; autour de la baſe duquel paſſe 
une ligne noire aſſez etroite. Le ſommet de la tete, le haut du cou, le dos, les alles, le ventre, 
les cuiſſes & la queue, ſont de couleur noire, les ailes ſeulement ayant un luſtre brillant & change- 
able: les cotez de la tete, la gorge, & la poitrine, ſont blanches, ou pluſtot de couleur de creme; 
& entre le blanc ſur la poitrine & le noir du ventre, il y a un croiſſant de beau rouge, dont les 
angles s'ẽlevent en haut fur les cotez, & ceci eſt adouci en haut & en bas avec les couleurs qui 
s'y joignent. Le croupion, ou les couvertures du deſſus de la queue, font blanches; les plumes 
par dela Panus, & celles qui couvrent le deſſous de la queue, ſont d'un rcuge pile : les jambes, 
les piez & les ongles, ſont d'un bleu clair, ou violet, Il perche ſur deux orteils de devant & 
deux autres de derriere dans chaque pie. | | 
Je trouvai cet Oiſeau par bonheur tout plein de vie chez Mr. Concanen, le Procureur-General 
du Roi pour l' Iſle de la ZFamazque, d'od il Pavoit apporte en Angleterre. Il venoit de quelque en- 
droit des Pays-Eſpagnols du Continent de I Amerigue. Par les deſcriptions & les figures qu'on a 
de ces Oiſeaux, je m' imagine qu'il y en a de pluſieurs eſpèces, puiſque les deſſeins en different ſi 
fort les uns des autres. J'ai trouve auſſi de la varietẽ dans les becs qu'on en montre aux Cabi- 


coup plus courts; quelques- uns autrement marquez, & d'autres d'un noir luiſant. Puis qu' aucun 
de ceux qui ont decrit cet Oiſeau, n' ont pretendu Vavoir vi en vie, & que la pluſpart des notices 
que nous en avons, ne ſont que des recueils ou traductions d' Hiſtoriens ou Voyageurs etrangers, 
au lieu que j'ai eu la commoditẽ d'en tirer le deſſein, lorſque Panimal Etoit en vie & en fante, 
& de l'examiner meme avec exactitude après qu'il fut mort, j eſpere que la figure & la deſcrip- 
tion que Pen donne, ne contenant rien d'emprunte, en donnera au moins à mes compatriotes une 
plus parfaite connoiſſance qu'ils n'en ont eu juſqu'à preſent. Apres la mort de l' Oiſeau, les cou- 
leurs du bec ſe perdirent en quelque ſorte, ou du moins $'obſcurcirent, & cet eſpace nud qui eſt 
autour des yeux, devint tout noir. | 
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perieure eſt d'un jaune pale & verdatre; les cotez pres des bords endentez, ont chacun une 


la pointe ; & la pointe meme de Pune & de l'autre mandibule, de la profondeur de plus d'un 


nets des curieux, quelques uns Etant plus grands que celui-ci, de deux pouces; & d' autres beau- 
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LXV. 


Le Pic-vE Rx, tete-griſe. 


ET Oiſeau eſt environ de la groſſeur du Pic-verd que nous avons en Angleterre, 
& qui eſt un peu plus petit qu'une Pie. 
Le bec eſt droit & a la pointe aigue, taille comme dans les autres Piverts, d'un cen- 
dre un peu obſcur, la mandibule inferieure vers la baſe & autour de Pangle de la bouche, 
etant d'un orange clair ; les narines ſont couvertes de ſoyes rudes & noires, qui s'clevent 
par deſſus & les couvrent; & ce noir rebrouſſe & atteint du bec juſqu' aux yeux de 
| chaque còté. De la baſe de la mandibule inferieure, de chaque cote, partent deux lignes 
ul noires, qui deſcendent ſur les co0tez de la gorge: la gorge entre ces deux barres eſt 
1 blanchätre; la téte, le cou, la poitrine, le ventre & les cuiſſes font d'un gris blutre 
| ou cendre, plus pur a la tete & au haut du cou, mais de la gorge en bas tout le 
I deſſous eſt un peu mélè de verd: le haut du dos eſt d'un beau bleu, tirant ſur le 
lj verd, qui ſur le croupion devient preſque tout jaune; les couvertures des ailes, & les 
grandes plumes pres du corps, font d'un verd jaunatre; les barbes en dedans des 
grandes plumes les plus internes, un peu barrees en travers, d'une couleur ſombre; 
| les plus grandes de ces plumes, avec une partie de leurs couvertures, font d'un brun ob- 
wi ſcur, tachete de jaune clair, qui tombe par rangees ſur leurs bords. Les plumes de la 
ll; queue paroiſſent avoir chacune une double pointe, parce que leurs barbes de chaque 
cote, s'etendent par dela leurs tuyaux uſez & rompus: elles ſont d'un brun obſcur avec 
des lignes traverſieres un peu ſombres, leurs bords ètant verdatres, & les plumes du mi- 
lieu les plus longues $'accourciflant graduellement vers les cotez. Les couvertures de la 
queue, tant au deſſus qu' au deſſous, ſont d'un verd terni; les jambes, les piez & les 
ongles ſont noirs ; Vorteil le plus long eſt egal a la longueur de la jambe, & les orteils 
dans chaque pie, comme dans les autres de ce genre, ſont diſpoſez de telle forte, que 
deux s'appuyent en avant, & deux en fens contraire. 
Cet Oiſeau nous a été procure par Mr. Taylor White, qui Pa eu de Norwege, Il dif- 
fere de notre Pic verd, en ce qu'il Ini manque cette belle couleur d'ecarlate fur le ſom- 
met de la tète, & auſſi dans les marques, qui ſortent des coins de la bouche de chaque 
còté, ala place des quelles il a ſeulement quatre, ou tout au plus cinq poincts imper- 
ceptibles de rouge, ſur le devant de la tete pres de la baſe du bec. II en differe encore 
en ce qu'il eſt cendre ſur le cou & par deſſous, ou l'autre eſt d'un verd-jaune pale. A 
Fegard du reſte ils conviennent aſſez. Peutetre que le pays ſeptentrional, d'ou eſt cet 
Oiſeau, cauſe cette difference dans la couleur plus qu'aucune autre reelle diverfite entre 
te leur & le notre en Angleterre. Car les climats du Nord ne produiſent pas des Oiſeaux 
de ces belles couleurs, comme les climats qui ſont plus pres de la ligne; puis qu'on 
a obſerve que les Ours, les Renards, les Lievres, & pluſieurs ſortes d'Oiſeaux font 
gris & quelquefois blancs dans ces parties Boreales, leſquels font tout autrement colorez 
plus loin des Poles. Ainſi je compte que cette couleur griſe de l' Oiſeau ici decrit, & a 
la tete & au ventre peut Etre attribuee a ſon habitation Septentrionale. 
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LXVI. 


Le PHAISAN de la Chine, Noir & Blanc, avec 
[a Femelle. 


meme, 

Le bec eſt comme celui d'un Cocg ou d'une Poule; de couleur jaune, mais obſcure vers 
la pointe. Les yeux ſont auſſi jaunes, bordez d'un aſſez grand eſpace de belle écarlate, fans 
plumes, mais clairement parſeme de poils, qui s'ẽ levent dans la partie ſuperieure, de chaque cote, 
en forme de cornes, & $'etendent en arriere en pointe de chaque cote de la tete & pendent ſur les 
joues, comme celles d'un Cocq. Le ſommet de la tete, depuis le bec en arriere eſt couvert de 
longues plumes noires, d'un brillant de pourpre, qui pendent derriere le cou. Le deſſus, c'eſt 
à dire les cotez de la tete, le haut du cou, le dos, les ailes & la queue, ſont couverts de plumes 
blanches, chacune ayant trois ou quatre lignes noires courant Pune dans l'autre, paralleles a la 
circumference exterieure des plumes, comme il eſt exprime dans la figure, excepte les grandes 
plumes & les plumes externes de la queue, qui ont des barres obliques & des aſperſions de noir, 
comme la figure le montre auſſi; les deux plumes de deſſus, de la queue, ſont blanches; le deſ- 
ſous, depuis le bec juſqu'aux couvertures ſous la queue, eſt noir avec un eclat de pourpre, ctroit 
ſur la gorge, mais croifſant en largueur juſqu'à la poitrine & au ventre. Les jambes & les picz 
ſont d'une couleur de belle ecarlate, & il a des ergots, comme notre Cocg ordinaire, qui font 
blancs. . - 

La Femelle eſt un peu plus petite que le Male; ſon bec eſt d'un brun jaunitre, comme ſes yeux, 
avec un eſpace rouge & nud, comme dans le Male, mais non pas tout a fait ſi large; la cou- 
ronne de la tete eſt couverte de plumes d'un brun obſcur, un peu pendantes par derriere; la 
gorge, les cotez de la tEte ſous Veſpace rouge, eſt blanchatre ; le cow entier, la poitrine, le dos, 
les alles & les plumes mitoyennes de la queue, font d'un brun rougeatre, excepte les grandes 
plumes, qui tirent vers le ſombre, & celles qui joignent le corps, qui ſont parſemèes de blanc; 
le ventre & les plumes externes de la queue ſont d'un blanc fale, melces tranſverſalement, mais un 
peu confuſẽment, d'obſcur & de noir. Les jambes & les piez ſont rouges, comme dans le 
Male, mais non pas fi beaux; auſſi n'a-t- elle point d'ergots. 

Ces curieux Oiſeaux ont ete gardez & nourris pluſieurs annees de ſuite par Mr. le Chevalier 
Hons Sloane, dans fa Baſſe-court à Londres, oi ils ont fait des petits & les ont amenez à maturite, 
Le Male a deja été figure & decrit par Albin dans fon Hiſt. des Oiſ. Vol. III. p 35. Mais comme 
ai fait diverſes corrections & dans fa figure & dans fa deſcription, & que jy ai ajoutẽ la femelle, 
qui y manque, Jeſpere que les curieux ne regarderont ma peine comme perdue, Albin a donne 
au ſien une queue de beaucoup trop courte, & n'a ete nullement precis dans la figure de cet 
eſpace rouge qui eſt autour des yeux; il n'a pas fait mention non plus, ni figure les marques cu- 
ricuſes & particulieres de ſes plumes blanches, outre qu'il a omis les ergots. Il y a apparerce qu'il 
n'a va cet Oiſeau que dans une cour & qu'il n'a tire ſon deſſein qu'à la premier vue, lorſque 
Oiſcau s'y promengit, & qu'ainſi il n'a pas &te auſſi exact que j'ai eu Voccaſion de l'ẽtre, ces 
Oiſcaux ayant appartenu en propre à mon excellent Patron, chez qui je frequentois, & od j'avois 

la commoditẽ de repaſſer ſouvent ſur mes deſſeins, en examinant les ſujets exactement & dans 
kur plus petites parties, non ſeulement pendant la vie de ces animaux, mais auſſi apres leur mot. 


1 Mule eſt beaucoup plus grand que notre Phaiſan ordinaire, mais la taille eſt preſque la 


8 


LXVII. 


Le PAON-PHAISAN de la Chine. 


E T Oiſeau eſt plus grand que le Phaiſan ordinaire, & quoiqu'il ſoit apele de ce nom, je 
ne le juge pas etre de leur genre; car la queue eſt compolee de plumes abattues, qui ne fi- 
niſſent pas en pointe & ne ſe courbent pas vers leur bout, ni ne ſont point voutees dang 

leurs cotez de deſſous, par l'inclinaiſon de leur barbes; mais elles ſont plattes & ovales A leurs 

bords, & en marchant fa queue n'eſt point courbee en arche, comme elle Peſt dans le Hhaiſan. 

Voyez les autres de cette eſpece que ſont decrits dans ce livre. Quoique ce ſoit un Oiſeau d'un 

coloris grave, cependant il fait une des plus grandes beautez de la nature: on peut le comparer 

à une fourure Zibeline enrichie de joyaux de diverſes couleurs. Cn. 

Le bec eſt obſcur, la mandibule ſuperieure ẽtant rouge depuis les narines juſqu*a la pointe ; les 
yeux ſont jaunes; il a auſſi un petit eſpace fans plumes de couleur jaune entre le bec & les yeux, 
ſemẽ clairement de poils noirs ; les joues avec le petit eſpace qui eſt ſur les yeux, ſont blancs; les 
plumes ſur la couronne de la tete font d'un brun obſcur, ſe dreſſant, & leur bouts reflechis un peu 
en avant; le cou eſt d'un brun vif, barre tranſverſalement d'un brun terni & obſcur ; le haut 
du dos & toutes les plumes de Paile, excepte les plus grandes, font d'un brun obſcur, delicate- 
ment colorices au bout de chaque plume de taches rondes de pourpre d'un grand eclat, qui ſe 
changent en bleu, verd ou cuivre dore, & qui ſont environnees de cercles de noir, & chaque 
plume pointillee d'un brun jaunatre tres-brillant ; les eſpaces entre les taches ſur Vaile & le dos 
ſont parſemees de belles marques d'un brun clair ; les plus grandes plumes ſont entierement d'un 
brun, ou noir-obſcur ; la poitrine, le ventre & les cuiſſes, font d'un brun obſcur, varic tranſver- 
falement de noir; le bas du dos & les couvertures de la queue, font brunes, afperſces delicate- 
ment d'un brun plus brillant, les plumes de la queue ſont d'un brun aſſez obſcur, auſſi delicate- 
ment poudrees d'un brun plus clair, les plumes étant longues au milieu, & diminuant par de- 
grez vers les flancs: chaque plume de la queue a deux beaux yeux vers ſon bout, un de chaque 
cote des cotes des plumes, ſi bien qu'ils paroiſſent deux à deux, & d'une auſſi belle variation de 
couleur que ceux qui ſont ſur le dos & ſur Paile, entourez de noir & hors du noir entourez encore 
d'un orange obſcur. Ces taches brillantes paroiſſent a peine au deſſous de la queue, qui eft d'une 
couleur ſombre. Les jambes & les piez ſont, comme ceux d'une Poule, d'un brun ou noir terni. 
II a deux paires d'ergots à chaque jambe, le premier place environ a la quatrieme partie de la 
jambe; & l'autre, qui eſt le plus grand, environ au milieu: ce qui, dans cet Oiſeau, eſt une 
choſe plus rare & plus remarquable que toutes ſes beautez. 

Lorſque je le deſſinai il appartenoit a Mr. Moro, Medecin de Londres, d'un caractere tres- 
obligeant & de qui j'ai regu bien des faveurs. Depuis ce tems- A, on en fit preſent a Mylord Orford, 
od il vit encore dans ſon hotel pres de PEchiquier. = 

La Flear ici repreſentec, par maniere de decoration, ſe nomme Roſe de la Chine. Je [ai tiree 
Papres nature. Celt la meme que nous voyons fi ſouvent peinte dans les Peintures Chinoifes: 
fa fleur eſt plus grande que notre roſe, & eſt d'un rouge de roſe fort vif, avec des ẽtamines au mi- 
lieu d'une couleur de jaune, ou pluſtòt d'or. Les feuilles vertes etoient roides, fermes & liſſes, 
comme celle des arbres toujours verds. Cette plante à fleurs fi magnifiques fut Elevce par les ſoins 
du curieux & celebre Mylord Petre, dans ſes Etuves a Thorndon-Hall en Eſſex. | 
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LXVIIL 


Le PHAIS AN belles-couleurs, de la Chine. 


E T Oiſeau eft plus petit que notre Phaiſan d' Angleterre, mais taillé à peu pres de mEme, quoique la 
| - queue, je penſe, ſoit plus longue a proportion, la plume du milieu ayant juſqu'à 23 pouces de long. Il 

a dEja EtE dEcrit par Albin dans fon Hij3. des Oiſ. Vol. III. p. 34. ſous le nom de Phaiſan Reuge; 
mais comme il y a dans ſon coloris un mèlange de toutes les couleurs les plus gayes & les plus brillantes qu'on 
puiſſe imaginer, Jai cru que le nom, que je lui ai donné, lui convenoit mieux. La figure de cet Oiſeau, par 
le Sr. Albin, étant deſtituce d'une juſte & naturelle deſcription, je tacherai de corriger ſes fautes dans la 
mienne. [Il a fait le bec & la tEte beaucoup trop grands a proportion, Vaile trop longue & la queue trop courte 
de la moitié Dyailleurs il a omis pluſieurs particularitez que Jajouterai dans ma figure & dans ma de- 
ſoription. : 


Le bec eſt d'un jaune clair, un peu plus obſcur vers la pointe; les yeux entourez d'un jaune Eclattant ; les 


chez de la tète ſous les yeux, de couleur de chair nue, ou clair-ſemee de plumes; la couronne de la tète eſt 
couverte de plumes d'un beau jaune, ou couleur d'or, qu'il dreſſe quelquefois en forme de houpe & laiſſe tom- 
ber quelquefois ſur le cou. Le haut du cou eſt couvert de plumes de couleur d'orange, marquèes de barres 
traverheres de noir; ces plumes, il peut les dreſſer comme nos cocqs ordinaires font les leurs quand ils fe bat- 
tent. La partie infErieure du cou & le commencement du dos font couverts de belles plumes d'un verd obſcur, 
qui refEclutfent une couleur d'or avec des barres noires traverſieres a leurs extrEmitez : ces plumes, quand 
Oiſeau marche, ont un mouvement different des autres plumes, tombant quelquesfois plus loin par deſſus le 
dos, & gliſſant de cote & d'autre. Le reſte du dos juſqu'a la queue eſt couvert de plumes d'un beau jaune 
d'or, mèlèes A la nuiſſance de Paile & cu les plumes tombent ſur la queue, de quelques plumes d'un vif &car- 
ate. Les premieres, ou plus grandes plumes des alles, ſont obſcures ou noires avec des taches de jaune-brun 
{ir leurs barbes; celles du milieu ſont d'un rouge ſombre, mE:&es & marquees de noir. Quelques-unes des pe- 
tites pres du dos, ſont d'un bleu fonce d'une beaute ſinguliEre; le deſſous de toutes ces grandes feuilles eſt ob- 
ſcur: toutes les couvertures ſont d'une couleur rougeatre & ſombre, la premiere rangee qui couvre immèdiate- 
ment les grandes plumes tirant un peu plus vers le jaune, avec des lignes traverſieres de noir. Le deſſous de 
Oiſeau, depuis le bec juſqu'à la queue, eſt d'un beau rouge, ou Ecarlate; les cuiſſes ſont de couleur d'argile; 
la queue eſt un mElange de noir & de rouge-brun ; les deux plumes du milieu, noires, tachetèes de marques 
rondes, ou irrégulieres de brun, les plumes de cote Etendues obliquement, noires & brunes, comme il eſt ex- 
prime, La ſortent, par deſſus la grande plume de la queue, quelques plumes longues & Etroites de couleur d'E- 
carlate avec des cOtes jaunes, qui s tendent preſque juſqu'a moitiE de la queue: J'ai repré ſentè les plumes de 
la queue plus libres & plus Ecart&Ees que l'Oiſeau ne les porte generalement, pour montrer plus diſtinctement 
la difference de leurs marques. Les jambes & les piez ſont comme ceux de la Poule, mais un peu plus minces, 
de couleur jaune, avec de petits ergots de mEme couleur. ED, 2 
Depuis quelques annes ces Oiſeaux nous ſont apportez aſſez frequemment de la Chine. Jen ai vd plu- 
ſeurs dans la poſſeſſion de notre Nobleſſe ou de quelques uns de nos curieux, & nouvellement Mylad 
Heathcote m'a fait la grace de m'en donner un, mort A la vErite, mais qui m'a mis en état d'obſerver plus 
d' exactitude dans chaque partie de ma figure, que je n'aurois pu faire autrement, ou qu'aucun autre n'a EE 
juſqu' ici: ces Oiſeaux ſont afſez vigoureux & ſupportent très- bien notre climat & je penſe que ſi on en appor- 
toit de bien appariez avec leurs femelles, ils pourroient, avec un peu de ſoin, pondre & nous donner des petits. 
Mr. Le Chevalier Hans Sloane en a un Male encore vivant, qui eſt celui que la figure repreſente, &, autant 
que je m'en puis ſouvenir, il Va eu depuis quinze ans. | | 


— 
— — —— — — — —— — = —— _ 
— — — — Ie on — — nn > — — 


— — — =, _ 
a — 8 * — 


—— — —ꝑA— 
— —— = 


— — 


— ——— YK—— — 
* Cur rms - 
- K — — —— 
— — 


— — ü072E 
— — 


LXIX. 


La Femelle du PAON-PHAISAN, de la Chine. 
| hog repreſents par la figure d'en haut, eſt plus petit d'un tiers que fon Mile de 


4 


crit ci-deſſus a la p. 67. mais il lui convient pour la couleur & pour les autres 


Keie 


marques, plus qu' aucune autre des eſpeces de Phaiſan que Jaye obſervèes juſqu'ici, 


ayant toutes ſes marques diſtinctives, quoique moins brillantes. 


Le bec eſt d'une couleur ſombre ou noire; VIris de Voeil eſt jaune; le plumage de 
P Oiſeau entier eſt d'un brun obſcur; la partie inferieure du dos & toutes les plumes de 
la queue, un peu melees & parſemees de brun plus obſcur, & quelquefois plus clair , 
toutes les couvertures des ailes, le haut du dos & les grandes plumes joignant le dos, ont 
chacune une tache ronde de bleu obſcur, pres de leurs extremitez, les bords meme Etant 
d'un orange terni, ou brun rougeitre, Les plumes de la queue ont chacune vers leurs 
bords deux taches d'un bleu ſombre & obſcur ; mais ces taches n'ont point ce luſtre bril- 


lant qui eſt ſi remarquable dans le Male: les jambes & les piez font d'un brun obſcur 


ou noiratre, ſans ergots. 1 

La figure d'en bas repreſente ici la Femelle du Phaiſan de la Chine, belles couleurs: (on 
peut voir le Male ci-deſſus Planche 68.) elle differe beaucoup plus du Male qu' aucune 
des eſpeces de Phazſan que je connoiſſe; le Male etant un mèlange des couleurs les plus 
gayes qu'on puiſſe imaginer, & la femelle, des couleurs les plus communes & des plus 
uniformes, ayant a peine quelque marque de diſtinction. Le bec eſt jaune, Voeil eſt de 
couleur de noiſette jaunitre, entoure d'un eſpace de plumes ſombres: la couronne de la 
tete eſt couverte de plumes d'un brun rougeatre, avec quelque apparence de houpe. Le 
haut du cou, le dos, les ailes & la queue ſont auſſi d'un brun rougeatre: les plumes im- 
mediatement au deſſous du bec ſont blanches : la gorge, la poitrine & le ventre ſont 
d'un brun jaunitre aſſez clair, tache de marques brunes & obſcures, comme on Ia ex- 
prime dans la figure. Le bord des alles eſt d'une couleur blanchatre, & les piez & les 
jambes ſont jaunes. 3 

Je vis le premier de ces Oiſeaux, qu'on vient de decrire; avec ſon Male chez Mr. le 
Dr. Monro a Londres, ou je les deſſinai l'un & l'autre. Le Docteur avoit de grandes eſpe- 
rances d'avoir de la race de ces rares Oiſeaux & leur avoit prepare un endroit tres-con- 
venable dans ſa Baſſe-cour a Croyden, a dix mille de Londres, mais la femelle étant 
morte peu de tems apres etre parvenuè en fa poſſeſſion, il fut trompe dans fon attente. 

A Vegard du ſecond Oiſeau ici decrit, il faut que j'avouè que Jai moins de garantie a 
lui donner qu'a aucun autre de cet ouvrage, n'ayant jamais vu l' Oiſeau: mais comme q; ai 
trois ſortes de Phaiſans miles de la Chine, & les femelles de deux d' entreux, je me ſuis 
ſenti quelque penchant a completer leur hiſtoire de la meilleure maniere qu'il m'a ete 
poſſible ; & qu' ayant eu Voccaſion d' examiner diverſes peintures Chinoiſes tres-curicules 
& tres-finies du Phaiſan belles-couleurs, conjoinctement avec ſa Femelle & trouvant les 
males convenir exactement avec la Nature, Jai ſuppoſe que les femelles devoient etre auſſi 
ſemblables a leurs originaux que les males le ſont, puiſque les femelles conviennent en 
couleur Vune avec l'autre, quoiqu'elles ayent été faites de differentes mains & apportees 
en Angleterre en differents tems, cloignez les uns des autres. Ainſi je tiens pour tres- 
vraiſemblable que la figure d'en bas, dans cette planche, eſt auſſi reſſemblante a l' Oiſcau, 
que ſi je avois tire d'apres nature; quelques- uns de mes amis, qui l' ont vu en Angleterre, 
m'ayant aſſurè, qu' autant qu'ils s' en ſouviennent, la copie reſſemble a J Oiſeau. 
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LXX. 


Ia PERDRIX-RoVUGE de Barbarie. 


E compte que cet Oiſeau eſt un peu plus petit que notre perdrix ordinaire, puiſque par ſes 
J meſures je trouve que depuis la pointe du bec juſqu'au bout des orteils, celui- ci a 13 pouces, 
& juſqu'au bout de la queue ſculement douze & demi & d'un bout des atles étendués 
juſqu'à Tautre, dix-neuf pouces. W/;lloughby, dans fon Ornithologie, donne à notre Perdrix 


male d' Angleterre depuis le bec juſqu' aux ongles, 14 pouces & un quart, & juſqu'au bout de 


la queue, 12 pouces & trois quarts & pour la largeur des deux bouts des ailes etendues, 20 
pouces. D'od il paroit que cet Oiſeau eſt plus petit que notre Perdrix commune, ou cendree, 
quoique Mr. Willoughby, ait donne a la Perdrix rouge de France & d' Italie plus de grandeur que 


n'en ont, ou cette Perdrix, ou la cendree, en feſant leur plus grande longueur de 18 pouces, & 


leur lar zeur, de 22. Si bien que la difference dans la taille, auſſi bien que quelques parties dans 
la couleur, ſemblent faire la difference ſpecifique entre la Perdrix rouge de note Europe & celle 
des cotes d' Afrique. | 
Le bec eſt d'une belle couleur d'ẽcarlate; les yeux font de couleur de noiſette, la pau- 
piere tout autour des yeux, d'un beau rouge; le ſommet de la tete eſt d'un chatain vif, qui 


deſcend ſur le derriere de la tete, od il devient plus ſombre, & s'avance & forme un an- 


neau tout autour du cou, lequel anneau eſt parſeme de taches blanches aſſez rondes. Les 
cotez de la tete & la gorge font d'un cendre clair & bluatre, qui paſſe tout autour des 
yeux. De chaque cote, environ à la place des oreilles, il y a une tache obſcure; le devant 
du cou, au deſſous de Panneau, eſt de couleur de cendres, qui par degrez ſe change tur la 
poitrine en couleur de Roſe foible, Le ventre, les cuiſſes & les couvertures ſous la queue, 
ſont d'un brun clair ou d*argile ; le haut du cou, le dos & les ailes, font d'un brun obſcur, 
tirant ſur le cendre; les premieres grandes plumes des alles, un peu plus obſcures que les 
autres plumes, bordees, pour un petit eſpace, vers leurs bouts, d'un brun clair & juunatre. 
Le deſſous des grandes plumes d'un cendre obſcur, & les couvertures intericures des ales 
tirant ſur Pargile: les plumes qui croiſſent ſur les epaules & tombent entre le dos & les 
ailes, ſont d'un beau bleu, borde d'un rouge brun: les cotez ſont couverts de belles plumes, 
bizarrees tranſverſalement, leurs extremitez Etant de couleur d' orange, au dedans deſquels il 
Ya des barres traverſieres de noir, ſuccedees par d'autres de blanc; le reſte & autres parties 
cachees Etant de couleur de cendres: ces plumes tombent en partie ſur les alles: le croupion 
eſt cendre, les plumes mitoyennes de la queue, de la meme couleur, mais plus ſombres, avec 
des traverſes obſcures: les plumes de cots de la queue ſont a moitie cendrees du cote de 


leurs racines, & Pautre moitie vers les bouts font d'orange ſale : les jambes & les picz ſont | 


rouges, & d'une couleur plus belle que celle de nos Pigeons dans cette partie-la. Il a de 
petits ergots, & ſes ongles ſont brunes. | 55 

Un couple de ces Oiſeaux me furent envoyez vivans par mon bon ami Mr. Th. Rarelinge, 
Marchand, établi à Santa Cruz, dans cette partie de la Barbarie, qui eſt hors du Détroit de Gi- 
vraltar ſur Ocean Atlantique, Je rai pas oui dire que la Perdrix-rouge, ou d' Europe, ou 
d Afrique, aient jamais multiplis en Angleterre, quoique Pune & l'autre y ſoient aſſez frẽquem- 
ment apportees, Ceux qui font curieux de voir ce qu'on a dit de la Perdrix-rouge Europeenne, 
Peuvent conſulter l' Ornithologie de Willoughby, p. 167. Tab. 29. Je n'ai pas beſoin ici de faire 


mention d'. ilbin, puiſque fa deſcription n'eſt autre choſe qu'une copie pure & ſimple de celle de 
ts Uloughby, | 


— — — —— 
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LXXI. 
Le FRANCOLINT Brun-tachete. 


L eſt un peu plus gros que notre Perdrix d' Angleterre, ou approchant de la grof- 
ſeur de la petite eſpece de notre volaille domeſtique: il ſemble qu'il a le corps un 
peu plus long & la queue plus longue, a proportion, que notre Perdrix. 

Le bec eſt noir, couvert de plumes brunes, qui tournent en devant par deſſus les na- 
rines, il a un petit eſpace de peau rouge au deſſus de l'oeil: de la baſe du bec juſq1': 
Yoeil il y a une ligne blanche; de! ell en arriere ſortent deux lignes blanches, la plus 
baſſe etant la plus Tongue. Le ſommet de la tete, le haut du cou & du dos ſont cou- 
verts de plumes d'un'brun-obſcur, entremelees d'orange & de cendre ; les couvertures 
des ailes font d'un brun obſcur, borddes d'un brun plus clair, ayant une barre de clair- 
brun en dedans qui court parallelement avec leurs bords. Les plus grandes plumes ſont 
d'une couleur ſombre ou noire, parſemèes de blanc ſur les bords des barbes externes: 
les moindres de grandes plumes pres du dos ſont d'un brun clair avec des barres traver- 
ſieres d'un brun plus obſcur. Les couvertures des alles du cote en dedans font obſcures 

avec des bouts blancs; il y a aufſi quelques Let entre le dos & les ailes avec de pe- 
tites couches de blanc tout du long placees a a leurs bouts, La queue eſt d'un ſombre- 

brun ou noir; les plumes mitoyennes barrees en travers d'un brun clair & rougeatre, ti- 
rant fur ! orange; les plumes de cote, parſemees & tachetees de la meme couleur. La 
gorge ſous le bec, d'un blanc jaunatre avec de petites taches ſombres ; le cou & la poi- 
trine au deſſous, d'un orange terni, barre en travers de taches noires en forme de de: i- 
lunes, avec leurs angles en haut; il y a un peu de blanc mele avec l'orange & le noir 
de la poitrine. Le reſte du cots de deſſous, depuis la poitrine juſqu'aux couveitures 
ſous la queue incluſivement, eſt blanc, un peu nuance de couleur de cieme & tacke de 
noir, a peu pres comme le cou & la poitrine, Les jambes, du haut du genon juſqu' aux 
piez, ſont couvertes de plumes qui ont Vapparence de poils, de couleur brune, bigarrez 
de belles barres tranſverſales de noir. Les piez ſont d'un brun rougeatre ; les trois or- 
teils qui appuyent ſur le devant, dans chaque pie, ſont endentez de chaque cote ; les or- 
teils de derriere ſont unis ſur les cotez; les griffes ſont aflez longues, & noires. 

Je compte cet Oiſeau entre les eſpeces du Francolin (Attagen.) Je Vai compare avec 
toutes les deſcriptions que Ja pd trouver de fon genre, & je Ven trouve ſi different, 
que je croi.pouvoir Prononcer que C'en eſt une eſpece toute nouvelle & juſqu'ici non- 
decrite. Il me fut envoye de la Baye de Hudſon par mon ami Mr, Light, qui map- 
prend qu'ils y paſſent tout le long de Vannte. Cette ſorte d'Oiſeaux, dans I' Amerique 
ſeptentrionale, habitent les pays bas & unis de la contree. En Europe on ne les trouve 
que ſur les hauteurs ou ſommets des montagnes, dont I'levation produit un froid, dans 
Lair, égal a celui des parties baſſes de la Baye de Hudſon, qui eſt la plus ſeptentrionale 
de toutes les parties habitées de l' Amerique. Pa rmi les auteurs il y a beaucoup d'obſcu- 
rite & d'oppoſition en ce qu'ils ont dit ſur le genre de ces Oiſeaux, dont la pluſpart ont 
Eté decrits par Willoughby dans ſon Ornitholggie, qu'on pourra conſulter a la p. 172: 


juſqu'a la 178. 
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LXXII | 
La PERDRIX-BLAN CHE. 


pres taille comme la Perdrix, exceptè que ſa queue eſt un peu plus longue. 

Le bec eſt noir; les narines couvertes de petites plumes blanches qui avancent ; la machoire de deſ- 
ſous a auſh des plumes blanches à la racine ; les yeux ſont environnez d'un petit eſpace de plumes blanches; au 
deſſus de chaque oeil il y a une eſpece de ſourcils libres, attachez ſeulement par la racine & $&levant de chaque 
coté plus haut que la couronne de la tCte, de la longueur d'un pouce, & d'un demi pouce de large, compolez 
d'une ſubſtance ſemblable a du velours, ou à la peau qui eſt autour des yeux d'un Phaifan, & d'une belle cou- 


C E T Oiſeau eſt d'une groſſeur mitoyenne entre notre Perdrix commune & le Phaiſan; & il eſt à peu 


leur rouge. La tCte & le cou ſont d'un rouge: brun, barré en travers de belles lignes de noir, quelque peu de 
plumes blanches y ètant mèlèes ſur le devant du cou: le milieu du dos eſt blanc, comme Veſt auſſi Vaile en- 


tiere, exceptE les tuyaux des grandes alles, qui ſont noirs. Les plumes bigarr&es au bas du cou ne ſe {Eparent 
pas fort ſoudainement, mais ſont parſemèes au commencement du dos & entre le dos & les alles de chaque 
cote; il y en a auſſi quelques. unes de ſemèes ſur la poitrine, & quelque peu dans les couvertures ſur le haut de 
la neue. Les deux plumes mitoyennes de la queue ſont bigarr&es tranſverſalement de brun & de noir, de la 
mè ne maniere que celles du cou, c. Les deux joignantes de chaque c0:E ſont blanches; le reſte des 
plumes externes de la queue, d'un brun terni, ou couleur noire, marquees de blanc a leurs bouts. Le 
ventre, le deſſus & le deſſous des ailes, les couvertures ſous la queue, les jambes & les piez juſqu'a Vex- 
tremitE des orteils, ſont tout couverts de plumes blanches ; celles des jambes & des pie reſſemblant pluitst 
a des poils qua des plumes: les ongles ſont bruns & aſlez longs, mais un peu plus plats que ne les ont com- 
munément les Oiſeaux. | 


La eau remplie, de cet Oiſeau, eſt preſervEe chez le Chevalier Hans Sloane, d'cù jen ai tire le deſ- 


ſein & la deſcription, Mr. Light, qui eſt a preſent de retour de la Baye de Hudſon en Angleterre, voyant 
cet Oiſeau, me dit que c'Etoit le Male, tel qu'il paroit au Printems, lorſqu'il mue du blanc au brun: 


leurs plumes Etant en hyver d'un parfait blanc de neige, excepte les externes de la queue, qui font noires, 
avec du blanc à leurs extremitez. Ils commencent a muer dans le Printems, & deviennent bruns ſur les cOtez 


d'en haut, le ventre reſtant preſque tout blanc. 1 5 | 1 
Mr. Light apporta avec lui un de ces Oiſeaux de la Baye de Hudſon & m'en fit preſent, Il Etoit parfaite- 
ment blanc. Il Pavoit tue 1a d'un coup de fuſil en hyver, & il m'aſſura, que de fa propre connoiſſance, ces 


Oiſeaux vers le ſoir ſe couchent eux- mEmes ſous la neige, (qui dans ce pays. là eſt libre & detachee comme 


du ſable bien ſec) où ils continuent de repoſer toute la nuit, & des le matin Senvolent auſſi-tot pour ſe- 
couer la neige. Il les a vus ſouvent fe lever & a trouve leur fiente dans leur loge de neige. Il dit que, 
ſuivant les obſervations qu'on en a faites, ils ne prennent leur nourriture que le Matin & le Soir en Hy- 
ver & que pendant le milieu du jour ils $'expoſent eux-mEmes au ſoleil tout à leur aiſe. Ils ſont natifs de 
la mEme Baye, où ils font leurs petits & paſſent toute l'année; mais ils ſont communs & à l' Amerique & 
a I Europe. Jai regu les mEmes Oiſeaux de Nobege; & tous nos traitez ornithologiques les dEcrivent 
tres. exactement & les placent ſur les Montagnes de Suiſſe, d'[talie, d Eßfpagne, &c. Il n'elt pas proprement 
rerdrix, mais du genre que nous appelons en Anglois Heath Game, & Aldrovand, Lagepus avis. Vous le 
trouverez, dEcrit dans ſon habit d'hyver par Willoughly, Ornith. p. 176. 

I. Oiſeau, dont je tirai le deſſein que je viens de décrire, ayant ce rouge des Sourcils plus grand que je 
ne Vai vu dans aucun de tous ceux que j'ai examinez, Etant à peine perceptible en quelques- uns lorſque 
leurs peaux font ſèches: ce qui me fait croire que c' toit un vieux Male dans la ſaiſon de fa pleine vi- 
gueur: car nous remarquons que les crètes de nos communes Volailles ſont beaucoup plus grandes & plus 
rouges au Printems qu'en hyver. Comme j'ai trouvẽ que quelques particularitez que j'ai dècouvertes par 
rapport a cet Oiſeau ſont entiErement nouvelles, j'eſpere que les curieux ne regarderont pas ma peine & 
leur argent comme perdus, quoiqu'il ait 6&6 dEcrit depuis long tems & qu'il ſoit bien connu des curieux. Il a 


— 


tchappe 2 la connoiſſance du Sr. Albin, 
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LXXIII. 


L'OVUVTARDE MAS Lx. 


A meſure de cet Oiſeau d'un bout des ailes à l'autre bout, quand elles ſont Etendues, eſt de 

7 pieds, 4 pouces de la pointe du bec juſqu*au bout des griffes, trois piez, 9 pouces & 
demi; juſqu'au bout de la queue, 3 piez, 6 pouces; de Vangle de la bouche juiqu'a la 
pointe du bec, 3 pouces & un quart ; la jambe du genou juſqu*a P<xtremite du talon, 7 pouces 
& un quart ; Porteil du milieu, pres de 3 pouces ; les premieres grandes plumes, 20 pouces; Vale, 
quand elle eſt cloſe, 2 piez. Il peze 20 livres, à 16 onces par livre. Pour ajuſter cette figure à 
Feſpace de ma page, Jai reduit le pied à 3 pouces; qui, ſelon ma methode de diviſer par quarrez 


ſolides, rendent cette figure au naturel preciſement comme 1 a 64. Ceelt certainement l'Oiſcau 


le plus gros que produiſent ces Royaumes de la Gr. Bretagne & de | Irlande. 

Le bec eſt d'une couleur de corne clairitre, un peu tirant ſur le jaune: les yeux ſont de couleur 
d'orange ; la tete & le cou ſont d'un beau cendre clair, tirant ſur le bleu; le devant du cou, au 
milieu, tres-clair, ou blanc. Il a de longues plumes ſortant des cotez de la mandibule inferieure, 


qui tendent en arriere en forme de mouſtaches ; mais la Femelle n'en a point. De chaque cots 


du cou la peau eſt denuee de plumes, de couleur violette, laquelle peau neanmoins eſt couverte de 
plumes lorſque le cou eſt fort etendu. Il a un petit mèlange d' orange au milieu de la couronne : 
mais ce qu'il y a de plus ſurprenant dans cet Oiſeau, a ẽtẽ premierement decouvert par feu Mr. 7aquzs 
Douglaſs, Membre du College des Medecins: c'eſt une poche ou ſac pour tenir de l'eau fraiche, 
& en fournir l'Oiſeau dans des lieux ſecs, lorſqu' il ſe trouve eloigne des eaux: Porifice de 
cette poche eſt entre le deſſous de la langue & la mandibule inferieure du bec. Cette poche eſt 


ĩci repreſentẽe enflee par la lettre A. J'y verſai, avant que la tete en fut ſeparee, ſept pintes en- 


tieres d' eau, qui font à peu pres ſept livres de notre poids commun, avant que rien en de- 
gorgeat : B, montre la trachee ou Papre-artere. C, le gozier ou le paſſage ordinaire de la 
nourriture. La femelle n'a point de telle poche. Le bas du cou par derriere, le dos entier, 
le croupion, les plumes mitoyennes de la queue & les petites couvertures des alles, ſont d'un 
beau brun, ou pluſtot orange, barre tranſverſalement, & en quelques endroits tachetẽ ou par- 
ſemẽ irrẽguliẽrement de noir. Le duvet aux racines des plumes par tout le corps eſt d'un agre- 
able couleur de roſe ; le plumes de cote, dans la queue ſont blanches, un peu nuancees d'orange 
clair & de bleu cendre. chacune avec une ligne tranſverſale de noir pres de leurs bouts. Il a 32 
ou 32 grandes plumes dans chaque aile, les 7 ou 8 premieres d'un cendre obſcur, avec des cotes 
blancaes : apres ſuivent 15 autres plumes ayant leurs hauts à moitie blancs, & le reſte juſquꝰ aux 
extremitez Etant noir; mais le noir diminue par degrez a meſure qu'elles approchent du corps, & 
diſparoit entierement dans la 25, ou 26 grande plume: enſuite paroiſſent cinq ou ſix autres pure- 
ment blanches; le reſte compoſe de trois ou de quatre joignant le dos, de meme couleur que le 
dos meme. Toute cette partie de Paile qui tombe fur la poitrine & ſur le ventre eſt blanc, un peu 
nuance de cendre-clair, laquelle blancheur tient tout le bas de Paile, quand elle eſt cloſe, depuis Pe- 
paule, preſque, juſqu'au bout de Paile. La poitrine, le ventre, les cuiſſes, les couvertures au bas 
de la queue, les cotez ſous les alles, & les couvertures des ailes du cote en dedans, font purement 
blanches. Les jambes ſont fortes, couvertes de petites Ecailles ; les piez ſont ẽpais & groſſiers; il 
a le talon rond & trois orteils, qui ſont courts à proportion de POiſeau, tous appuyez ſur le de- 
vant: les griffes ſont fortes, mais peu aigues; & les jambes & les piez ſont d'une couleur de chair 
ternie, tirant ſur le cendre. 
Ceux qui voudront voir! Anatomie de cet Oiſeau, peuvent conſulter les Memoires de Þ Acad. 
Royale de Sciences de Paris depuis 1666 juſqu'en 1699, Tome III. Part. 2. p. 101. ot Pon trouve 
la Deſcription Anatomique de 6 Males, dans laquelle on ne voit point la dẽcouverte du curieux rc- 
ſervoir pour Peau, le principal uſage duquel je crois Etre pour la femelle, tant qu'elle couve ſes ceuts, 
& pour ſes petits, avant qu' ils ſoient en ẽtat de voler & de gaider eux-memes, pour trouver de Peau. 
Cet Oiſeau me fut donne en preſent tout frais & en bon ẽtat par Monſ. Daniel Gwilt, dans Mill- 
Street à Londres, mon bon Parent & tres-eſtimable ami. Jai appris d'un Gentil-homme de Ner- 
folk tres-curieux, qui en a peze pluſieurs males des plus grands, qu'ils ont quelques fois excede le 
poids de 27 Livres, a 16 onces la livre. 2/43 
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LXXIV. 


I' OVUTARPD E Femelle. 


E T Oiſeau etoit ſi different du Mile en grandeur, que je Vaurois pris pour un petit, qui n'a pas encore 

{ atteint toute ſa cruè, ſi je ne Vavois apportE à Londres au commencement de May, auquel tems je ſup- 
poſe que ces Oiſeaux, ou ne ſont encore que de petits pouſſins, ou ont dèja atteint leur grandeur natu- 

relle, comme Vont en effet tous les Oiſeau x que je connois en Angleterre, long tems avant qu'ils ayent un an 
complet. La meſure de cette Femelle, d'un bout des alles ètendues juſques à Vautre, n'eſt que 66 pouces, quoi- 
que le Male en ait 88; les meſures ſont encore moindres dans toutes ſes autres parties, environ à la mEme pro- 
rtion. Maintenant, ſi on calcule la difference entre les quantit&s de deux carrez ſolides, on quelque partie 


de la ſurface que ce ſoit eſt comme 66 a 88, après que chaque nombre aura EtE doublement multipliè par lui- 


meine, la difference de la quantité entre le Male & la Femelle ſera comme 678,172 à 287,496 z ce qui fait 
voir que Ja Femelle n'a pas a beaucoup pres la moitié de la quantitE du Male; & c'eſt la plus grande diſpro- 


portion que jaye encore obſervEe entre les Males & les Femelles de quelque genre que ce ſoit. Dans les Oiſeaux 
de proye les Femelles generalement excèdent la groſſeur des MAles. | 

Le bec de cet Oiſeau eſt de mEme couleur & de mème taille que celui du Mile la langue eſt aigue & den- 
tée de chaque co E. Le dedans de la bouche eſt d'une couleur de chair pale ; il ne lui manque que le réſer- 
voir d'eau, n'y ayant aucun paſſage ſous la langue comme dans le male. Les yeux ſont orangez ou de couleur 
d'or; la tète eſt d'un brun terni, tirant ſur le cendré, exceptè la couronne, qui eſt. d'un orange vif, avec des 
lignes traverſieres de noir. Le devant du cou eſt d'un cendre bluätre; le derriere du cou, le dos, les alles, 
& la quei, ſont comme dans le Male, mais non pas de couleurs fi vives. L'afle differe de celle du Mile, en 
ce que le bord qui tombe ſur la qt & le ventte, eſt couvert de plumes noires ; & que le blanc qui court le 
long de l'aile, quand elle eſt cloſe, n'eſt pas fi large que dans le Male. Les plumes de cots de la queue, ſont 
blanches aux deux extremitez, avec une tache rougedtre dans leur milieu & des barres tranſverſales rompues 
pres de leurs bouts. Les grandes plumes ſont noires, auſſi loin qu'elles paroiſſent dEcouvertes, leurs hauts Etant 
blancs; le dedans des ailes, & tout le deſſous eſt blanc, comme dans le Male. Les jambes, les piez, les ongles, 
pour la taille & pour la couleur, conviennent dans Pun & dans l'autre. Quelques-unes des premieres plumes ont 
des tuyaux blancs. | 

Cet Oiſeau a dEja E.E décrit briẽ vement par Y/illoughby, ou il y a une groſſe mèpriſe dans la meſure de ſa 
longueur du bee j uſqu'au bot de la queue, qu'il fait de 60 pouces. Albin Va tranſcrit & provigne Verreur; ce 
qui montre qu'il n'a jamais Examine, ni peutCtre vii POiſeau : car les figures qu'il nous donne du Mile & de la 
Femelle ſont priſes de la planche des Memoires de P Acad. Royale. Il a donne a ſa femelle les longues plumes 
ou mouſtaches, qui ne paroiſſent, comme de raiſon, que dans le Mile; & n'a pas donne à la Femelle un mot 
de deſcription, parce qu'il n'en trouvoit aucune A copier dans aucun auteur. Ainſ: il eſt certain que ſa figure 
dela Femelle el une pure fiction. Cependant comme ces Oiſeaux ſont des premiers dans leur nature & que 


nous n'en avons aucune hiſtoire complette, & que la dècouverte pleine & entiere du reſervoir d'eau dans le 


Mäle, eſt tout à fait nouvelle, je me flatte que les Curieux ne regarderont pas en pure perte la publication que 
je fais de ces figures & de ces Deſcriptions. Mr. Willoughby nous apprend qu'ils vivent de grain, de ſemences 
&herbes, de choux, de feuilles de dents de lion, Sc. On les trouve dans des campagnes pleines & ouvertes 


en divers lieux d' Angleterre, mais particulierement dans la Plaine- de- Salisbury; & voila pourquoi Jai decore 


cette figure de la vue ẽloignẽe de PAntiquitè, nommEe communEment Stone henge. Je dinai de la femelle ici 
decrite avec feu Mr. le Docteur Douglas, à qui je Vavois procurèe, & je la trouvai, ſur- tout la chair de la poi- 
trine, ti &s-· courte & tendre & d'un goùt fort relevẽ. Les auteurs qui ont traitè de cet Oiſeau ſont, Pierre Bellon, 
de la Nat. des Oiſ. p. 236. Willoughby, Ornith. p. 178. Tab. 32. V Hiftaire Nat. des Anim de V Acad R. des 
Sciences à Paris, ann&e 1702. On peut ſe paſſer de conſulter Albin, puiſque ſes figures ſont copièes de celles de 
Academie de Paris, & ſes Deſcriptions de JYi/loyghby. Il avoit EE informs par le Dr. Douglaſs du reſervoir 
dans le Mile, qu'il geſt contents de mentionner ; mais ne Vayant pas vu, il ne ſavoit rien de fa ſituation, ni 
de fa capacité, le Docteur n'ayant pas encore fait la demonſtration de la verité du fait. Le Dr. Th. Moffet, 
dans un Traits de la Nature des Alimens & de leurs preparations, compte I Outarde entre les mangers les 
plus délicats & les plus ſains. _ SE 


— —— — 


LXXV. 


Le PIGEON aux taches triangulaires. 


ET Oiſeau eſt de la figure & de la groſſeur de la grande forte de Pigeon: 
domeſtiques, elevez communemecnt dans nos maiſons. Le bec eſt d'une cou- 

leur ſombre ou noire, taille comme dans les Pigeons communs; la petite 
eminence entre les narines, cendree ; Viris de Voeil, d'un jaune vif, tirant tur la 
couleur d'or; autour de Toeil il y a un bon eſpace de peau, d'un rouge vif, fans 
plumes, dont l'un des coins $etant juſqu'a Vangle de la bouche, & l'autre vers le 
derriere de la tete, La tete entiere, le cou, le ventre, les cuiſſes & les couver- 
tures ſous la queue, ſont d'un cendre clair; autour des bords rouges qui environ- 
nent les yeux, dans le ventre inferieur & ſous la queue, le cendre $'evanouit par 
degrez preſque juſques au blanc. Les plumes tout autour du cou aboutiſſent en 
pointes aigues & ſont teintes ſur leurs bords d'une couleur de vin rouge. Le haut 
du dos, toutes les couvertures des ailes & quelques-unes des grandes plumes joig- 


nant le corps, ſont d'un agreable brun, tirant ſur le rouge, ou plütot ſur la couleur 


de roſe, & dans certaines poſitions vers la lumiere, il montre quelque peu de violet. 
Toutes les couvertures des alles & quelques unes des grandes plumes joignant le 
corps, ſont agreablement marquees de taches blanches triangulaires, plus grandes ou 
plus petites ſelon que les plumes ont plus ou moins de grandeur, & font plactes 


ſur la pointe de chaque plume avec leurs angles les plus aigus vers les racines, & 


leur cotez les plus petits vers les bouts des plumes. Les grandes plumes ſont noires, 
les bords de leurs barbes etant d'un cendre-clair ; la moitie la plus baſſe du dos & 
le croupion ſont blancs ; les plumes qui couvrent la queue, d'un cendre clair; les 
plumes meme de la queue, d'un cendre obſcur, noir au bout de toutes les plumes 
plus d'un pouce d'epais. Les jambes & les piez ſont comme ceux des autres pigeons 


d'un rouge modique; & les ongles ſont bruns. 


U 


Je deſſinai Voriginal ſur lequel cette planche a été gravee, il y a deja quelques années 


chez Mylord Duc de RI HMO ND à Londres, ou je vis un couple de ces Oiſeaux: 


celui qui les lui preſenta, lui fit entendre qu'il avoient ete apportez des parties Mediter- 
ranees de la Guinèe en Afrique. Naturellement c'eſt une eſpece de Pigeons ſauvages. 


vivacite des couleurs, ou dans I'elegance des taches. 


Je n'en ai pas rencontre beaucoup de cette ſorte, qui excellaſſent celui-ci, ou dans la 
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LXXVI. 
Le PIGEON-BRUN ges Indes. 


E Pigeon eſt de la groſſeur du petit Pigeon blanc, que nous n'elevons parmi 


nous qu'en cage: fa figure ici repreſentee approche beaucoup de fa veritable 
andeur. 


Le bec eſt d'un noir terni; le cercle autour de Voeil, d'une eearlate tres-vive, 


tirant ſur la couleur d'or; les yeux ſont entourez d'un eſpace de peau nue, d'un 
beau bleu, qui atteint les coins de la bouche de chaque cote en devant, & en der- 
riere ſe termine en angles par dela les yeux. Le devant de la tete, le cou, & la 
poitrine ſont d'un brun jaunatre clair; le derriere de la tete & le cou font d'un 
brun plus obſcur, Au deſſous des oreilles, de chaque cote, il y a une longue marque 
noire, placee tranſverſalement, compoſee de plumes tres-courtes ; fi bien qu'elle ne 
paroit pas, a moins que le Pigeon n'etende un peu le cou. Les plumes au deſſous 
de ces marques ont un luſtre-de verd & d'or tour a tour, felon. leurs differentes 
poſitions. Le reſte de la partie poſterieure & des cotez du cou, ont un luſtre de 
violet. Le haut du dos, le couvertures des ailes, & quelques-unes des grandes 
plumes joignant le dos, ſont d'un brun ſobre & roufsatre, qui ſe change quel- 
queſois en traits de bleu; les grandes - plumes les plus externes {ont noires, leurs 


pords étant plus clairs; les grandes plumes du milieu ſont noires avec des rebords 


blancs afſez profonds ; les couvertures de mEme qui couvrent les grandes plumes, ont 


de grandes bordures blanches a leurs extremitez, qui forment une barre oblique 4 
travers Vaile. L'endedans des ailes, le ventre & les couvertures ſous la queue, ſont 


d'un agreable cendre, clair & bluatre; le bas du dos & les couvertures ſuperieures 
de la queue ſont d'un cendre obſcur ; les plumes mitoyennes de la queue ſont du 
meme brun que le dos & les ailes; - & tout le reſte des plumes de chaque côté 
ſont d'un cendre obſcur, avec des bouts blancs d'environ un pouce de profondeur, 
I hauſſe frequemment & ſoudainement la queue, ce que je rai pas obſerve en d'autres 
Pigeons, Les jambes & les piez ſont couverts d'ecailles rouges: les ongles ſont bruns. 
Mon deſſein fut tire d'apres VOiſeau meme vivant & en bon état par rapport a fon 
plumage. II appartenoit a Mr. Taylor White, & on me fit entendre qu'il venoit des 
ludes Orientales; mais je ne ſaurois trouver aucune deſcription qui lui convienne, 


* 


jaune & de noir au haut des ailes dans la partie ſupèrieure. La queue eſt compolee de 


| barre noire, chacune en travers, de la largeur environ d'un pouce, vers leurs extrémi- 
tez. Les extremitez meme pour un petit eſpace etant jaunes. Les jambes & les piez 


II Tavoit regu d'un Parent qu'il a à Bengale, dans les Indes Orientales ; je lui ai donné le 
nom d' Icterus, connu parmi les Romans & qui ſe rapporte au jaune de fon plumage. Fe 


l'un & dans l'autre, eſt tout a fait jaune, & on les trouve tous deux dans le pays de Ben- 


Ceux qui voudront ſavoir la diffèrence qu'il y a entre ces deux Oiſeaux, trouveront lau- 


LXXVII. 


Le LORIOT 4 Tete-noire, des Indes. 


ET Oiſeau eſt figure de fa taille naturelle; qui eſt fort ſemblable a celle de la 
Grive; mais il a le bec un peu plus fort à proportion. 

Le bec eſt d'un blanc tirant vers le brun, ou couleur de chair ternie. La tete & le 
bas du cou eſt noir; elle a un luſtre de pourpre, & le jaune endente avec le noir aux; 
c9tez du cou, comme la figure le montre. Le corps entier, les couvertures des alles en 
dehors & en dedans, & preſque toute la queue, eſt d'un jaune agreable & eclattant : 
les grandes plumes, c'eſt a dire les plus externes ſont noires, leurs bords vers leur naiſ- 
ſance étant un peu jaunes; le reſte des groſſes plumes joignant le corps ſont pointillees 
de jaune, laquelle couleur s tend quelque peu le long de leurs barbes externes; les bouts 
des couvertures, dans l'endroit ou elles tombent ſur les grandes plumes, font jaunes, ce 
qui forme une tache diſtincte de jaune, un peu au deſſus du milieu de Paile, comme 
font les extremitez des plumes internes un peu plus bas. Il y a un petit mélange de 


12 plumes jaunes, d'une cgale longueur, les deux plus mitoyennes ſeulement ayant une 


ſont d'un noir ſombre & bluitre : Il a 4 orteils a chaque pie, qu'il appuye a la maniere 
ordinaire; les ongles ſont noirs & aſlez forts. | 


C'eſt à Mr. Joſeßh Dandridge, dans le Moorfields, que ai Vobligation de cet Oiſeau. 


Fai nommè ainſi a cauſe de fa reſſemblance a un Oiſeau qui paſſe d'un pays. plus chaud, 
en Ete, dans les parties Meridionales de l'Europe, & qu' Aldrovand a prononce le vrai 
THerus de Pline, c'eſt à dire, le Loriot, ou TOrſeau Faune ; a ce nom general j'ai ajouts 
au mien, par voye de diſtinction, d la tete- noire, parce que l'autre a la tete toute jaune, 
exceptè une ligne noire de chaque cote des coins de la bouche juſqu' aux yeux. Les cou- 
vertures des alles dans l'autre ſont noires, & dans le mien jaunes : le corps entier, dans 


gale, ce qui leur donne à chacun le droit d'allonger leur nom, comme j'ai fait au mien. 


tre très- bien decrit dans l' Ornithologie de Willoughby, p. 198. ſous le nom de MWitepall; 
& tres-mal par Albin dans ſon Hiſt, des Oiſ. Vol. I. p. 19. ou il le nomme l'Oiſeau 
Jaune de Bengal & reconnoit ne Vavoir va qu'en peinture. J'ai par devers moi des deſ- 
ſeins de ces 2 Eſpeces, tirez d'apres nature & ſur des modeles très- parfaits. L' Oiſcau ici 
figure ſera nouveau, j'en ſuis sur, pour les Curieux dans cette partie du Monde. Je n'en 

ai trouve ni figure, ni mention dans aucun Voyage, ou Hiſtoire Naturelle que ce ſoit. 
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LXXVIII. 


Le Petif-MocqQurvur. 


Al nomme ainſi cet Oiſeau, parce qu'il ne me paroit pas a beaucoup pres ſi gros que le 

Mecquenr, que j'ai vi apporte ici du Continent de -4merique Septentrionale. J'en at des 

deſſeins par devers mol, comme de celui-ci. Mr. Catesby, dans fon Hift. de la Caroline, a 
figure celui que je crois etre le Grand- Mocqueur, Vol. I. p. 27. Celui-ci differe encore de P'autre, 
en ce qu'il a le deſſous du corps blanc, qui dans l'autre eſt d'un brun clair & cendre. Cette 
figure repreſente I'Oiſeau de fa grandeur naturelle, ayant ete meſure dans toutes ſes parties. 

Le bec eſt mince, aſſez droit, & d'un brun noiritre. Il a de petites ſoyes roides de chaque 
coͤtẽ au deſſus des coins de la bouche; une barre obſcure lui paſſe des narines comme à travers 
Poeil: au deſſus de chaque oeil, de la baſe du bec, il paſſe une ligne blanchätre: le ſommet de 
ſa tee, la partie poſterieure du cou & le dos, ſont d'une couleur cendree, un peu ombrẽe & 
entremelee de brun; les cotez de la tete, le deſſous du cou, & le corps, les couvertures ſous la 
queue & ſous les alles en dedans, ſont blanches, un peu nuancees en quelques endroits de cou- 
leur de creme. La couleur cendree ſur le deſſus du cou a cote, & le blanc qui eſt plus bas, ſont 
melez & comme aſperſez Pun dans Pautre, Les plumes de Paile ſont preſque d*une Egale cou- 


leur de brun obſcur & cendre, comme le ſont auſſi les plumes mitoyennes de la queue ; les hauts 
des grandes plumes mitoyennes des ailes ſont blancs, & les extremitez brunes; quelques unes 


des grandes plumes joignant le dos, ont des bouts blancs ; la rangee des plumes de couverture 
immediatement au deſſus des tuyaux, ont des extremitez blanches, celles qui joignent le dos 
ſont les plus etroites & celles qui ſont le plus pres du ventre ſont les plus profondes, ayant cha- 
cune une tache noire dans leur bordure ; les plus petites couvertures ont quelque peu de taches 


blanches le long des plumes ; le bord de Palle eſt blanc; les deux plumes externes de la queue 


ſont entièẽrement blanches; les deux joignantes n'ont de blanc que dans leurs barbes internes; le 
reſte des plumes au milieu ſont d'un brun obſcur. Les plumes mitoyennes de la queue ſont un 
peu plus longues que celles de cote. Les jambes & les piez ſont noirs; les orteils ſe preſentent a 
la maniere ordinaire, & les ongles ſont noirs. e 

Mr. T. White, de Lincoln's-Inn, me fit preſent de cet Oiſeau, ſec & bien conſerve : Il lui toit 
venu de PIfle de la Jamaigue. Cette eſpece individuelle, je penſe, eſt decrite & figuree par 
Mr. le Chevalier Hans Sloane dans ſon Voyage de la Fam. Vol. II. p. 306. Tab. 256. II y a auſſi 
une notice de deux eſpeces de ces Oiſeaux, extraite de Franciſco Hernandez, qu'on trouvera tra- 
duite en Anglois dans Þ Appendix de TOrnithologie de Willoughby, p. 385. On les y nomme Po- 
liglottos & Tzaupan, Ceux qui auront envie de comparer cet Oiſcau avec celui que je ſuppoſe 
etre le Grand- Mocqueur, ſpecifiquement different du mien, pourront conſulter Pouvrage de 
Mr. Catesby, od ils en trouveront la figure & la deſcription de bonne main. 
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| Me LXXIX. 


La Movchz ROLLE Verte, des Indes. 


ET T E figure repreſente I'Oiſeau de fa grandeur naturelle; c'eſt un Oiſeau au 
bec mince & de cette eſpece qui ſe nourrit generalement d' Inſectes. 
Le bec eſt noir & obſcur, un peu tirant ſur le jaune pres de la tete, & pen 
courbe en bas. Le ſommet de la tete, le deſſus du cou & le dos, ſont de ccy. 
leur verte, aſſez foncee: le croupion & les couvertures ſuperieures de la queue, 
vertes, mais plus claires: les cotez de la tete, la gorge, la poitrine, le ventre, les 
cuiſſes & les couvertures ſous la queue, font jaunes, un peu nuancees de verd. Syr 
la tete & ſur les côtez du cou, le verd fonce d'en haut & le jaune d'en bas ſe 
perdent Pun dans l'autre. Les ailes ſont d'un brun ou noir obſcur: quelques-unes 
des grandes plumes ſont jaunes ſur les bords de leurs barbes; le premier & le ſe- 
cond rang des couvertures ſur le haut des ales, ont les bouts blancs, qui font comme 
deux barres de blanc a travers la partie ſuperieure de chaque alle; le cote en de- 
dans des plumes de Paile eſt un peu plus foible que le cote de dehors. La queue 
eſt du meme verd fonce, que le dos. Les jambes, les piez & les ongles ſont d'un 
brun fonce ou noir. - | 
Je dois cet Oiſeau a Mr. Dandridge; il lui avoit ete envoye de Bengale. Apres toutes 
mes recherches, je n'ai decouvert aucune deſcription qui s accorde avec celle-ci : ce qui 
me fait eſperer qu'il ſera regu comme un Oiſeau juſqu'a preſent non-decrit. L'Oiſeay 
d' Avgleterre qui en approche le plus eſt le Roitelet couronne, ou ſi Von veut, un autre. 
petit Oiſeau jaune, mais anonyme, decrit par Willoughby dans fon Ormthologie, p. 227, 
223, Le mien s'accorde aſſez avec le premier pour la couleur & les marques de alle, 
mais il lui manque la couronne d'or. Cependant il a ſur le corps des couleurs plus vives, 
& ſa queuè eſt plus longue. II convient moins avec le ſecond, qui n'a aucunes marques 
1 ſur les alles. Le mien paroit Etre pour le moins deux fois plus gros qu' aucun deux. 
iſ ſe penſe qu'il peut Etre de cette Tribu d'Otſeaux que Willougbby appelle Frg-eaters, 
. Beccafigo, dans la p. 216. de fon Ornithologie, étant des Oiſeaux de la groſſeur & de 
Wi la taille de celui-ci ; mais aucun deux n'a autant de yerd que le mien. 
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LXXX. 


Le Petit-R 08816 No de muraille de P Amerique. - 


A figure de I'Oiſcau ici repreſents eſt de ſa grandeur naturelle, Le bec eſt droit & 
mince, mais un peu large d'un coin de la bouche a Vautre, d'une couleur ſombre, 
lus pale vers la tète, & blanc a la pointe. La baſe de la mandibule ſuperieure 
a de 445 cote des poils noirs, ou eſpece de ſoyes: la tète, le cou, le dos & les alles 
en dehors, ſont noirs, excepte le haut des grandes plumes, qui eſt de couleur d'orange, 
quoique les petites plumes joignant le dos ſoient toutes noires. Les chteꝝ & toutes les 
couvertures des alles en dedans, ſont d'un vif orange: ce qui étant une de ſes grandes 
| beautez, je lui ai donne une action propre a la faire voir. Le noir depuis le bas du cou 
;ctend en pointe emouſlee juſques dans la poitrine, d'ou fort une bande blanche le long 
du ventre, qui $'elargit par degrez; ſi bien que les cuiſſes, le bas ventre & les couver- 
tures ſous la queue, font blanches, excepte quelque peu de taches noires à la partie po- 
ſtericure du ventre. Quand les alles font fermees, on voit ſur la poitrine une bonne 
partie d'orange. Les deux plumes mitoyennes de la queue ſont tout a fait noires; toutes 
les plumes de cote ſont de couleur d' orange dans leurs hauts, & noires a leurs bouts : 
les jambes, les piez & les ongles, ſont noirs. | 
Jai l'obligation a Mr. Cowel/, Chirurgien dans Lombard-Street, de la vue de cet 
Oiteau ; il Vavoit regu de la Jamaigque avec quelques autres. J'en trouve din; IH. 
de la Jamaique de Mr. le Chevalier Hans Sloane, une deſcription, mais fans figure, 
Vous I'y trouverez ſous le nom de Small Black and Orange-colour'd Bird, c'eſt a dire, 
Le Petit Oiſeau Noir-Orange, Vol. II. p. 312. Mr. Catesby, dans ſon Hiſt. Nat. de 


[a Caroline, en a fait mention auſſi, Vol. I. p. 67. ou vous en verrez la figure. Il dit 


que ces Oiſeaux frequentent les bois ombrageux de la Virginie & n'y ſont vus qu'en Ete. 
IL ajoute que /es femelles ſont brunes. Il le nomme Red/tart, Rouge-queue. Je lai ſuivi 
en cela, parce que je crois que le nom lui convient. Mr, le Chevalier Hans Shane ne 
lui a donn aucun nom proprement Auglois. Comme c'eſt un Oiſeau de paſſage en Vir- 
ginie, je compte qu'il en eſt auſſi un, dans la Jamaigue, ou peutetre il fait ſon ſejour 
en hyver; mais c'eſt ſurquoi je n'ai regu aucun memoire. Cette planche etoit finie & 
le coloris fort avance, avant que je me rappelaſſe que l' Oiſeau eſt dans l'ouvrage de 
Mr. Catesby. Autrement j'aurois pris le parti de l'omettre: cependant j eſpere que ce 
ne {era pas tout à fait peine perduè, puiſqu'il y a pluſieurs encourageurs de cet ouyrage, 
qui ne ſe ſont pas procurez I Hiſtoire Naturelle de Mr. Catesby. ä 

Le PAPILLON, qu'cn voit ici figure, me fut donne par Mr. Pierre Collinſon. II 
lui ᷑toit venu de Montſerrat dans les Indes Occidentales. Il eſt noir, tachete de jaune, 
n ayant aucune autre couleur par deſſus, excepte deux petites taches rouges, dans cha- 
cune de ſes plus courtes alles, pres du corps; le deſſous a toutes les mEmes marques; 
mais au lieu de rouge, elles ſont de couleur de roſe ternie; & le fond, ou partie noire, 
ed au deſſous d'un brun terni. 
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LXXXI. 


Lo Petit GRIMPEREAU des Indes, noir, blanc & roulge. 


E curieux petit Oiſeau eſt ici figure de fa grandeur naturelle, Je lui ai donné le 
nom de Grimpereau par rapport à la convenance qu'il a, pour la taille du bec, 
avec notre Grimpereau, Vayant un peu courbe en bas & d'une pointe aigue. 

Le bec eſt d'une couleur noire, fendu aſſez avant ſous les yeux. A le prendre de- 
puis le bec juſquꝰ au bout de la queue, le deſſus du corps eſt d'un noir foncè, except 
quelques taches d'une écarlate vive: la premiere deſquelles commence un peu derriere le 
bec & prend tout le ſommet de la tète, d'un oeil juſqu'a l'autre; la ſeconde eſt au mi- 
lieu du derriere du cou; la troifieme traverſe le milieu du dos, & la quatrieme & der- 
niere occupe les plumes de couverture de la queue. La queue & les alles ſont tota- 
lement noires, toutes ces parties de noir etant tres-luſtrees & reflechiſſant un bleu fonce. 
Tout le c6te de deſſous, la gorge, le cou, la poitrine, le ventre, les cuiſſes & les cou- 
vertures ſous la quene, font blanches ; les jambes, les piez & les ongles, noirs. 

Mon bon ami Mr. Dandridge, dans les Moorfields, m'a fait la grace de me procurer 
ha vue de cet Elegant Oiſeau, qui lui fut envoye de Bengale dans les Indes Orientales. Il 
Etoit proprement rempli, & très- bien conſerve, & meme frais par rapport aux couleurs. 


Le Par ILLOoN double, Quent-d'birondelle. 


1 corps, les jambes & les cornes, ſont noires: les alles font d'un très- beau bleu; 
les ailes ſuperieures, bordees de noir ſur la marge extericure & à leurs bouts: Taile 
inferieure bordèe ſeulement ſur la marge exterieure, de noir, avec une tache ronde & 
noire a chaque bout, avec une petite marque noire au bas. Les 4 queues font d'une 
couleur obſcure, avec des extremitez blanches. Feu Mr. Gul. Goupy de Surry-Street, 
me fit preſent d'une boite d'Inſectes, où celui-ci ſe trouva enclos; mais il ne piit me 
rendre compte d'ou il venoit. Le deſſous eſt d'un bleu ſombre, borde de brun & marque 
de pres de quarante taches noires, rondes & irregulieres, ayant chacune une jolie barre 
d'un bleu pale qui paſſe tout autour. = | 
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LXXXII. 


Le Grande PIVOIN E. 


PRES avoir cherche inutilement un nom à cet Oiſeau, ne ſachant pas de 

quel pays il eſt; a la fin j'ai choiſi celui qu'on vient de lire, parce qu'il reſ- 
ſemble un peu a la Pivoine, au moins par rapport a l'paiſſeur de ſon bec & 
1 la couleur de fa gorge & de fa poitrine. Il eſt ici figure de fa groſſeur na- 
turelle. | 2 
Le bec eſt aſſez epais du cote de la tete, très- peu courbe dans fa partie ſupe- 
rieure, finiſſant en pointe, & blanc par-tout. Le ſommet & les côtez de la tete, 
le deſſus du cou, le dos, les ailes & la queue, ſont d'un brun obſcur, ou pluſtot 
noir; toutes les plumes étant bordees d'un brun plus clair, ce qui produit un agre- 
able mélange. La gorge ſous le cou, la poitrine & le ventre, font d'une tres-belle 
couleur d'ecarlate. Le haut de Paile, & un peu le long de fon bord, dans une pe- 
tite largeur, eſt du meme rouge que la poitrine; le deſſous des alles eſt ſombre; 
les cuiſſes, le bas ventre & les couvertures ſous la queue ſont d'un brun noir. II 
a la queuè courte à proportion du corps: les jambes, les piez & les ongles, ſont 
d'un brun clair. II a quatre orteils a chaque pic, qui ſe prefentent a la maniere 
ordinaire. N ED, 

Mr. Blew, Bibliothecaire de ce que nous appellons Inner-Temple a Londres, m'a fait 
_ preſent de ce bel Oiſcau, comme auſſi de ma autres; mais ayant paſle par diverſes 
mains avant que de tomber en ſa poſſeſſion, on n'a pu ſavoir d'ou ils venoient. Ce- 
pendant j'ai opinion que c'eſt de l Amerique, parce qu'entre pluſieurs de ces Oiſeaux 
qui parvinrent a Mr, Blew avec celui-ci, jen reconnus de veritablement Americarns, 


LXXXIII 


La Petite PIVOIN E brune. 


ſeur & par le peu d'etendue de ſon bec, il ſemble qu'il doit ètre de ce genre de petits Oi- 
ſeaux, qui ſe nourriſſent communement de grains. 

Le bec eſt blanc; le ſommet & les cotez de la tete, le deſſus du cou, le dos, les ailes & la 
queue, font tous d'un brun fonce, les bords des alles etant un peu plus clairs que leurs milieux; 
les cotez interieurs des atles ſont d'un brun clair. La gorge, le deſſous du cou, la poitrine, le 
ventre, les cuiſſes & les couvertures ſous la queue, ſont d'un Orange ſombre & rougeatre : les 
Jambes, les piez & les ongles ſont de couleur brune & obſcure. 1 

Mr. Blew, du Temple-Interieur, (Inner-Jemple) me fit preſent de cet Oiſeau, mais il ne put me 


L figure ſuperieure repreſente ' Oiſeau de fa grandeur naturelle. A en juger & par Vepaiſ. 


dire de quelle partie du monde 1] venoit, Il etoit ſec & bien conſerve avec d'autres. 


Le Manakyn Noir & Jaunc. 


A figure d'en bas repreſente l' Oiſeau dans fa grandeur naturelle; il eſt du meme genre que 
POiſeau qu'on a decrit dans la I. Partie, p. 21. & que j'ai nomme la, la Meſange Moire, 
ttte-d"or. | 
Le bec n'eſt ni ẽpais, ni fort mince & pluſtot courbe en bas que direct, finiſſant en pzinte & 
blanc: toute la tete, le cou, la poitrine & le ventre juſques aux cuiſſcs, font de couleur d'orange, 


ou d'un jaune ſombre: les cuiſſes, melees d'orange & de noir: les couvertures ſous la queue 


ſont noires; le dos, les ailes & la queue, ſont noires, ſans aucun luſtre changeant: les couvertures 
des alles en dedans & quelques unes des petites plumes ſur les bords des ailes en dehors, font 
d'un orange fale ; quelques-unes des barbes internes des grandes plumes, ſont blanches pres de leurs 
hauts, qui paroiſſent en taches blanches au deſſus des alles, excepte lorſque les ailes ſont reſfer- 
rees ; car alors cela diſparoit. Les jambes, les picz & les ongles ſont d'un brun obſcur. 

Cet Oiſeau, avec les precedents, eſt preſerve dans la Collection de Mr. Blew. Je croi qu'il 
vient de quelque part de I Amerique Meridjonale, pres de I Equateur, parce que Pai par devers 
moi des copies de deſſeins de quatre eſpeces differentes, qu'on nous difcit venir des etabliſſe- 
ments des Hollandois fur le Continent ou Terre-Ferme de I' Amerique Meridionale. Un de ces 
Oiſeaux convient exactement avec celui-ci, & pour la taille, & pour la grofſeur, & pour le 
plumage, excepte qu'il eſt d'un rouge plus vif, au lieu que le notre eſt d'un orange terni. Ainſi 
il eſt probable que le mien eſt la femelle, & l'autre le male de la meme eſpece. Je rai vi 
ſeulement que les deſſeins de autres ſortes, & par conſequent ce ſeroit agir contre la teneur de mon 
projet, qui parut d'abord, que de reprẽſenter ici ce que je nai pas va en original. 
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LXXXIV. 
Le VERDIER de Indes. 


Serins de Canarie; mais je penſe qu'il eſt un peu plus gros. 

Il a le bec court, mais fort & epais, de la taille a peu pres de celui de nos petits Oiſeaux. 
dont le genre eſt Granivore, c'eſt à dire, qui vivent de grains. La partie ſuperieure eſt d'un brun 
obſcur ou noiràtre; Pinferieure d'un brun plus clair. Les yeux ſont couleur de noiſette: le ſom- 
met de la tete, le haut du cou, le dos, le haut des ailes & la queue, ſont d'un verd ſale: les 
barbes externes des 6 ou 7 premieres grandes plumes, ſont bordees de blanc; les plumes de la 
queue, d'un verd-jaune clair : De la baſe du bec, de chaque cote, paſſe à travers les yeux une 
ligne ou barre de verd terni. Au deſſus des yeux, de la baſe du bec, il paſſe une ligne jaune, 
de chaque cote, en forme de ſourcil. Des angles de la bouche, de chaque cots, il paſſe une 
ligne noire d'un demi-pouce de long; tout le cote de deſſous, du bec juſqu'aux couvertures ſou; 
la queue, eſt d'une couleur jaune, un peu ombree de verd ſur les cotez de la poitrine & du ventre; 
K ſur les cotez du cou le jaune & le verd $'extremelent & ſe perdent Pun dans l'autre. Les 
jambes, les piez & les ongles conviennent pour la taille avec les autres de ce genre, tous d'un 
cendre tirant ſur le brun. „„ 

Mr. Jean Hawkins me donna un crayon de cet Oiſeau, qu'il avoit tire dans l'Iſie de Madere 
(od on Pavoit apporte de quelqu' autre pays); le nom qu'il a marque deſſus eſt Bengalas, qu'il 
prend, je m' imagine, pour celui du pays de l'Oiſeau. Il dit qu'il chante mieux qu'un Serin de 
Canarie. Comme ſon deſſein etoit fort leger, je ne me ſouciai pas d'en faire uſage, n'ayant pas 
alors va l' Oiſeau moi- mème; mais depuis le crayon, j'ai vu deux de ces Oiſcaux & je les ai oui 
chanter chez Mr. Blunt, Marchand en Goodman-Hields, a Londres: Jai trouve que les Oiſeaux 
convenoient A tous égards A la figure & au caractere qu'il m' en avoit donne. Ainſi, ayant de- 
vant moi I Animal vivant, j'ajoutai quelque choſe pour perfectionner le foible deſſein que j'en 
avois, dans la vue d'en donner un encore plus parfait au Public. Je fus informe chez Mr. Blunt, 

ue ces Oiſeaux ẽtoient venus des Indes Orientales. Le feu Dr. Henry Plumptree, alors Preſident 
du College Royal des Medecins, ayant vu ces Oiſeaux chez Mr. Blunt, eut la bonte de m'y pro- 
curer quelque accès pour faire mes obſervations ſur eux. 

Le Papillon ici repreſente a toute ſa grandeur naturelle, Les ailes ſuperieures ſont d'un Orange 
rougeatre; les inferieures, un peu plus tirant ſur le brun: mais les unes & les autres, bordees 
d'un brun fonce & de lignes de noir. Les ailes de deſſus ont tout le long de leurs bords externes 
de longues marques de bleu fonce, & une petite tache ronde avec une autre plus grande a chaque 
alle; le cercle exterieur dans chacune eſt noir, un autre en dedans tirant ſur le jaune, un troifieme 
bleu avec une tache blanche au centre. Outre cette marque, il y a dans chacune des ailes de deſ- 
ſous une petite tache ronde obſcure. Le corps, la tète & les cornes, font d'un brun rougeatre. 
Tout le cote de deſſous eſt d'un brun ſombre; les taches du deſſus ſeulement paroiſſant foible- 
ment a travers. Ce Papillon fut apporte de la Chine par mon bon ami le Capitaine IJſaac Mortb, 


qui me fit preſent d'une boite d' Inſectes de ce pays-la, 


'S E T Oiſeau eſt ici figure de toute fa grandeur naturelle ; il parott un peu reſſembler a nos 


0356» 


| Le SCHOMBURGER) forte q Alouette d Amerique. 


E ne ſcais pas bien dans quelle claſſe ranger cet Oiſeau: par rapport a la couleur i! 

reſſemble beaucoup au genre d' Alouette ; mais le bzc eſt de beaucoup trop grand 

& trop long. Il ne convient pas mieux a la tribu des Gr:ves par rapport a la taille 

de ſon bec: Il me ſemble que VOiſeau auquel il revient le plus eſt notre Bunting 

Anglois, on Calandre de Belon, quoiqu'il ait le bec plus grand & de differente fa- 

con, le Bunting ayant une tumeur dans le palais de la bouche, qui eſt la Caracte- 

riſtique du genre des Ortolans. Ainſi je laiſſe a de plus habiles que moi le ſoin de 

le placer ou il convient le mieux. J'eprouve ſouvent plus de difficulte a trouver 

une claſſe on ranger des Oiſeaux d' Amerique, que je n'en trouve a placer ceux des par- 

ties les plus Eloignees de I Ancien Monde. Il eſt ici repreſente de ſa grandeur naturelle. 

Le bec eſt aſſez long & aſſez epais, d'une couleur de chair un peu obſcure, finiſſant 

en pointe. Les yeux ſont de couleur de noiſette: les cotez de la tete & la gorge, pour 

un petit eſpace ſous le bec, ſont de noir; lequel $'etend par en bas, de chaque 

cõtè du cou, preſque juſqu'a la naiſſance de Vaile ; c'eſt dans cette partie noire que 

les yeux ſont placez. Le ſommet de la tete, le deſſus du cou, le dos & les cou- 

vertures des ailes, font brunes, un peu plus vives, ou tirant plus ſur Vorange, que 

dans le genre d' Alouette, tachete de noir, excepte le ſommet de la tete : les grandes 

plumes des ailes & de la queue, ſont de couleur obſcure ou noiratre, bordees d'un 

brun vif, tirant ſur le rouge, Tout le cote de deſſous, de la gorge juſqu'aux cou- 

vertures ſous la queue eſt d'un agreable brun-clair & tirant ſur le rouge; la poi- 

trine & le ventre tachetes de noir; les plumes par tout le corps etant noires dans 

leurs milieux & brunes tout autour de leurs bords: les plumes des Epaules qui 

tombent ſur les ailes, ſont d'un brun clair & jaunatre: les cuiſſes, le bas ventre & 

les couvertures de la queue, tant par deſſus que par deſſous, paroifſent ſans tache, 

| Ke ſont d'un brun plus clair que les autres parties de I'Oifeau. Les piez & les jambes 

| ſont d'une couleur de chair rougeatre; les ongles ſont bruns, celui de derriere eſt un 
| peu plus long qu'a Vordinaire, & cependant plus court que dans le genre Alouette. 

Cet Oiſeau fut apporte tout vivant des Indes Occidentales d'Eſpagne & preſente a 

Mylady Wager, dans le tems que ſon Epoux etoit Lord Préſident de l'Amirauté. Et 

Ul ce fut chez lui que jen tirai le deſſein. | Je ne ſai ſi le nom de cet Oiſeau ne ſeroit pas 

| originairement Hollandois, Schoon-burger, c'eſt a dire LE BEAU BOURGEOIS, Rem. 
9 du Traducteur.] e 
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LXXXVI. 


Le RouoE-GORGE & longuc-gucub. 


raccourci celle d en haut pour le repreſenter plus fidellement avec ſa queue, C'eſt un Oiſcau 
d'un action vive & d'un joli caractere, & qui par ſes mouvemens divers pour hauſſer ou 
baiſſer ſa longue queue, fournit un petit ſpectacle aſſcz divertiſſant. | 
Le bec eſt court & aſſez epais a proportion, d'une couleur bluitre ou de Plomb: les yeux 
font de couleur de noiſette. La tete entiere & la gorge juſqu'à la poitrine, noires. Le dos, les 
alles & la queue font auſſi noirs; cependant les bords des plus grandes plumes paroiſſent un peu 
cendres ou blanchatres. La queue eſt à peu pres ſemblable à ce qui eſt commun à d'autres pe- 


| Wh figure d'en bas, dans la plinche, montre I'Oiſeau de fa grandeur naturelle : mais on a 


quatre plumes ſeulement; les deux plus longues ont chacune treize pouces & demi de long, & 
trois quarts de pouce de large pres du croupion, decroiffant par degrez juſqu' moins d'un quart 
de pouce A leurs bouts : entre ces deux grandes, il y en a deux courtes de 6 pouces & demi de 
long & d'un pouce & demi de largeur dans ſes parties les plus larges, tombant ſoudainement en 
pointes tres-Etroites, compoſes de fils couchez enſemble: les longues plumes font un peu en 
arche, comme les plumes d'une queue de Cocq, ayant des barres traverſieres, comme nous en 
voyons dans les ſoyes mouillees, n'y ayant aucune variete de couleur dans ces plumes, toutes 
d'un noir fonce. La poitrine eſt d'une couleur pleine & foncee dorange; le derriere du 
cou, d'un orange plus pale ou d'une couleur d'or: le ventre & les cuiſſes ſont blanches ; le 
bas ventre & les couvertures ſous a queue, ſont de couleur obſcure ou noire: les jambes, 
les piez & les ongles, qui conviennent avec celles de la pluſpart des petits Oiſeaux, ſont de 
couleur de chair. Ce qu'il y a de plus extraordinaire dans cet Oifeau eſt, qu'il change de 
couleur & qu'il perd les longues plumes de la queue pour plus de 6 mois dans Pannce. En- 


d'une couleur mixte; la tete ẽtant noire & blanche par barres ; la poitrine, le dos & les cou- 
vertures des alles, d'un rouge- brun, tachetẽes de marques obſcures, preſque ſemblables aux 
plumes de la Caille. Les grandes plumes & les plumes de la queue, d'un brun noiratre; 
tout le ventre, les cuiſſes & les couvertures ſous la queue, blanches : les jambes & le bec de 
meme qu'ils ont ete decrits. Dans cet état il continue tout Phyver, ſans ces 4 longues 
plumes. Au commencement de PEte, il change encore de plumes, lorſque les longues de 
la queue commencent à percer, & en Juin, ou au commencement de Juillet il redevient tel 
qu'il avoit ẽtẽ pendant I'E:te precedent. La figure ſuperieure le montre dans ſon habit d'Ete, & 
Pinferieure tel qu'il paroit en hyver. 

Cet Oiſeau appartenoit a I'obligeant Mr. Hatton, dans Laurence-lane, à Londres, qui le garda 
en vie quatre ans durant & obſerva avec beaucoup de ſoin les changements dont je viens de 
parler, & dont il me fit temoin, en m'invitant a diverſes fois pour voir l'Oiſeau dans ſes 
differents Etats & vers les tems de ſes mues & en m' accordant la liberté d'en tirer des deſ- 
ſeins toutes les fois que je le jugeois i propos. Cet Oiſcau avoit ete apporté d' Angola en 
Afrique. Il paroit avoir été decrit en peu de mots par Aldrovand, Liv. XV. ch. 23. mais 
place mal à propos, je croi, dans le genre des Moineaux; appartenant pluſtot, à mon ayis, à celui 
des Pingons chantants. Dans ſon habit d'hyver, il approche beaucoup du Pingon de Montagne. 
Notre habile compatriote Willougbly, dans ſon Ornitholagie, p. 251. a copi la deſcription de cet 
Oiſcau donnee par Aldrovand, qui le nomme le Moineau d longue-queus des Indes. Un homme 
arrive de Lisbone depuis peu m'a appris que les Portugais donnent a cet Oiſeau le nom de Veuve, a 
cauſe de ſa couleur & de ſa longue queue; & que la Femelle eſt de la couleur d'une Alouette, 
lans ce long attirail de Veuvage. 


2 


tits Oiſeaux; & la il lui ſort du croupion, par deſſus, une eſpece de ſeconde queue, compoſee de 


viron au commencement de Novembre, il quitte ſa queue & change ſes plumes & devient 
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ayant ſeulement en elles un foible mElange de bleu: les couvertures des alles en dedans, ſont bleves; le deſſhus 


Bell, Chirurgien a Londres, m'a dit qu'il avoit vu de ces Oiſeaux a la Chine. Ceux qui ſeront curieux den 


des Paffetas changeants, qui produiſent le mème effet dans nos yeux. Du refte i] s'eſt trouve vrai, par des 
obſervations faites a Verſailles, qu'il porte ſon manger a la bouche par un de ſes piez, comme font nos Perro- 


la téte, il l'avale. J'ai par devers moi un Livre d' Oiſeauæ gravez, publiez a Paris & deflinez par P. Bol, 


LXXXVII. 


La PouLE-SULTANE, 04 le BLU Ex. 


ET Oiſeau Etoit de la groſſeur d'une Poule mEdiocre, quoique le bec & les jambes fuſſent beaucoup 
5 5 5 
plus grandes. Le bec avoit un pouce & trois quarts depuis la pointe juſqu'aux coins de la bouehe; & de 
la pointe juſqu'à fa partie ſuperieure ſur la couronne de la tète, deux pouces & trois quarts: la jambe, 
du genou en bas, 4 pouces; Vorteil du milieu fans la griffe, quatre 4 de long. 
Le bec eſt d'un beau rouge, & s tend en partie juſqu'au milieu de la couronne de la tEte par deſſus les yeux, cu 

il ſe termine en figure ovale. Le bec.cſt fort ſertE par les cOtez, ſa hauteur Etant plus que le double de la her- 
geur, Il y a grande uniformité de couleur par tout le corps de cet Oiſeau; ſi bien qu'il ſuffit de dire, qu'il eſt 
d'un beau bleu, un peu tirant ſur le violet, exceptè les couvertures ſous la queue, 2 ſont blanches: cependant 
il y a quelque diverſité dans le coloris; les còtez de la tè e, le devant du cou & de la poitrine N les couvertures 
des alles, ſont les plus vives & les plus brillantes, & varient un peu felon leurs differentes poſitions; paroiſſant 
quelquefois d'un bleu parfait & d'autrefois participant un peu au rouge, ce qui fait une apparence de pourpre; 
meme à certains jours, il ſemble avoir un petit luſtre de verd ſur le dos. Le ſommet de la tte, le derriere du 
cou, les cuiſſes, le bas ventre & les grandes plumes des alles, ſont d'un brun foncé, ou de couleur noir}*re, 
des grandes plumes, d'un noir de rouille les jambes ſont deſtituEes de plumes juſqu'a un pouce & demi au deſſus 
des genoux ; les jambes & les piez ſont d'un — rouge, tirant ſur la couleur de roſe: il a des griffes brunes, 
aſſez fortes; les orteils n'ont rien d'approchant de ces nageoires ou membranes A leurs cO:ez, qui ſont ordi- 
naires aux autres Poules deau. Le corps de cet Oiſeau Etoit notablement reſſerré vers les flancs ; tout le con- 
traire du genre Canard. Je m'imagine que la Nature lui a donné cette forme, afin qu'il puiſſe paſſer plu; 
commodement à travers les cannes & les roſeaux, qui pour Pordinaire couvrent les bords des rivieres. 

Cet Oiſeau eſt A prEſent conſerve dans des Eſprits dans la Collection de Mr. le Chevalier Hans Sloane. Te 
bec & les jambes ſont jaunftres, l'Oiſeau Etant mort; mais Mr. Sloane m'en fit voir un beau deſſein, tire da- 
prez POiſeau vivant, dans lequel elles Etoient rouges, comme je les ai dEcrites. Les orteils de cet Oiſeau ſont 
au nombre de quatre, trois ſe preſentant devant & Vautre derriere, a la maniere ordinaire; tout le contraire de 
ces notices monſtreuſes & chimeriques quien ont donnes pluſieurs auteurs, qui ne Vont jam s vu. Mr. George 


voir Panatomie, pourront conſulter les Memoires de I' Acad. R. des Sciences, depuis 1666, juſqu'en 169), 
Tom. III. troiſieme partie, p. 50. cù il eſt nommè La Poule-Sultane, qu'ils ſuppoſent Etre le Porphyrion des 
Anciens. A Vegard du changement des couleurs dans les plumes, ils donnent pour cauſe, que les fibres qui 
compoſent ces plumes, ſont de diverſes couleurs ſur differents c0tez ; enſorte que par leurs poſitions difterentes, 
les differents cotez de ces fibres frappent Voeil de leurs differentes couleurs; ce qu'ils eſſayent de demontrer par 


quets; mais a VEgard du boire, il prend, comme les autres Oiſeaux, un peu d'eau dans fon bec, &, en levant 


ou il y a deux de ces Oiſeaux, en actions tres-vives. Il les nomme Bluets, ce qui eſt le nom, ce me ſemble, 
qui leur convient; car à la premiere vue ils paroiſſent parfaitement bleus. Je ſuis très- aſſuré qu'aucun auteur 
Anglois de notre Cathegorie n'a deEcrit cet Oiſeau d'apres nature; & ainſi Jeſpere que cette figure & cette de- 
ſcription ſeront bien regc es, quoi qu'on en trouve dans Willoughby une idèe allez obſcure, & une autre encore 
plus obſcure dans Albin. | 
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LXXX VIII. 


LU'ALBATROSS. 


E T Oiſeau eſt des plus corpulents & à Vaile fort longue. Je le tiens pour un des plus grands, il n'eſt 
pas réellement le plus gros de tous les Oiſeaux aquatiques qu'il y ait au Monde. En le meſurant en tra- 
vers, d'un bout de Paile à l'autre bout, il a pres de dix piez; le premier os de Vaile, qui la joint au 
corps, Egale la longueur du corps entier, comme il paroit par le ſquelette d'un de ces Oiſeaux, que j'ai par de- 
vers mot. L'alle, depuis la jointure juſqu'au bout des grandes plumes, quand Vaile eſt cloſe, a deux piez de 
long; la jambe, du genou en bas, a quatre pouces & demi; Porteil du milieu eſt de ſept pouces. Ces Oiſeaux 
varient pour la taille: car les meſures dans le ſquelette qui j'ai, ſont dans toutes ſes parties d'un tiers plus petites, 
que celles que je viens de donner. | 
Le bec eſt d'un jaunatre terni, tel que celui d'un vieux os: la figure, qui eſt au bas de la planche, le montre 
de ſa grandeur naturelle, avec ſes canelures & ſes ſillons. Les narines ſont tres-remarquables, ayant leurs cou- 
verts qui s'Elevent par deſſus, avec leurs ouvertures en devant, comme il eſt exprime dans les figures. Le bec 
eſt un peu reſſerré par les c0tez vers la tète, & ſe retrecit encore plus graduellement vers la pointe, qui eſt no- 
tablement crochue. La couronne de la tEte eſt d'un brun-clairatre cendre : le reſte de la tète, tout le cou, la 
poitrine, le ventre, les cuiſſes, les couvertures ſous la queue, & les couvertures internes des alles, ſont blanches. 
Le derriere du cou, les cOtez ſous les ailes & les cOtez de la poitrine, ont quelques petites lignes tranſverſales 
obſcures, mElees avec le blanc: le dos eſt d'un brun ſale, avec de petites lignes traverſieres de noir & quelques 
taches plus grandes de noir, ou couleur de plomb: le croupion eſt d'un brun clairatre : la queue, d'un plomb 
bluatre, tirant ſur le noir; Valle de la mEme couleur que la queue, les grandes plumes Etant plus obſcures, ou 
tout à fait noires: le bord de cette partie de Vaile qui joint le dos, eſt blanc; les jambes & les piez ſont de cou- 
leur de chair. II n'a que trois orteils, tous portez en avant & tiſſus enſemble. Il a auſſi une nageoire, ou mem- 
brane qui court le long des cG6tez externes des orteils exterieurs & interieurs de chaque pie, que je n'ai obſervce 
dans aucun autre Oiſeau aquatique, exceptè dans les orteils internes de quelques-uns. | 
Jai ExaminE deux Oiſeaux de ce genre, CEja remplis, qui conviennent en grandeur & à tous autres 
eoards, deſquels Jai tire des crayons. L'un me fut montrE par Mr. Holmes, Gardien des Actes de la 
Tour de Londres; & Vautre appartient à M. G. Cowe!!, Chirurgien en Lombard-Street. Albin a donnè une 
figure du bec de cet Oiſeau, dans ſon Vol. III. p. 76. & je m'imagine que C'eſt feu Mr. Douglaſs, qui lui 
en donna la deſcription. Albin confond cet Oiſeau avec un autre, qu'on nomme. dans les Indes Orientales, 
The Man of War, le Vaiſſeau de guerre, en quoi il ſe trompe. Car en Examinant les Voyageurs, ſur cet Ar- 
ticle, je trouve qu'ils font de ce Man of Mar un Oiſeau beaucoup plus petit, & que ceux qui ont fait mentian 
de I Albatroſs, le font de la premiere grandeur des Aquatiques ; fi bien que je ne ſaurois convenir, que ce ſojent 
Jes mè mes Oiſeaux. Je ne ſache aucune figure extante de celui-ci, ni aucune deſcription, exceptè celles 
qu'en donnent communEment à leur maniere les Voyageurs, qui pour la pluſpart ſont nuts cone & ne 
nous donnent que des idées imparfaites des chgſes naturelles. C'eſt pourquoi j'ai cru que la figure & la no- 
tice, qu'on trouve ici ne ſeront pas recuès c ſavorablement par les Encourageurs de cet ouvrage. On ap- 
forte ces Oiſeaux du Cap de bonne Eſperance, ou ils ſe trouvent en grand nombre. Je n'ai pas oui dire 
qu'ils ſoyent frEquents dans aucune autre partie du monde. Je vais tranſcrire la deſcription du Man of 
Mar de V Hift. de la Fam, de Mr. le Chevalier Hans Sloane, pour faire voir que ce n'eſt par Albatroſs ; 
“Cet Oiſeau, dit-il, paroit fort grand, plus gros que le Milan mEme, & de couleur noire. Ils volent, 
comme les Milans, fort haut & paroiſſent ſouvent immobiles ſur l'eau, pour attendre & croquer les pe- 
« tis poiſſons qu'ils appergoivent vers la ſurface: ils ont l'aile pointue & la queue. terminEe en ſourche. 
Ii}. de la Tam. Vol. I. p. 30. Et pour ce qui eſt de l' Oiſeau Fregate de Mr. Albin, je penſe que c'eſt celui 


ia mEme qu'on appelle Man of War. 
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LXXXIX. 
Le grand PIR RRO T, Oiſeau de Tempete. 


E T Oiſeau eſt autour de la grandeur du Corbeau : le bec, du coin de la bouche juſqu's 1 
pointe, eſt de 3 pouces de longueur; du devant de la tete juſqu'à la pointe, ſeulement deux 
pouces; Paile, quand elle eſt cloſe, a près de 15 pouces de long: il a quelque affinitẽ avec 

J. Abatroſs, qu'on vient de décrire; cependant je ne faurois prononcer abſolument qu'il ſoit du 

meme genre: la taille du bec y eſt fort revenante, mais beaucoup plus petite a proportion : les na- 

rines ſont placces dans l'un & dans Vautres ſur la partie ſuperieure du bec; les picz & les jambes ſe 


rapportent auſſi à celles de l'Oiſeau deja decrit, excepte que celui- ci a un petit eperon, ou ongle, 


dans Pendroit od les autres ont Porteil de derriere, lequel ongle fort immẽdiatement du talon. 


Le bec eſt d'une couleur jaunàtre, qui n'eſt pas fort vive, mais qu pouvoit J avoir ete davantage 
pendant que l'Oiſeau Eroit vivant. Les narines ſemblent avoir ete allongees en deux tubes joints 
enſemble, qui ſortent du devant de la tẽte & qui avancent ſur qa partie ſuperieure du bec, environ 
un tiers de ſa longucur, avec les deux orifices en devant. Le bec eſt gerle & lillonne, & aſſez cro- 
chu vers la pointe; toutes ſingularitez, qui peuvent Etre mieux conęuès par la figure d'en bas, qu: 
par aucune deſcription, le bec y Etant deſſinè de fa grandeur naturelle. En general ' Oiſcau eſt 
taille d'une maniere qui approche beaucoup de la Mauette de Mer: les alles, quand elles ſo t fer- 
me&es, atteignant beaucoup plus loin que la queue. Le plumage eſt le meme par tout le corps, fans 
aucune variete d'ombre, etant d'un noir de rouille, ou brin noiratre : les jambes & les picz Etoicn: 
preſque de la mEme couleur, ou un peu plus approchant de la couleur de chair, reſſemblant a !4 
couleur de la peau d'un Ethiopien. Ses griffes ſont noires; il a un petit ongle, ou eperon, qui 
&cleve immediatement hors du talon; non par un orteil, car il n'a point de marque d'un orteil po- 


ſterieur: la figure exprime une griffe a chaque ple : les cotez externes de tous les orteils ont leurs 


membranes, comme dans I Albatroſs. | 
Cet Oiſeau me fut prete pour en prendre le deſſein par Mr. Benjamin Cowel , il etoit venu, 


avec I Albatroſs, par un vaiſſeau des Indes; ainſi je penſe qu'il eſt originaire d' autour des Mers 
du Cap de bonne eſperance. C'eſt tout ce que je pus apprendre touchant fon pays. En parcourant 


un certain petit traitẽ qui a pour titre, Tage d S. Kilda, la plus eloignee des Iſles Occicentales 


d' Ecoſſe, par Mr. Martin, à Londres, 1698, j'y trouvai la figure d'un Oiſeau, qui convient ex- 
actement a celui- ci dans la taille du bec; la griffe de derriere eſt auſſi très- exactement exprimcs 
dans la planche, quoique la deſcription la nomme The Back-Toe, Vorteil poſterieur. Il ſemble cre 
le meme, ou du moins il approche beaucoup de la taille de POfeau ici decrit, quoiqu' ils ſoient de 
differentes couleurs; celui- là ẽtant d'un blanc grisàtre ſur la partie ſupericure, & d'un blanc pur 
fur Pinferieure, ou le deſſous de l' Oiſeau. Mais ce qui me confirme le plus que ces deux Oiſcaux 
ſont de la meme tribu ou famille, eſt l' opinion du Dr. Jaques Monro, Membre du College des Me- 
decins & Medecin de I'Hopital de Bel hlem, qui ayant vu par occaſion le deſſein que j'ai grave ici, 
me dit qu'il fe ſouvenoit d'un Oiſeau, dans le Voyage de S. Kilda, lequel on nommoit Fuimor, 
qui convenoit avec le mien, & ajouta en meme tems qu'il avoit vi le Fulmar & deſſinẽ meme la 
figure pour la planche du livre, lorſqu'il n' toit encore que jeune gargon. Voyez la figure & ia 
deſcription du Fulmar dans le Voyage de F. Kilda, p. 55. ont PAuteur dit, qu" prend ja nourriture 
ir le dos des balcines vivantes. Cette manicre de ſe nourrir peut nous montrer que la Nature 4 
Hole chaque animal ſuivant la maniere de vivre qui lui ẽtoit aſſignee : cur le bec crochu doit etre 
je plus commode pour lui pour enlever la ſubſtance viſqueuſe qui s aſſemble & ſe loge dans la frau 
du poiſſon; & cet Eperon du talon, qui eſt place fort bas, peut avoir ets deſfigne pour donner a 
YO!eau une aſſiette plus ferme, pour ſe nourrir fur le cote, ou le dos gliſſant du poiſſon; Jans 
quoi l'Oiſcau courroit riſque d etre emporte hors de ſa place par le vent, qui prevaut aſſez gene 
ralement dans ces Mers ouvertes & orageuſes. Mais je ſoumettrai toujours des opinions & des 
raiſonnetens de cette nature a l' ẽxperience des perſonnes plus eclairces que moi. Je ne crois pas 
qu cet Oiſeau ait encore ẽtẽ decrtt, 
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XC. 


Le PIERROT ftachete, & le Petit-PIERRO T. 


E premier eſt un Oiſeau de Mer de la taille & du genre du precedent, ayant toutes les memes marque s 
caracteriſtiques. Il eſt environ de la groſſeur d'un Pigeon domeſtique ordinaire. 

Le bec eſt noir, ayant les narines en forme de tubes le long de la partie ſuperieure du bec & ouvertes 
en devant: il a auſſi une canelure double & oblique qui court tout le long de la mandibule ſuperieure de chaque 
coté; la partie inferieure du bec ne ſe courbe pas, comme dans le précedent, mais elle a une boſſe ou angle, 
par deſſous, pres de la pointe, ce que vous voyez Exprime dans la figure. La tte & le deſſus du cou eſt noir, 
avant une tache blanche confuſEment extremèlée avec le noir de chaque cotE du cou. Le dos & les couver- 
tures des alles ſont blanches, aſſez regulierement tachetées de noir, comme le ſont auſſi le croupion & les cou- 
vertures de la queuè. La queue eſt entierement noire; quelques unes des premieres grandes plumes, ſont 
noires; mais les internes joignant le dos ont leurs bouts noirs, & leurs fonds blancs. Le premier rang des 
couvertures, joignant le deſſus des grandes plumes, ont tous leurs bords noirs, ce qui fait une barre noire 1 
travers Vaile. , Les ailes ſont bordees tout autour de noir, depuis les jointures juſqu'a leurs bouts, qui $'Eten- 
dent par dela la quen E. Le deſſous entier cit blanc depuis le bec juſqu aux couvertures ſous la queue, La 
gorge, la poitrine & les couvertures ſous la queue, ayant quelque peu de taches noires tirèes en long. Les 
jambes & les piez ſont comme ceux du precedent, ayant Vongle ou Veperon au talon : mais dans celui- ci, je 
n'ai trouve aucune membrane en dehors des orteils externes, comme dans le prEcEdent, quoi qu'il y ait une 


eſyece de membrane ou nageoire en dedans des orteils internes. Les jambes, les piez & les grittes, ſont toutes 


d'une couleur ſombre & noiratre. 

Je joins A celui- ci le Petit-Pierrot, qui eſt environ de la taille d'une Alouette & par- tout d'une couleur ob- 
ſcure, ou noire, except le croupion, qui eft blanc. La figure volante vous montre l'Oiſeau, & le pie-deſtal 
vous en indique la t&te & le bec, de leur grandeur naturelle, gravez ſur la pierre au {imple trait. Il eſt ſi 
reſlemblant au grand Pierrot, excepte la blancheur du croypion, qu'un portrait de Petit pourroit paſſer pour 
celui du Grand en Miniature. Le bec & les piez ſont noirs, ayant de narines & des Eperons comme les deux 
précédents. | DE 

Le Pierrot tachete me fut donné en preſent par mon digne Ami, Jaques Theobald, Ecuyer, demeurant à 
Lambeth. Tl me dit qu'il avoit EtE apportE du Cap de bonne Eſperance, cu on le nomme Pentado, nom ge- 
ngral que les Portugais ont donné à d'autres Oiſeaux, de tres-differente nature, des qu'ils les ont trouvez ou 
marquez de taches, ou de couleurs vives, ainſi que le nom le deſigne. — 

A I&eard du Peiit-Prerrot, décrit ci-defſus, jen ai vd une grande quantitE enſemble au milieu des plus larges 
& des plus Septentrionales parties de l' Ocean Germanique, ou Mer d' Allemagne, ou ils devoient Etre a plus de 
10 Milles d' Angleterre loin de terre. Il eſt ſurprenant qu'un fi petit Oiſeau ſoit capable de ſubſiſter dans de 
telles Mers ſpacieuſes, out ils ne peuvent ſe repoſer que ſur l'eau, toujours aflez Emu. Ceux que j'y ai vus, 
Etoient continueliement ſur Yale: ils ne paroiſſent qu'en tems de tempète pres des Vaiſſeaux, ou de Terre. Je 
jes vayois qui ſe mettoient A couvert contre le vent ſous le Gouvernail du navire ou j tois. Quelquefois mEme' 


ils cherchent le couvert dans les creitx les plus profonds qui ſe forment entre les plus hautes vagues de la Mer; 


& ce qui ſurprend le plus, c'eſt qu'ils y font leur ſtation, quoi que les vagues y roulent avec une viteſſe extreme. 
Ils voltigent ſi pres de la ſurface de l'eau, quils ſemblent ſe promener deiſus: Ce qui eſt la raiſon que donne le 
Sr. Albin du nom qu'on leur a impoſe en Anglois, qui eſt celui de Peteril, c'eſt à dire Petit Pierre, ou Pier- 
rot, parce qu'ils ſemblent imiter S. Pierre marchant ſur les eaux. 

Mr. Albin a dècrit ce dernier Oiſeau & a inſeré dans ſa deſcription ſa maniere de voler & de ſe mettre a 
Vabri du vent pendant la tempète; mais il n'a point pris connoiflance de Il: Eperon remarquable qu'il a au talon, 
ayant donn A fa figure un petit orteil de derriere, avec un ongle au bout, ce qui eſt contraire 2 ſa nature. Je 
m'imagine que cette forte d'Oifeaux repoſent tous & ſe nourriflent ſur le dos des poiſſons vivans ou morts qui 
flottent ſur la mer. Mr. Willoughly, dans V Appendix de ſon Ornithologie, p. 395. donne de courtes deſcrip- 
tions de deux ou trois ſortes d'Oiſeaux, qui me paroiſſent du mème genre que ceux que je viens de decrire : 
L'un d'eux eft nomme Storm-Finch, c'eſt à dire “ Oiſeau ou le F ingen de Tempete, ce qui eſt, je penſe, le vrai 
nom general qui convient à toute la Tribu. | ö 
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XCI. 
Le Petit-PLoNGEON now & blanc. 


Oiſeau eſt ici repreſents de ſa grandeur naturelle ſur un Rocher. Willoughby Va decrit 

d'après une peinture auſſi bien qu'il a pu, mais il Ta range dans un genre auquel il n'appar- 

tient pas. 11 eſt de celui des Oiſeaux de Mer, qui ont le pie bien fourni de nageoires, 

me is qui n*ont pas d'orteil poſterieur. Le Tableau original, d' o Willoughby tira fa deſcription, 

appartenoit alors a Mr. le Chevalier Th. Browne, & eſt a prèſent dans la Collection du Chevalier 

Hens Sloane: il le nomme Mergulus Melanoleucos, roſtro acuto brevi: c'eſt à dire, le Peſit- 
Plongeon, blanc & noir, au bec pointu & court. 

Le bec eſt noir & rond, d'une hauteur & d'une largeur ẽgales. Le ſommet & les cotez de la 
tcte, tout le cote de deſſus, le cau, le dos, les ailes & la queue eſt d'un noir obſcur & ſombre 
Les grandes plumes pres du corps ſont pointilices de blanc, qui forme une ligne oblique de blanc 
a travers aile, quand elle eſt cloſe. Le dedans de Paile eſt d'un cendre brunatre ; la gorge eſt 
blanche, lequel blanc ſe termine d'une maniere rompue, de chaque cote, autour de la place des 
oreilles: le devant du cou eſt d'une couleur griſe ou cendree, afſez obſcure, mais qui s ẽclaircit par 
degrez ſur lu poitrine: le ventre, les cotez ſous les alles & les couvertures ſous la queue, ſont 
blanches ; les jambes & les piez font de couleur de chair ternie; les membranes entre les orteils, 
noires : il n'a point d'orteil poſterieur ; il a trois orteils ſeulement, qui ſe preſentent tous en de- 
vant & bien armez de griffes crochues ; il n'a point de membranes laterales ſur les cotez interieurs 
des orteils internes, comme en ont la pluſpart de ces Oiſeaux a nageoires: il eſt deſticue de plumes 
un peu au deſſus des genoux. Je m'imagine que C'eſt une femelle. „ 

L'Oiſeau d'en haut, repreſente volant dans cette planche, eſt de la taille du precedent : je 
le crois ètre le Male de la meme eſpece. Le bec eſt noir, taille comme dans l'autre. Tout 
le deſſus de l' Oiſeau convient exactement avec l'autre, comme auſſi le ventre, les cotez, & les 
couvertures ſous la queue. Le deſſous des ailes differe de l'autre, en ce qu'il a une barre de blanc 
ſale en travers, ee ſont ẽtenduès; les couvertures des grandes plumes etant de la meme 
couleur. La tete & le cou, dans celui- ci, ſont entierement noirs, ce qui fait la plus grande diffe- 
rence entre ces deux Oucaux. Les jambes & les piez, tant pour la taille que pour la couleur, 


font les memes que dans J autre. 


Je deſſinai le premier lorſqu'il etoit deja Etoffe & rempli, au Caffe de Virginie, derriere la 
Bourſe à Londres, en 1742. S'il en faut croire Mr. le Chevalier Th. Brown de Norwich, ce ſont 
des Oiſeaux fort rares, qui ſe trouvent, dit il, fur les cotes ; apparement les plus proches de Nor- 
wich Deux de ces Oiſeaux lui ayant ere apportez par un Garde-cote, Voyez la defcription 
quil en donne avec la figure, dans I Ornithologie de Willoughby,. p. 343. Tab. 59. 

Je trouvai le ſecond pendant dans un cabaret a biere qui a pour enſeigne la te de Malborough, 
dans Petticoat-Lane, a Londres, & apres m' avoir procure la permiſſion d'en tirer le deſſein, je le 
remis à ſa place, en 1743. Albin a decrit cet Oiſeau & Pa prononce la Femelle du Pigeon de 
Groenlande ; en quoi il geſt trompe, & cette erreur Va conduit dans une autre encore plus groſ- 
ſtere ; car il a fait de celui-ci le Modele de ſon Pigeon de Groenlande male, ſans en rechercher la 


nature. Sa figure eſt aſſez reſſemblante, excepte que le bec eſt du double trop epais, & les 


jambes & les piez trop petits. Les gens du Cabaret ne purent me dire d'où il venoit: mais je 
ſuis preſque sur qu'ils doivent etre Male & Femellè de la meme eſpèce, a cauſe de leur grande reſ- 
ſemblance. Et comme d'un cote, la deſcription de Willbugbly etoit trop courte, formee ſeule- 
ment d'àprès la peinture, & que de l'autre la figure d' Abin ètoit defectueuſe, outre qu'il a joint 
comme femelle a un male celui dont elle n' toit pas une eſpece; j eſpere qu'en les plagant de cette 
maniere enſemble & tout d'une venue, avec des deſcriptions immediatement d'apres nature, les 
Curieux approuveront mon travail, & le recevront au moins comme un correctif de ce qui a Etc 
publiẽ juſqu' ici concernant ces Oiſeaux. 88.2 
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XCII. 


"JF PELICAN 


E T Oiſeau me paroit avoir plus du double de la groſſeur du plus grand Cignz : il a, de la pointe du bec 
; juſqu'à Vangle de la bouche, 20 pouees de notre meſure d' Angleterre, ce qui eſt 6 pouces de plus qu'au- 
cun Hiſtorien de la Nature ne lui en a donnE: I'Academie de Paris en ayant meſure un, qui n'avoit 
que 14 POUCES, meſure de Paris apparemment ; & notre Compatriote J/i/lo5yughby, un autre, apporté de Ruſſe, 
qu'il fait de 14 pouces d' Angleterre Ainſi je crois que! Oiſeau, que je donne ici, doit Ccre plus gros à Proportion 
dans toutes ſes parties, que tous ceux qui ont ete dEcrits juſqu'à preſent. Je regardois comme quelque Choſe 
dincroyable, dans la deſcription de F/lloughby qu'un homme mit fa tE:e dans la poche qu'il a ſous le bec, 
juſqu'à ce que je le vis executer dans cet Oiſeau par l' homme qui le montroit, & je ſuis sur qu'une ſeconde tEte 
d'homme y auroit pu entrer en mEme tems, | 

La mandibule ſuperieure eſt directe & plate, ayant une eſpece de dos le long du milieu, & à la pointe un 
crochet très- remarquable. La peau auteur de Voeil eft ſans plumes, de couleur de chair afſez claire, comme 
auſſi l'une & l'autre mandibule du bec, excepte la ſuperieure vers la pointe, qui eſt d'un verd jaunitre avec 
quelques nuances dune couleur de plomb obſcure. Les narines ne ſont point viſibles: les yeux ſont d'une cou- 
leur de noiſette obſcure: la partie inferieure du bec eſt compoſte de deux cOtez flexibles, qu'il peut ouvrir afſez 
largement & reſſerrer auſſi à ſa yolonte, reunies juſqu'a la pointe. Les deux cOtez ſont juints enſemble tout du 
long par une peau libre de la conſiſtence d'une tripe mince, d'une couleur jaundtre, qu'il peut Elever & reſſer- 
rer juſqu'au bec, ou laiſſer tomber juſqu'a une profondeur conſiderable, Cette peau se nd d'ellemè me ſous la 
gorge; elle a pluſtòt Vapparence de la racine d'une langue, que de ce qu'on peut appeller une langue. Lorſqu'il 
2llonge le cou, il paroit plus long à proportion qu'il n'eſt repreſenté dans la figure; & quelquetois en le reti- 
rant, il Paccourcit. A la premiere vue, on le prendroit pour un Oiſeau blanc. Il a des plumes comme d&ta- 
ch&es ſur le derriere de la tète en forme de houpe. Toute la tète, le cou, tout le c6.e de deſſous & les cou- 
vertures en dedans des atles, ſont blanches. Les grandes plumes des alles, ſont noires; le premier rang des 
couvertures qui ſont au deſſus, d'un brun grixatre; le reſte d'un gris plus clair, entremele de blanc : le dos & 
la queue, d'un gris clair; entre le dos & les alles, un peu tirant ſur le rougeàtre & tachete de noir. Les 
jambes & les piez ſont d'une couleur de chair tirant ſur le pourpre; les membranes entre les orteils d'un plomb 
Clair, II a quatre orteils, tous avec des membranes bien unies, comme dans le POye d Ecoſſe, dite Solande ou 
le Cormorant. Les deux orteils internes penchent en arriere, mais ne ſe preſentent pas {i directement a dos, 
que dans les Oiſeaux qui les ont libres: les _— ſont brundtres. 

Cet Oiſeau fut apportE du Cap de bonne Eſperance par le Capitaine Pelly, au ſervice de la Compagnie des 
Indes, en 1745; il eut la bontE de m'en procurer la vue avant qu'on V'Expoſat a Londres, Je ne trouve point 
de difference eſſentielle entre celui- ci, & ce qu'on en trouve CEcrit dans Y/oughby & dans les Memoires de 
P Acad R. de Paris, exceptè la toile. Ainſi je ne ſaurois le prononcer ſpEcifiquement different, de ce qui a 
tte CEcrit ailleurs. L' Academie R. de Paris croit que l'Oiſeau, dont ils ont donne la deſcription, eſt le Peli- 
can d'Ariſtote & l' Onocrotalus de Pline. Ils font auth confirmez dans Vopinion que c'eſt un Oiſeau de longue 
vie, parce que d'un grand nombre qu'on en gardoit à Verſailles, aucun n'Etoit mort depuis 12 ans, étant les 
ſeuls Animaux entretenus dans la Menagerie, deſquels quelques uns ne ſoient pas morts dans cet eſpace de tems. 
Les ailes, quand elles ſont Etendues, ont juſqu'à onze piez (meſure de Paris Sentend). Les Curieux, qui ſou- 
iaiteront d'Eplucher l' Anatomie de POiſeau, peuvent conſulter les Mem. de I Acad. R. de Fcien. depuis 1666, 
jaſqua 1699, Tom. III. troiſ. part. page 186. Mr. Willoughly a auſſi ramaſſé les mEmoires d' Auteurs precedents 
& donné lui-mème la deſcription de cet Oiſeau dans ſon Ornith. p. 327. Tab. 63. Voyez auſſi les fameux 
Voyages de le Bruyn en Moſcovie, Perſe, &c. Vol. II. p. 167. on il lui donne le nom de Babbe. Le Pelican 
paroit habiter la plus grande partie de Pancien Monde; fe trouvant en pluſieurs Climats tant vers le Nord que 
vers le Sud, auſſi bien que dans les Latitudes entremoyennes, étant fort commun en Ruſte, abondant en 
lehpte & ſouvant trouve au Cap de bonne Eſperance, cù il ſemble, par la deſcription qu'on vient de donner, 
qu11s naiſſent plus gros qu'ailleurs. Comme aucun auteur Auglois n'a encore donne une figure paſſable de cet 
Oiſeau, mon hiſtoire, à cet Egard, ſera nouvelle, auſſi bien que par rapport à ſa grandeur extraordinaire, dont 
tous les Curieux de cette ville ſont té moins, puiſqu'il y a EtE expoſe publiquement aſſez de tems, 
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XCII. 


Le PELICAN de PAmerique. 


E Corps de cet Oiſeau, tel qu'il me parut quand il fut rempli & deſſechè, Etoit un peu plus gros que ce- 

lui de nos grandes Oyes dome iques. De la pointe du bec juſqu' aux angles de Ia bouche, il aviit 15 

pouces: Paile, Giant cloſe, en avoit 18. Je tiens cet Oiſeau plus petit de la moitié, que le precedent: 
celui. ci me paroiſſant plus petit qu'un Cigne. & l'autre Evidemment plus gros du double. 

La mandibule ſuperieure du bec eſt plus & roite au milieu quelle ne Veſt aux bouts, & elle eſt recu dans l'In- 
ferieure, exceptE vers la pointe qui s'&largit & regvit Vinſerieure. Le bec eſt rouge vers la pointe & au deſſus Ar 
au deſſous, & jaune pres de la tete. Loeil eſt place dans um eſpace deſſiti & de plumes, de couleur brune, qui 
pouvoit Etre, je m'imagine, de couleur de chair, lorſque l'Oiſeau Et it en vie, puiſquil en Etoit ainſi du Pelican 
vivant, dont on vient de parler. Il a un crochet brun a la pointe du bec (uperieur, qui eſt rect dans une ca- 
vits de Vinferieur, comme il eſt marque dans la figure. Les narines ne fe voyent point. La poche, quand elle 
eſt ſeche, paroit de la conſiſtence & de la couleur d'une veſſie de bœuf deſſecl Ee & enfe, ayant des fibres tout le 
long de fa longueur & des vaiſſeaux ſanguins qui les croiſent, qui partent des cotez de la partie inferieure du bec, 
laquelle ouvre dans cette poche toute fa longueur. Toute la tEte & le cou ſont couverts de plumes blanches; celle 
du derriere de la tè e gallongeant un peu plus que les autres: le blanc, ſur le derriere du cou, finiſſant en forme 
de pique, pteſque vers le milieu du dos. Le dos eſt couvert des petites plumes, que ſont blanches le long de leurs 
tuya:ix, & d'un cendre tirant ſur le noir ſur les cotez, toutes finiſſant en pointes. La queue eſt cendree d'une 
ombre moyenne: les grandes plumes des alles font noires; les couvertures cendrees, & au. deſſus & au deſſous 
des cH'ez des ailes. Les petites couvertures des ales & au deſſus & au deſſous, font blanches au milieu, & bor- 
dec de cend:& ſar leurs cõtez, comme ſur le dos, & un peu pointues. Les grandes plumes en dedans font d'un 
cendre terni. Le grand os de Vatle Etant rompu, je le trouvai fort leger, creux, ſans moelle & ſes côtez auff 
minces que du parchemin. La poitrine, le ventre, les c6tez ſous les ailes, c'eſt à dire tout le deſſous, eſt d'un 
cend & obſcur, tirant ſur le noir, ſans mèlange d'aucune couleur plus claire. Les jambes ſont courtes; il a 4 
orteils bien fournis de membranes, comme dans le precedent; Vorteil du milieu, ou le plus long, eſt plus 
Jong, que la jambe. Les piez & les 295 ſont d'un jaune ſale, ou verdatre; & les griffes noires. 85 

Cet Oiſeau fut appor'E des Indes Occidentales, & me fut donne en préſent par mon excellent Ami, 
Mr. Jaques Theobald, Ecuyer. Quoique cet Oiſeau & le prEcEdent conviennent aſſez bien en figure & en 
proportion, cependant ils different beaucoup en grandeur & en couleur. Car ſi on peut nommer le premier, 
ſans abſurdite, un Oiſeau blanc; celui-ci peut prendre le nom d' Oiſeau Gris brun, a la fete blanche: & ſi 
nous conſiderons la diſtance des climats qu'ils habitent, Jeſtime que toutes ces circonſtances peuvent favoriſer 
le ſentiment de ceux qui les tiendroient pour {; Ecifiquement differents. Pour plus ample ſatisfaction des 
Curieux, j'ajouterai ici ce que Mr. le Chevalier Hans Sloane a obſeriE touchant cet Oiſeau dans ſon Hz. 
Nat. de la Jam Vol. IL. p. 322. © Il paroit Etre le mème que le Pelican blanc, ſeulement ſa couleur eſt 
plus obſcire. ls font aſſez fréquents dans toutes les Mers des pays chauds de V Amerique; ils pechent 
& le poiſſon à peu pre: de mème que V'Oifeau, nommE parmi nous Man-of War, & cans le tems de 
«© teme e ils fe retirent dans es bayes A Pabri du vent, & $'y perchent quelquefois ſur les arbies; ils vo- 
<« Jent par deſſis les eaux comme les Mouettes de Mer, & prennent le poiſſon en VEpiant & tombant 
ce deiſiis, & S&evant enſuite pour faire Ja mèeme choſe, &c. Ils ne paſtent pas pour un mets fort excel- 
ent. Dez qu'on les voit en Mer, c'eſt un ſigne qu'on approche de terre, ---- Wafer, dans ſon /oyage 
« & Deſcription de Pl[/thme de Darien, dit que le Pelican ne ſe trouve pas du core de Viſthme qui re- 
&« garde la Mer du Sud, mais qu'ils abondent dans les Indes Occidentales fur le côtè du Nord; qu'ils font 
& d'un gris obſcur & qu'ils ont un ſac qui leur pend ſous la gorge; qu'on ne mange pas les vieux, mals 
„que les je mes font un bon manger --- Wafer ajoute encore d'autres choſes, que les Curieux pourront exa- 
miner dan ie dit Yeyage, p. 119, 120. Un grand nombre d'autres Voyageurs ſemblent avoir fait men- 
tion de cet Oiſeau ſous diff Erents noms; mais je nai trouvé fa figure dans aucun d'eux, & encore moins 
fa deſcription auth pleine que je viens de la donner: ainſi je me flatte qu'on ne regardera pas ma peine comme 

erdue. | | | 
F Les deux ſortes de Corail qui dEcorent le fonds de cette planche, ont Ete deſſineꝝ d'apres nature: le plus 
gros elt brun, & Vautre rouge. | | 
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XCIV. 


Les PENGUINS aux piez noir. 


Es Oiſeaux me parurent de la taille à peu pres de nos Oyes domeſtiques : je les ai nommez 
6 aux-piez-noirs, pour les diſtinguer d'une autre forte, decrite dans la premiere partie avec 

des piez & un bec rouges, le bec entr' autres d'une forme differente du bec de ceux- ci, & 
que j'ai nomme {implement le Penguin. Voyez en la figure & la deſcription au Ne XLIX. Dans 
cette planche Jai ajoute le bec de la figure ſuſdite avec le bec de celle- ci, chacun de leur gran- 
deur naturelle, etants aſſez differents Pun de l'autre; ce qui prouve Evidemment, ce me ſemble, 
qu'il ſont de deux differentes eſpeces. Les jambes ſont places fort en arriere. 

Le bec de la Figure, qui fe preſente de front, eſt noir, crochu à la pointe de la machoire ſupe- 
rieure, & qui ſemble avoir ete coupe à la pointe de l'inferieure, dans la fente de laquelle tombe la 
partie debordante de la ſuperieure; il eſt un peu reſerre & ſillonne par les cotez. Les narines ſont 
places a diſtances egales entre la baſe & la pointe. Vers la pointe il eſt traverſe d'une barre jau- 
natre, J. a gorge & les cotez de la tete, font d'un brun fale, dans lequel ſont placez les yeux. 
De la baſe du bec, par deſſus les yeux, de chaque cote de la tete, paſſe une grande ligne blanche, 
qui ſe joint elle-meme au blanc qui eſt aux cotez & au deſſous du cou. Le ſommet de la tee, 
ie deſſus du cou, le dos, & le haut des ailes, font d'un brun obſcur : le deſſous, le cou, la poi- 


trine & le ventre, ſont blancs, excepte une ligne de brun qui paſſe par deſſus la poitrine, & atteint 


de chaque cote juſques aux jambes, comme il eſt marque dans la figure. Il eſt blanc ſur le crou- 
pion : Je dedans des alles eſt brun, bigarre de quelque peu de blanc & de noir. Toutes les partics 
brunes ſont un peu tachetees de noir. II n'a que de petits fignes de queue, n'y paroiſſant que peu 


de ſoyes courtes. Les plumes ſur la partie ſuperieure ſont rudes & fort ſerrees. Les jambes & 


les piez ſont de couleur noire ; les orteils armez de fortes griffes, trois deſquels font tiſſus enſemble 
par leurs membranes, & le quatrieme eſt fort petit, & libre, lequel fe preſente pluſtor en devant 
qu'en arriere ; Porteil le plus interne des trois grands, a une membrane laterale. Les piez font 
epais & groſſiers. Je n'ai pas remarque que la poſition du petit orteil, dans aucun autre Oiſeau, 
repondit a celle-ct : un autre de ces Penguins, qui nous vint avec celui- ci, ẽtoit plus noir dans ſes 
parties obſcures, mais d'ailleurs tout ſemb able. 5 
L'autre Figure, qui ſe preſente de cote, avoit le bec & les piez taillez & colorez comme le pre- 
cedent ; la tete, le cou, le dos & les ailes, ſombres, mais un peu de clair ſur la gorge & au deſ- 


ſus des yeux; la poitrine & le ventre tout blancs, mais n' ayant pas cette ligne qui environne la 


poitrine du premier. Ce lui- ci avoit un petit contour de blanc fur les pointes de l'endroit ol font 
placees les grandes plumes dans les autres Oiſeaux. Les ailes, dans l'un & dans l'autre, etoient 
plates, rudes & très- petites à proportion, couvertes de plumes ſi petites & fi roides, qu'elles ſem- 
bloient etre de chagrin : je deſſinai une des plus grandes, que vous trouverez gravee, auſſi grande 
que nature, A c6te dans la planche : jen contai plus de cent de pareilles dans le premiere rangee. 
Le premier de ces Ciſeaux me fut pretẽ par Mr. Cœwell, & l'autre par Mr. Helms. Ils ne pu- 
rent pas me dire directement d' od ils avoient ere apportez ; mais comme ils ᷑toient venus avec les 
vaiſſeaux des Indes Orientales, je ſuppoſe qu'ils ſont du Cap de bonne Eſperance; & il fe peut que 
celui qui a ẽtẽ dẽcrit au Ne XLIX. ſoit POye Megalenique, ou la Grande Oye. Ces Oiſeaux du 


Midy different beaucoup du Penguin du Nord decrit par Milloughly, p. 322. le premier ayant 
Valle plus parfaite; le grande plume de Pun d'cux, choiſie par moi, avoit trois pouces & demi 


de long; 1] a auſſi la queue moins défecteuſe, & n'a point le 46 orteil. Voyez une deſcription 
plus ample du Penguin ſeptentrional dans }* Hliſt. des Iſies de Foe-ree, p. 141. trag uite du Da- 
nois en Anglois, od on le nomme Garfugel; l' Auteur ſuppoſe qu'il reſſemble au Penguin 
trouve dans la Jerre del fuego, deſſine & decrit dans le petit Atlas de Mercotor. La ſub- 
ſtance du Corail ici decrite par maniere de decoration, en forme de cloches, eſt d'apres na- 
ture & de fa grandeur naturelle, Elle eſt de couleur blanche; mais je ne ſaurois dire dans 


quel pays elle croit, 
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une poitrine rouge. Mr. Albin, dans fon Hiſt. des Off. Vol. II. p. go. a figure un Oiſeau, qui 
me paroit avoir ẽtẽ pris du Harlè d' Amerique, quoique fa deſcription ait ete pauvrement tranſcrite 


tent des plumes blanches de chaque core, leſquelles tombent entre le dos & les alles. Les grandes 


&& les internes blanches les 6 qui ſuivent, font blanches, a Vexception de leurs racines; les 4 


au deſſus des grandes plumes ſont d'abord noires ſur les grandes plumes ; les autres ont les hauts 


lignes de couleur obſcure, Les jambes & les piez ſont aſſez revenants a ceux des Canards; le 


Le PLONGEON #& la poitrine rouge. 


ET Oiſeau eſt d'une groſſeur moyenne entre le Canard & Oye, J'en trouve un figurs 
en petit par Robert, Peintre du Cabinet de Louis XIV, Roi de Fance, lequel il nomme 
Merganſer Cirratus, c'eſt a dire L'Oye-plongeon bupee, dans un recueil d' Eſtampes qu'i! 
publia. Il differe de notre Gooſander, ou Harle, decrit par Hilloughby, p. 335, qui lui donne 


de Willoughby, ſeulement avec Iaddition de la poitrine rouge, que le Gooſander Anglois n'a point. 
Voici ma deſcription. 

Le bec a pres de trois pouces & un quart, de la pointe juſqu' aux angles de la bouche: il eſt di- 
rect, mince ou comprime par les cotez, le contraire de ceux des Canards; la partie ſupericure, 
crochu au bout, & Pune & l'autre endentee tout du long; la partie ſuperieure rouge, ombrce 
d'une couleur ſombre; la partie inferieure d'un rouge plus vif. Toute la tete eſt noire & refle- 
chit un luſtre de verd aſſez brillant. Les plumes derriere la tete font libres & plus longues que les 
autres: le cou pour un petit eſpace eſt blanc; cependant vis à vis, il a derriere une barre noire, 
qui va de la tete juſqu' au dos: le bas du cou & la poitrine, eſt d'un orange brunatre, avec des 
taches noires le long des tuyaux des plumes. De chaque cote, au bout du cou, ou au com- 
mencement de la poitrine, il y a une tache remarquable, compoſee de plumes blanches, bordees 
de noir. Le dos eſt d'abord noir; plus bas & vers le croupion, il eſt cendre & agreablement 
marque de lignes tranſverſales plus obſcures. La queue eſt d'un brun fort ſale : des Epaules par- 


plumes ſont noires quant aux dix premieres ; les trois ſuivantes ont leurs barbes externes noires, 


autres joignant, ſont blanches avec leurs barbes exterieures agreablement garnies de noir preſque 
juſqu*a leurs bouts : les trois plus internes joignant le dos, ſont tout a fait noires: les couvertures 


noirs & les bouts blancs, & celles-ci couvrent les grandes plumes de meme couleur. Au deſſus 
de celles- ci, il y a une partie des petites couvertures de Paile, qui ſont blanches; cependant Paile 
entiere, quand elle eſt cloſe, eſt environnee d'un rang de plumes ſombres ou noiratres, except le 
bord meme qui eſt autour de la jointure, & qui eſt blanc, Les couvertures en dedans des alles 
ſont auſſi blanches. Le ventre, les cuiſſes, les cotez & les couvertures ſous la queue, ſont 
blanches, un peu nuancees, de couleur de creme: les cotez ſous les ailes ſont bigarres d*agreables 


petit orteil de derriere & les cotez internes des orteils interieurs, a chaque pie, ont des nageoires 
laterales ou eſpeces de tiſſus membraneux. Les jambes & les piez font de couleur rouge aſſez 
vive; & les ongles ſont noirs. | 

Cet Oiſeau fut apporte de Newfoundland, on il fut pris en Mer ſur les cdtes de la Peche, 
comme }en ai ẽtẽ informe par mon obligeant Ami, Mr. George Holms, Ecuyer, qui me fit pre- 
ſent de cet Oiſeau bien conſerve. Je ne crois pas qu'on en ait encore donne aucune Deſcription, 
ni meme aucune figure complette, excepte celle du Sr. Robert, qui exprime les taches blanches 
de chaque cote du cou, que le Sr. Ain n'a ni figurees, ni decrites. Mr. }:llouzhby, en ouvrant 


Feſtomach de notre Gooſander d' Europe, trouva qu'il ſe nourriſſoit de poiſſon. 
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Ia Fou noire & blanche, & la Fouquer-Oreillee. 


E premier de ces Oiſeaux, rẽpreſentẽ dans la planche par la figure de front, eſt environ de 

1 la groſſeur d'une Cercelle. Son bec, de la pointe juſqu'aux angles de la bouche, a un 

pouce & un quart de long: Paile, quand elle eſt cloſe, cinq pouces & un quart. C'eſt celui 

que je romme la Fouque noire & blanche, L'autre repreſents nageant, eſt plus petit, & cepen- 

dant il excede de quelque choſe notre Fouque commune de la petite eſpece. Son bec, de la pointe 

juſqu'à Pangle de la bouche, a un peu plus d'un pouce : Paile, quand elle eſt fermee, a quatre 
pouces trois quarts de long. Cꝰeſt celui que j'ai nomme la Fougue Oreillee, 

I. La Fouque noire & blanche a le bec droit & aigu a la pointe, de coulcur noire, excepte les 
bords de la mandibule ſuperieure joignant la tete, & la racine ou la baſe de Vinferieure, qui eſt 
rouge. Le cercle autour de Poeil eſt d'un rouge vif. Il y a une peau hue, qui paſſe du cote du 
bec ſupericur juſqu'a l'oeil, d'un beau rouge foncẽ, & au deſſus de la peau de chaque còté, une 
tache blanche. Le ſommet de la tete eſt noir, avec un luſtre verdatre, mais peu vif. Le deſſus 
du cou, le dos, le croupion & les alles font d'un noir aſſez foncẽ: avec cela, les ailes ſont bordces 
de blanc autour de la jointure, & les extremitez des grandes plumes du milieu, ſont blanches; ce 
qui forme une barre blanche a travers l'aile. Les couvertures en dedans des ailes font blanches. 11 
n'a point d'apparence de queue. Le deſſous de la tete & le cou, eſt blanc, comme auſſi tout le 
corps & les cotez ſous les ailes, quoique le bas ventre, autour de la naiſſance des jambes, eſt ta- 
chetẽ de noir. Les jambes ſont places preciſement a l' extrẽmitẽ du corps; fi bien qu'il ne ſau- 
roit ſe tenir que dans une poſture droite & relevẽc: les jambes & les piez ſont en dedans d'une 
couleur de chair purpurine & en dehors d'un verd ſale. II a 4 orteils qui ſe preſentent à la ma- 
niere ordinaire, tous ſeparez & qui ont pourtant leurs nageoires laterales de chaque cote, exceptẽ 
le petit orteil poſterieur, qui n'a qu'une petite nageoire au deſſous. Il a des ongles larges & plats, 
i peu pres comme ceux de homme. Les jambes ſont tres-plattes en un ſens, & larges en un 
autre, comme la poſition de la figure l'exprime; le derriere de la jambe eſt endentè comme une 
ſcie; les orteils ſont formez avec leurs membranes d'une maniere à ſe reſſerrer comme une Even- 
taille, afin qu'il puiſſe les tirer avec aiſance a travers Peau & les rouvrir lorſqu'il les veut ẽtendre. 
J'ai tachẽ d' exprimer dans la gravure, des jambes & des piez paiticulierement, l'ẽcaillure, dans 
toutes ſes diviſions. | SO 
II. La Fouque Oreillze a le bec droit & pointu, de couleur noire, excepte le bout de la mandi- 
bule inferieure, qui eſt blanchitre. Les ins des yeux ſont rouges; de derriere les yeux, de chaque 
cots, part une touffe de loi1gues plumes libres, d'un jaune rougeatre, qui, ou fe couchent de chaque 
cote du cou, ou, par le mouvement de POiſeau, voltigent ou coulent derriere, comme il eſt ex- 
prime dans la figure. La tete & le cou ſont noirs, quoique ſur la gorge il y ait quelque peu de 
taches blanches entremelees. Tout le cote de deſſus eſt d'un brun noiratre, excepte le bord de 
Paile autour de la jointure & des extremitez des grandes plumes mitoyennes, qui font blanches, 
comme dans le precedent. Les couverturcs internes ſont auſſi blanches, comme la poitrine & le 
ventre. Dans Pendroit ou Pobſcur du deſſus & le blanc du deſſous ſe joignent, il y a, de toute 
la longueur de POiſeau, un jaune rougeatre entremele & rompu dans chaque couleur. Il n'a point 
de queue. Les jambes & les piez ſont formez comme dans le precedent ; mais le verd fale pre- 


vaut dans ce dernier. : 
Dans le grand hyver de 1740; je trouvai dans les marchez de Londres pluſieurs Oiſeaux de la 


premiere eſpece que je viens de decrire z nen ay ant jamais vii, ni oui parler auparavant. Lau tre 
fut pris autour des grands Etangs a //ampſtead, pres de Londres, & envoye tout vivant a Mr. le 
Chevalier Hans Sloane, qui me l' envoya, des qu'il fut mort, pour qu' au moins on en confervat 
un Deſſein. J eus donc entre les mains ces deux Oiſeaux peu de tems apres leur mort, avant qu'il 
fut ſurvenu aucun changement à la couleur des yeux, ou des piez. Je ne trouve dans nos au- 
teurs aucune deſcription qui convienne a Pun ou a l'autre. . | N 
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XCVII. 


Le PLlONOEON Nouge:gorge. 


E Oiſecau eſt environ de la groſſcur d'un Canard domeſtique. Le bec, de 
Pangle de la bouche juſqu'a la pointe, a trois pouces & un quart, & il eſt couvert 
juſqu'aux narines des plumes courtes. | 

Le bec eſt droit, menu, aigu & de couleur noire : la tete & les cotez de cou ſont d'un 
cendre bluitre; le derriere du cou eſt blanc, tachete de marques noires qui deſcendent. 

La gorge, ou le devant du cou, eſt rouge, de la couleur d'un ſang defſeche. Le des, 

le haut des alles & la queue, ſont d'un cendre obſcur. Les grandes plumes des alles 


plus obſcures que les autres, ctant preſque noires: quelques unes des grandes plumes du 
milieu, garnies de blane; les couvertures des ailes ont des taches blanches pres de leurs 


pointes, de chaque cote de leurs tuyaux. Les couvertures en dedans des ailes ſont 
blanches : la poitrine, le ventre, les cotez ſous les ailes, & les couvertures ſous la queue, 
ſont blanches. Les cotez de la poitrine ſont marquez diſtinctement de noir, tirant vers 
le bas; & les couvertures ſous la queue ſont marquees de taches ſombres, plus grandes & 
plus confuſes. Les jambes & les piez ſont d'une couleur de terre ou noiratre ; cepen- 
dant les orteils ſont un peu tirants vers la couleur de chair. Il a 3 orteils qui ſe preſen- 
tent ſur le devant, tous avec des nageoires, comme dans les Canards avec une nageoire 
ou membrane courant le long des cotez en dedans des deux orteils internes. Il a aufſi 
deux tres-petits orteils de derriere, avec des nageoires ſur leurs cotez d' enbas. Les ongles 
font larges & plats, comme dans les hommes. Les jambes ſont placees preſque a 
Fextremite du corps & ſont tres-plattes, N 
Cet Oiſeau fut apporte ſec & bien conſerve de Groenland & donne en preſent a mon 
bon Ami, Mr. Jean Warner, Marchand dans Rotherhith, qui depuis m'en fit preſent, 
pour en donner la figure & la deſcription dans cette Hiſtoire, II differe principalement 
a Yegard de la tète, d'un autre de cette eſpece, trouve en Angleterre & decrit par Wil. 
aughby, Ornith. p. 341. lequel n'a aucune ſorte de rouge ſur la gorge. Il n'y a pas 
encore fort long tems qu'on m' en apporta un de ce meme genre, nouvellement pris ſur 


ja Tamiſe, & en etendant ſes orteils en avant, je trouvai qu'ils ne declinoient pas plus 


de 40 degrez de la ligne de la jambre, au lieu que pour faire la jambe perpendiculaire 


en marchant, il faudroit qu'elle declinat de go degrez. Ainſi je tiens pour une mepriſe. 
ce qu'on rapporte de leur allure droite, ou erecte : car ſi le corps eſt droit & que les 


jambes ne le ſoient pas, il faut que les piez $'ecartent devant VOiſeau & que le 


corps ſe renverſe, a moins qu'il ne s'appuye ſur les genoux ou ſur les jointures des 
jambes en arriere, ce qui n'eſt pas naturel. Je m'imagine donc que ſon allure eſt 
d'une poſition a moitié erefte, comme je Pai deſſinè dans la figure. Cet Oiſeau 


n'a jamais été decrit, au moins que je ſache. 
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XCvIII 


Le Grand CAN ARD oir & blanc. 


de la Planche, Je le tiens pour l' ider ou Canard plume-douce de Ii mins, ou pour le Canard de 
S. Cuthbert, des Iſles de Farn, tous deux recueillis par Milloughly, & inſerez dans fon Ornicholrg's, 

362. 

: Le Male, repreſents de bout, a le bec moins reſerrE que dans nos Canards ordinaires: il eſt de couleur noi: 3- 
tre & endente ſur les bords de Pune & de l'autre mandibule dans Vendroit on elles fe joignent, exceptE à la 
pointe ; le bout de la mandibule ſuperieure paſſe d'un peu Vinferieure: la haſe du bec entre dans le devant de la 
téte, de chaque co, avec deux angles aigus tres-remarquables, & les plumes de chaque côté de la tète $'Cten- 
dent en angles aigus juſques au bec, preciſEment ſous les narines, comme les deux figures Vexpriment plus plet- 
nement. II paſſe du devant juſqu'au derriere de la tete, deux grandes barres de noir, dans leſquels eſpaces les 
yeux ſont placez. Il y a un eſpace blanc ſur le ſommet de la tC:e, qui partage les marques noircs preſque juſ- 
qu'au bec: le reſte de la tEte, tout le cou, le dos & les petites couvertures des alles, ſont blanches. Sur le der- 
riere du cou, preEciſement au deſſous des extremitez des marques noires, les plumes ſont d'un verd clair, adouci 
dans le blanc, & paroiflant pluſtòt une teinte accidentelle, qu'une marque de nature. Je Vaurois mEme priſe 
pour telle, ſi differents ſujets ne m'avoient confirmé le contraire. Toutes les grandes plumes ſont noires ou 
ſombres, except trois ou quatre des plus internes pres du dos, qui ſont blanches: le premier rang des couver- 
tures pres du deſſus des grandes plumes, ſont auſſi obſcures ; les zouvertures internes des alles ſont blanches: la 
queue eſt d'un noir ſale; le ventre, les cotez ſous les alles & les couvertures au deſſus & au deſſous de la queue, 
ſont d'un noir foncè: le noir & le blanc ſur la poitrine ne ſont point rompus ſubitement, mais ſont entremélez 
un peu l'un dans l'autre. Les jambes & les piez ſont d'un brun terni ou noiratre, ayant 4 orteils appuyCz à la 
maniere ordinaire, avec des membranes, comme dans les Canards communs; les deux orteils interieurs & les 
deux en arriere ont des nageoires JatErales, comme il eſt ordinaire à ce genre: les ongles ſont noirs. 

La Femelle, repreſentée volante & a diſtance, convient exactement avec le Mile pour la taille, la groſſeur, 
la couleur du bec & les piez; mais le plumage eſt tout different, Etant par-tout de couleur brune, mèléèe de 
lignes tranſverſales de noir, excepte la queue & les grandes plumes des ailes, qui ſont d'une couleur de pouſ- 
ſiere. Ces Oiſeaux font leurs petits ſur les cotes de Norwege au mois de Juin. C'eſt ce que je dEcouvris en 
achetant d'un PEcheur de Norwege, vers la fin de May (1718) une Femelle de ce genre, que je donnai a quel- 
qu'un à prEparer pour la mettre à la broche, & qui m'apporta un ceuf entierement forme, qu'il avoit trouvs 
dedans, plus gros qu'un uf de Canard & d'un verd plus force, qu'il ne Veſt dans les ceufs des Canards do- 
meſtiques. | | | 

Ces Oiſeaux furent apportez ſecs, mais bien conſervez de Groenland & ſont maintenant dans la collection 
de Mr. le Chevalier Hans Sloane a Chelſea, Je m'imagine qu'on les trouve ſur toutes les cotes ou Ifles de nos 
Mers ſeptentrionales. Du reſte, il eſt tait mention de cet Oiſeau dans V Hit. des Iles de Farro, traduite du 
Danois, lequel Ouvrage Etant rare, Jen tranſcrirai ici ce qui regarde VOiteau, pour compléter ſon hiſtoirc. 
« Le Male de cette eſpece de Plongeon eſt brun, comme la femelle, lorſqu'i] eſt jeune, mais quand il eſt vieux, 
« il devient preſque tout blanc & on le nomme Eider Blink, (le Plongeon blanc); de cet Oiſeau on tire le 
« Duvet, qu'il arrache lui-meme de fa poitrine & qu'il couche dans ſon nid autour de ſes ufs, lorſqu'il les 
“ couve; & lorſqu' ils ſont Eclos, & qu'il ſe ſont envolez avec leur Mere, ou enleve le Duvet hors du nid, alors 
encore plein de mouſſe & de paille, dont on le nettoye pour le i&cher. Le Duvet qui eſt ramaſlE, en d'au- 
&« tres tems, de l' Oiſeau mème, n'eſt bon a rien, parce qu'il eſt gras & pourri. 

Comme Pai trouve dans les deſcriptions, qui ont paru de ces Oiſeaux, beaucoup de choſes qui y manquoient, & 
que je n'y ai vd aucune figure pour les Eclaircir ; je me flatte que ma peine ne ſera pas dédaignèe par les Cu- 
rieux qui aiment ces ſortes de recherches. Je conſidere cet Animal, comme un vrai Canard de Mer, qui ne 
kequente que les eaux fſalces, | | 


Ci Oiſeau eſt un des plus gros du genre Canard. le bec eſt repreſents de ſa grandeur naturelle au bas 


Hd 


XCIX. 


Le CAN ARD brun & tachete. 


E T Oiſeau eſt autour de la groſſeur de notre Canard commun: il a le bec plus court d'un 
tiers, & moins reſſerrè que dans nos Canards ordinaires. Le bec, de la pointe juſqu'aux 
angles de la bouche, a un pouce & demi de long: alle, quand elle eſt fermée, eſt de) 

ouces & demi. 

Le bec eſt d'une couleur obſcure & noiratre, endente ſur les bords des deux mandibules dans 
l* ndroit od elles ſe joignent. Les narines ſont afſez pres Pune de l'autre au deſſus du bec; qui 
eſt un pcu crochu à la pointe de la mandibule ſuperieure. Les cotez de la tete, entre le bec & 
les yeux, ſont blancs, d'où Yerend de chaque core une ligne de blanc ſur les yeux, qui ſe change 
par degrez en Orange rougeatre & atteint juſqu au derriere de la tète. Les paupieres ſous les 
yeux font blanches : il a auſſi une tache blanche à chaque cote de la tete, environ dans la place 


des oreilles. Il y a auſſi une ligne blanche, qui paſſe du derriere de Ja tete de chaque cots 


long du cou. La couronne de la téte eſt noire, les plumes $'etendant ſur le devant de la 
tete en forme de pointes juſqu'au bec entre les narines. Les cotez de la tete par dela les 


yeux, font d'un bleu obſcur, un peu tirant ſur le ponrpre: le cou entier, & devant & der- 


ricre, entre les lignes blanches, eſt noir. Entre 1 extremite du cou & la poitrine il y a un 
Collier, ou cercle de blanc, qui continue preſque tout autour, Etant rompu ſeulement, un peu 
par derriere; les plumes qui bordent ce collier, au deſſus & au deſſous, ſont d'un noir fonce. 
Il y a entre ce collier & les ailes, de chaque cote, une barre oblongue de plumes blanches, 
bordzes tout autour de noir, placees tranſverſalement: le dos, pres du cou, eſt d'un brun 
jombre & purpurin, & au milieu, d'un brun obſcur & noiratre. Le croupion & les cou- 
vertures de la queue ſont d'un noir fonce, avec un luſtre de bleu. Les grandes plumes de 
Paile, & les plumes de la queue, font d'un noir fale, ou brun: les tuyaux du milieu on: 


leurs barbes exterieures d'un beau bleu purpurin tres-brillant, Les couvertures immèédiate- 
ment au deſſus de ces tuyaux mitoyens, ſont de la meme couleur, avec des bouts blancs : 


les tuyaux internes joignant le dos, & les plumes qui fortent des epaules & tombent deſſus 


ces tuyaux, ſont d'un bleu cendre ſur les bords de leurs barbes & blancs dans leurs milieux, 


le long de leurs tuyaux; les petites couvertures des ailes font cendrees, avec une tache blanche 
au milieu, fur chaque aile. Le bord des ailes, autour de la jointure, eſt d'un brun rouge- 
Atre; les dedans des ailes ſont d'un brun obſcur : la poitrine, ſous le collier, eſt d'un bleu cendre: 
le ventre & les cuiſſes, d'une couleur plus ſombre. tirant ſur le noir: les plumes fur les cotez { nt 
d'un brun rougeatre ou orange obſcur, qui en partie couvre les ailes quand elles ſont cloſes. II y a 
fur chaque cote de la queue, od les couvertures ſuperieures & inferieures ſe rencontrent, une petite 
cache blanche. Les jambes, les piez & les ongles font d'un noir bluatre ; les orteils fournis de 
membranes & de nageorres, telles que la figure les repreſente. 

Cet Oiſeau fur apporte avec d'autres, bien conſerve, de Newfoundland en Amerique. Il me fut 
preie par Mr. Holins, de la Tour de Londres, Il me dit que les Pecheurs de ce pays-la le nom- 
moient the Lord, le Seigneur, je ne ſfai pour quelle raiſon, a moins que ce ne ſoit a cauſe de la 
reſſemblance d'une chaine qu'il a autour du cou, parce qu*anciennement, dans notre Exrcpe, une 
chaine d'or portee ainſi ẽtoit une marque de dignite. Je nai pu decouvrir ni figure, ni deſeription 


quelle qu'elle ſoit, de cet Oiſeau: & je m'imagine que je puis hardiment le prononcer Anecaote 


juſqu'à preſent, c'eſt a dire, on- decrit. 
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XCIX. 
Le CAN ARD brun & tachete, 


E IT Oiſeau eſt autour de la groſſeur de notre Canard commun: il a le bec plus court d'un 

tiers, & moins reſſertè que dans nos Canards ordinaires. Le bec, de la pointe juſqu' aux 

angles de la bouche, a un pouce & demi de long: alle, quand elle eſt fermee, eſt de 
pouces & demi. | 

Le bec eſt d'une couleur obſcure & noiratre, endente ſur les bords des deux mandibules dans 
ndroit od elles fe joignent. Les narines font afſez pres Pune de Pautre au deſſus du bec; qui 
eſt un pcu crochu à la pointe de la mandibule ſuperieure. Les cotez de la tete, entre le bec & 
les yeux, ſont blancs, d'où Yerend de chaque core une ligne de blanc ſur les yeux, qui fe change 
par degrez en Orange rougeatre & atteint juſqu au derriere de la tète. Les paupieres ſous le 
yeux font blanches : il a auſſi une tache blanche a chaque cote de la tete, environ dans la place 
des oreilles. Il y a auſſi une ligne blanche, qui paſſe du derriere de la tete de chaque cots 


le long du cou. La couronne de la téte eſt noire, les plumes S*etendant ſur le devant de lx 


tete en forme de pointes juſqu'au bec entre les narines. Les cotez de la tete par dela les 
yeux, font d'un bleu obſcur, un peu tirant ſur le po'rpre: le cou entier, & devant & der- 


riere, entre les lignes blanches, eſt noir. Entre 1 extremite du cou & la poitrine il y a un 


Collier, ou cercle de blanc, qui continue preſque tout autour, Etant rompu ſeulement, un peu 
par derriere; les plumes qui bordent ce collier, au deſſus & au deſſous, ſont d'un noir fonce. 


Il y a entre ce collier & les alles, de chaque cote, une barre oblongue de plumes blanches, 


bordses tout autour de noir, places tranſverſalement: le dos, pres du cou, eſt d'un brun 
ſombre & purpurin, & au milieu, d'un brun obſcur & noiratre. Le croupion & les cou- 
vertures de la queue font d'un noir fonce, avec un luſtre de bleu. Les grandes plumes de 
Paile, & les plumes de la queue, font d'un noir fale, ou brun: les tuyaux du milieu on: 
leurs barbes exterieures d'un beau bleu purpurin tres-brillant, Les couvertures imm6diate- 
ment au deſſus de ces tuyaux mitoyens, ſont de la meme couleur, avec des bouts blancs : 
les tuyaux internes joignant le dos, & les plumes qui ſortent des epaules & tombent deſſus 
ces tuyaux, ſont d'un bleu cendre ſur les bords de leurs barbes & blancs dans leurs milieux, 
le long de leurs tuyaux; les petites couvertures des alles font cendrees, avec une tache blanche 
au milieu, ſur chaque aile. Le bord des ailes, autour de la jointure, eſt d'un brun rouge- 
Atre; les dedans des ailes ſont d'un brun obſcur : la poitrine, ſous le collier, eſt d'un bleu cendre: 
le ventre & les cuiſſes, d'une couleur plus ſombre. tirant ſur le noir: les plumes ſur les cotez 1 nt 


dun brun rougeitre ou orange obſcur, qui en partie couvre les ailes quand elles ſont cloſes. Il y a 


fur chaque cote de la queuè, on les couvertures ſuperieures & inferieures ſe rencontrent, une petite 
cache blanche. Les jambes, les piez & les ongles font d'un noir bluitre ; les orteils fournis de 
membranes & de nageoires, telles que la figure les repreſente. 
Cet Oiſeau fut apporte avec d'autres, bien conſerve, de Newfoundland en Amerique. Il me fut 
reie par Mr. Holis, de la Tour de Londres. Il me dit que les Pecheurs de ce pays-la le nom- 
moient he Lord, le Seigneur, je ne ſyai pour quelle raiſon, a moins que ce ne ſoit à cauſe de la 
reſſemblance d'une chaine qu'il a autour du cou, parce qu*anciennement, dans notre Eurepe, une 
chaine d'or portee ainſi etoit une marque de dignite. Je nai pu decouvrir ni figure, ni deſcription 
quelle qu'elle ſoit, de cet Oiſeau: & je m'imagine que je puis hardiment le prononcer Ayecdote 
juſqu'à preſent, c'eſt a dire, non-decrit. 
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C. 


Le PETIT CAN ARD, noir & blanc. 


E T Oiſeau me paroit <tre un peu plus petit que notre Canard commun: je le compte a 

peu pres de la taille du //7geon, ſorte de Canard d' eau douce: le bec eſt d'un pouce & 

demi de long, de la pointe juſqu'à l' angle de la bouche; & Paile, quand elle eſt cloſe, a 
un peu plus de ſept pouces. 

Le bec eſt d'un noir ſale, approchant beaucoup pour la forme des autres becs de Canard, 
mais plus court a prop rtion que dans les autres de ce genre. Le tete eſt d'un noir fonce & lui- 
ſant, excepte une grande tache blanche, qui commence derriere les yeux, de chaque cote, & fe 
joint derriere la tete : les plumes noires joignant le bec, tout autour, ont un beau luſtre de verd; 
celles de la couronne & du commencement du cou, tirent plus vers le pourpre. Le cou, un 
peu au deſſous de la tcte, eſt blanc tout autour: le bas du cou par derriere & le dos ſont noirs, 
mais fans luſtre. Le croupion & les plumes qui couvrent la queue, font d'un blanc ſale: les 
plumes mitoyennes de la queue ſont conſiderablement plus longues que les plumes de cote; leſ- 
quelles s' accourciſſent par degrez juſqu'aux plus externes de chaque cote ; elles font toutes d'un 
brun ſale, ou noiratre, ſur les cotes ſuperieures, & un peu plus foibles en bas. Les plus externes 
des grandes plumes des ailes, ſont noires, les plus mitoyennes ont des bouts de blanc fonce, leurs 
hauts qui ſont cachez par les couvertures, ẽtant obſcurs: trois ou quatre des tuyaux internes, 
joignant le dos, font noirs. Le premier rang des couvertures ſont noires dans Pendroit od elles 
tombent ſur les tuyaux grands ou noirs, & blanches dans Pendroit od elles couvrent les tuyaux 
blancs ; les petites couvertures ſont blanches, cependant avec quelque melange de noir autour du 
bord, dans Pendroit od il tombe ſur la poitrine, & dans la peau qui lie enſemble les jointures des 
alles. II fort de chaque Epaule une barre de plumes blanches, qui tombe par derriere en pointes 
entre le dos & les ailes. Le cou, tout le deſſous de la queue & les couvertures en dedans des ailes, 
ſont blanches. Les jambes & les piez ſont d'un jaune d'orange, les ongles noirs; le nombre des 
orteils, leur poſition & leur maniere de nageoires, ſe voyent dans la figure. 

Cet Oiſeau me fut donne par Mr. Holms de la Tour, à qui Pai tant d' obligations de cette na- 
ture, Il me dit, qu'il avoit ete apporte de Newfoundland en Amerique, ol les Pecheurs le nomment 
P Eſprit, je ne ſais pour quelle raiſon. Je conjecture que ce doit tre une ſorte de Plongeon des 
plus vifs ; & peutetre qu'il peut, après avoir plonge, reparoitre preſqu*aufſitot a diſtance fur Mer; 
faculte qui ne convient pas mal avec la notion du vulgaire ſur les apparitions. Dans pluſieurs de 
ces Oiſeaux, que Jai regu de mes Amis, ou correſpondants Etrangers, j'ai toujours marque la 
longueur des alles, lorſqu'elles ſont cloſes, leſquelles, je penſe, doivent garder leur meſure ap- 
prochant, dans POiſeau vivant, & dans 'Oiſeau mort. Mais on ne peut pas avec certitude don- 
ner la longueur & la largeur des Oiſeaux ſecs & deja remplis, lorſque les corps ont ete enlevez de 
leurs peaux, comme nous pouvons les donner des Oiſeaux vivants, ou nouvellement tuez. Il eſt 
fort utile à cette ſorte de connoiſſance d'avoir les meſures des parties qu'on peut meſurer, Je n'al. 
Vu aucune figure, ni lu aucune deſcription, qui convint a cet Oiſeau. 
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Cl. 


Le CAN ARD JEE de Catesby. 


D'un bout des alles Etendues, juſqu'à l'autre, il a 30 pouces & demi: de la pointe du bec juſqu'a Vex- 
tremite de la queue, 19 pouces & demi, & juſqu' au bout des orteils, 18 pouces & demi ſeulement. Le 
bec, de la pointe juſqu'aux angles de la mandibule ſuperieure, qui pointe au devant dela tète, a deux pouces de 
long. | 
Fo mandibule ſuperieure du bec eſt jaune dans Vendroit ou elle ſe joint à la tete; le milieu eſt rouge & vers la 
pointe elle eſt blanchatre: elle a une longue tache blanche dans fa partie ſuperieure entre les narines, & ſes bords 
avec ſa partie crochue, ſont noirs; la partie inferieure du bec eſt toute noire. La langue & le dedans de la 
bouche, ſont de couleur de chair. L'iris de I'ceil eſt de couleur de noiſette, entoure de paupieres d'un beau 
rouge; il a une double hupe, libre & pendante par derriere; le haut en eſt verd & d'un beau luſtre; enſuite 
ſuccède une ligne blanche, commengant a la baſe du bec & paſſant par deſſus Veil tout le long de Paigrette. Au 
deſſous eſt la ſeconde houpe, d'un pourpre obſcur mais brillant: une ſeconde ligne blanche ſort de derriere Veil 
& ſepare la houpe baſſe du derriere de Ja tète. Les cOotez de la tEte font de couleur de pourpre, mais un peu 
verdAtre pres du bec: la gorge eſt blanche, d'où part une ligne blanche de chaque cOtE, qui tourne derriere les 
yeux. Au deſſous de tout cela, paſſe par en bas, de chaque cote, une ligne blanche; leſquelles Jignes ſe ren- 
contrent preſque au derriere du cou ſous la houpe. Le cou & la poitrine ſont d'un rouge ſombre ou brun, par- 
ſemez ſur le devant de taches blanches triangulaires. A la partie inferieure du cou, de chaque cote, il y a une 
grande barre tranſverfale de blanc, & immèdiatement au deſſous, tout joignant, une barre tranſverſale de noir. 
Le dos eſt d'un brun obſcur, avec des luſtres changeants de couleur de cuivre & de verd. La queue & fa cou- 
verture, ſont obſcures, mais les bords des plumes brillant d'un luſtre de beau verd. Parmi les couvertures de la 
queue, il y a quelque peu de plumes longues de couleur de cuivre luiſant, qui pendent de chaque cO:E. Les 
grandes plumes ſont d'abord ſombres, avec des bouts verds, les bords des barbes externes Etant blancs: les mi- 
toyennes ſont du plus beau bleu, avec des bords Etroits & blancs; quelques unes, joignant le dos, ſont toutes 
bleues; la premiere & la ſeconde rangee des plumes, qui couvrent les plumes bleues, ſont de la mEme couleur: 
cependant toutes ces plumes donnent quelquefois des reflets de pourpre & de verd: les petites couvertures des ailes 
ſont d'un brun luſtre, comme le dos. L'en dedans des grandes plumes ſont d'un brun cendre ; les couvertures 
internes des ales ſont blanches, avec des lignes tranſverſales irregulieres de noir. Les plumes des c6tez, qui tom- 
bent ſur une partie des ailes, ſont agreablement ah par des lignes courbes de noir & de blanc, tirèes tranſ- 
verſalement. Les cotez au deſſous de ces lignes ſont d'un brun jaundtre, avec de belles lignes tranſverſales de 
couleur de pouſſiere; au deſſous deſquelles, de chaque c9tE, il y a quelques taches rondes, de la mEme couleur. 
Läe bas de la poitrine, & le milieu du ventre juſqu'a Vanus, eſt tout blanc: les couvertures au bas de la queue, 

ſont noires. Les jambes & les orteils ſont d'un orange brunitre ; les membranes ſombres; les ongles noirs. Je 

n' ai point pù dEcouvrir de nageoires a l'orteil poſterieur. | | | 
Cet Oiſeau me fut envoye par mon excellent Ami, Mr. le Chevalier Robert Abdy. Il fut tuè dans un 
Etang, dans la Metayrie de Mr. Guil. Nicholas, parent de Mr. Abdy. Il eſt originaire de l' Amerique Sep- 
tentrionale, & on croit qu'il $'Etoit EgarE de quelque Maiſon juſqu'au lieu, cou il fut tut. Le Sr. Cateshy 
a decrit cet Oiſeau dans fon H. de la Caroline, Vol. I. p. 97. Ainſi pour compléter cet article, j em- 
prunterai de mon Ami les lignes ſuivantes: „ lls multiplient en Virginie & en Caroline & font leur nids 
« dans les trous des grands arbres, qui croiſſent dans l'eau & particulierement des Cyprès. Notez que ces 
„ trous y ont Eté faits par des Piverds. Tant que leurs petits ſon encore jeunes & incapables de voler; 
& les vieux les portent fur leur dos du nid juſques dans l'eau; & s'il ſurvient quelque danger, ces petits 
« s'attachent par le bec au dos ou au derriere des vieux, qui s'en volent avec leur famille. La Femelle 
« eſt brune par- tout.“ Je congois, par le nom qu'on lui donne, que c'eſt un Oiſeau de paſſage & qu'il 
ſe retire de la Virginie ou de la Caroline, aux approches de Yhyver, dans un pays plus Meridional. Jai 
eu Pavantage de voir pluſieurs de ces Oiſeaux, apportez tout vivants de la Caroline juſqu'a Londres, auffi 
bien que celui que je viens de dEcrire & qui Etoit nouvellement tuE, Les femelles £ ceux que Jai vus, 
Etoient brunes par- tout, ayant quelque choſe de ſemblable à Vaigrette du Male. Du reſte, je nai pas fi- 
guré celui-ci dans la vue de corriger celui de Mr. Catesby, mais uniquement A la priere de ces Meſſieurs 
que j'ai nommez plus haut, & qui non contens de m' avoir procure l' Animal, ont bien voulu ſouſerire 3 

mon ouvrage. 5 | | 


; S ET Oiſeau eſt plus petit que nos Canards communs: je le compte à peu pres de la taille du Vigeon. 
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CII. 


La CERCELLE de la Chine. 


EI Oiſeau rare & ſurprenant eſt environ de la groſſeur de notre Cercelle, ou pluſtot plus grande, sil y a 
? quelque difference. Ses couleurs ſont auſſi belles, que la forme de ſes alles eſt rare. 

Le bec eſt comme celui de notre Cercelle commune, d'une couleur rougedtre & ſombre: les yeux 
ſont couleur de noiſette : les cõtez de la tEte, de la baſe du bec juſqu'aux Oreilles, ſont blancs; au milieu deſ- 
quels eſpaces ſont placez les yeux. La couronne de la tète eſt d'un beau verd: d'au deſſus les yeux, en arriere, 
il paſſe de chaque co une barre de plumes purpurines. Au deſſous de ces barres, les plumes ſont vertes ſur 
le derriere de la tète. Toutes ces plumes ſur la tète ſont fort longues, & forment une touffe ou aigrette, qu'il 
peut Clever un peu, ou laiſſer tomber derriere le cou, comme on Pa marque dans la figure. Les plumes ſur la 
partie poſterieure du cou & un peu d'eſpace le long du devant, ſont Etroites & pointues, comme celles des Cocgs 


ſur le cou, d'un rouge agreable, tirant fort peu ſur VeEclat du jaune. La poitrine eſt d'une couleur de vin rouge, 


tirant un peu plus vers le pourpre. Au bas du cou, de chaque c$:& de la poitrine, il y a une tache qui conſiſte 
en deux barres de noir & de blanc, qui ſe ſuccèdent l'une à l'autre, places de e ee Le des & les 
couvertures des ailes font d'un brun obſcur, ou couleur de terre, avec un luſtre changeant de bleu & de verd. 
Les grandes plumes externes des ales, ſont noires, ou de couleur obſcure, leurs tiſſus externes pres de leurs 
bouts Etant bordez de blanc. Les grandes plumes mitoyennes font d'un tres-beau bleu verdatre & changeant, 
bords de blanc. Trois ou quatre de ces plumes, joignant le dos, ſont brunes, avec leurs barbes externes garnies 
de blanc, comme le ſont auſſi quelques-unes des plumes qui tombent entre le dos & les alles. Ce qui donne a 
cet Oiſeau la figure extraordinaire qu'il a, ce ſont deux plumes, plac&es parmi les plumes de chaque ale, leſ- 
quelles, lorſque les ailes ſont cloſes, s'Elevent au deſſus du dos, de la maniere qui ſe voit dans la figure: ces 
plumes ſont d'un orange ſombre, ou d'un Bay vif ſur leurs barbes ſuperieures ou plus larges, bord&es de noir vers 
leurs pointes 3 les barbes inferieures ou les plus courtes ſont d'un beau bleu, excepte leurs pointes qui ſont de 
bay, comme les ſuperieures ; les tuyaux de ces plumes ſont blancs. Voyez la plume deflin&e à part a core de 
POiſeau dans Ia planche. La queue eſt brune, avec un luſtre de bleu: le ventre & les couvertures au bas de 
la queue font blanches : les plumes de cOte, qui tombent en partie ſur les alles, ſont d'un bleu-cendre clair, 
avec des lignes courbes tranſverſales de blanc & de noir, alternativement places. Les piez & les orteils font 
de couleur d'orange ; les membranes entre les orteils, de couleur de terre, & les ongles noirs. 

Je deflinai cet Oifeau à Richmond dans la Comte de Surrey, d'après J'Oiſeau vivant, entretenu dans les 
Jardins de Mr. le Chevalier Decker. Je trouve dans PV Hift. du Japon de Kempfer la notice d'un Oiſeau, 
qui, A ce que je crois, ne ſauroit Etre que celui que je viens de décrire: “ II y a auſſi differentes ſortes 
« de Canards; & une eſpèce ſur-tout dont je ne ſaurois me diſpenſer de faire mention, A cauſe de la beauté 
& ſurprenante du Male, qu'ils nomment Kinmodſui, laquelle eſt {i grande, qu'Ecant expoſe devant moi avec 
“toutes ſes couleurs, à peine en pouvois- je croire mes propres yeux juſqu'à ce que vis POiſeau mème, qui 
« y eſt un des plus communs. Ses plumes ſont diverſifièes d'une maniere Etonnante & des plus belles 
<« couleurs imaginables. Autour du cou & de la poitrine principalement ils font rouges: la tEte eſt cou- 
e ronnee d'une magnifique aigrette; la queue ſe dreſſant obliquement & les alles $'Elevant ſur le dos d'une 
* maniere très.ſinguliere, fournit aux yeux une vue auſſi curieuſe que rare.” Voyez la page 129. de Hiſt. 
du Japon, & à la Tab. X. une petite figure de VOiſeau, qui revient a mon deſſein. J'ai obſerve cet Oi- 
ſeau avec ſa FEmelle A diverſes fois, figurez enſemble dans ces peintures qui nous viennent de la Chine, 
de la plus curieuſe forte, on les Males ſont à peu pres coloriez comme celui que je viens de decrire, mais les 
femelles y ſont toujours repreſentEes toutes brunes. La fleur blanche, dont j'ai dEcore le fond de ma 1 aille= 
* & J d'après nature, & on la trouve qui croit dans toutes les eaux autour de Londres, aux Mois de May 
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ait encore donne la figure, ou la deſcription de cette bete. 


— — —— — 
— 


ClII. 


Le PETIT-OURS, ou Louveteny. 


ET Animal paroit avoir le double de la groſſeur d'un Renard ordinaire. Autant que je m'en 
E” puis ſouvenir, il etoit de la taille de certains Loups que Jai vus ici apportez d' Allemagne 
en marchant, ſon dos s'ẽleve en arche: il porte la tete aſſez baſſe: il Yappuye ſur toute la 
longueur de ſon pie, juſqu' aux premieres jointures des jambes A terre, quand it marche; fi bien 
que le corps n'en eſt pas loin. A Pegard de fon air, il a quelque choſe entre le Renard & POurs : 
le ſommet de la tete & le nazeau, eſt fort large, fi on Penviſage de front, & les pies aſſez grands, 
& approchant a proportion de ceux de Ours, La queue eſt d'une longueur mediocre & un peu 
touffue vers la pointe, | 
Tout le nazeau, les deux machoires juſqu'aux yeux, eſt de couleur noire. Le devant de la 


tete, par en haut, devient graduellement blanche. Les yeux ſont noirs, la gorge & le bas du 


cou ſont blancs, d'abord tachez de noir, ayant quelques barres tranſverſales de noir au deſſous du 
cou. Les oreilles ſont petites & rondes, ne paroiſſant gueres plus longues que le poil qui lui croit 


fur la tete: elles ſont couvertes de poils courts & bruns. Le derriere de la tete & du cou, le 


corps entier, tant deſſus que deſſous, les jambes & la queue, ſont tout de brun, ou chatain, nu- 
ance tantot plus clair, & tantot plus obſcur: comme, par exemple, le deſſus du cou & le com- 


mencement du dos, eſt de couleur de terre, ou d'un brun obſcur, qui ſe decharge par degrez & 


ſe change en un plus clair, ou plus agreable au milieu du dos. Cette couleur reprend fa force par 
degrez & devient plus ſombre, juſqu'à ce qu'elle degenere preſque en noir au bas du dos. La 
queue vers le bout devient ſombre; il a une grande barre d'un brun-cendre tres-clair, qui paſſe au- 
tour du corps, commengant a chaque epaule, continuant ſur les cotez en derriere & fe rencon- 
trant ſur le croupion, preciſement au deſſus de la queue, oh elle eſt le plus large. Le poil du 
corps entier, eſt afſez long, & ne paroit pas couche 1 plat ſur la peau que dans d'autres betes. 
Ces pies juſqu'a la premiere jointure, ſont tout couverts de poils noirs & courts, qui par degrez 
deviennent bruns au deſſus des genoux. Les griffes ſont d'une couleur de corne claire. II a 4 
chaque pie de devant quatre orteils ; & les pieds de derriere en ont chacun cing, _ 

Cet Animal fut apporte de la Baye de Hudſon, la plus ſeptentrionale de toutes les habitations de 
I 4merique, Il vecut pluſieurs annees chez Mr. le Chevalier Hans Sloane, à Londres, & paroiſ- 
ſoit inoffenſif & aſſez apprivoiſe. Il vous auroit ſuivi comme un Chien, En marchant, il feſoit 
toujours un mouvement circulaire, tournant toujours en rond quelque petit pas qu'il fit. Je ne 
crois pas que ce mouvement lui fut naturel, mais comme il avoit perdu un Sil, il fe tournoit tou- 


jours du cote ou l' œil lui manquoit. Mr. Light, mon bon Ami, m'a dit qu'il en avoit tue 


pluſieurs a la Baye, ol on les chaſſe pour avoir leurs fourures, & qu'en fe defendant contre les 
chaſſeurs ils ſont terribles. S'ils ſont bleſſez par un coup de fuſil, ou pris dans une trappe, ils 
mettent en pieces la monture du fuſil avec leurs dents, lorſque le chaſſeur s' approche pour les ache- 
ver apres les avoir bleſſez, & que quelquefois ils font plus de dommage aux trappes, ou autres 
engins, par leurs morſures & leur dechirements, que leur fourure ne vaut, Je ne ſache pas qu'on 
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CIV, 


Le MoNax, ou /a MARMoTTE A Amerique. 


cine creuſe de quelque arbre, où il dort tout Phyver, II a aſſez la taille & l'air en general d'un gros 
Rat ſon pie paroit forme, ou pour grimper ſur les arbres, ou pour ſe caver des tanieres pour fa ſureté. 
C'eſt une eſpece de Marmotte, mais il en differe un peu pour la couleur, & principalement en ce qu'il a la 
queue plus longue à proportion. | 
Le nazeau & les deux machoires ſont d'un cendre clair & bluàtre: Les dents ſont comme celles d'un Lapin. 
Les yeux ſont d'une couleur obſcure, un peu à fleur de tete; il a d'aſſez longues mouſtaches autour du Nez. 
Outre cela, il a encore un champ de poils longs & rudes, de chaque c&id de la tète, par de là les coins de la 
bouche. La tEte & le corps ſont partout de couleur brune, me:&e d'un petit trait de verd, tels que nous les 
voyons en quelques- uns de nos Rats d eau. Le gris ou cendre du nazeau & le brun qui eſt par dela, s'adou- 
ciſſent l'un dans l'autre tout autour de la tète. Les oreilles ſont petites & rondes, & ne s' levent pas tant à. 
proportion, qu'elles font dans nos Rats communs. Le brun eſt plus ſombre ſur le dos, un peu plus clair ſur les 
cotez, & plus clair qu'ailleurs ſur le ventre. Les piez, les orteils, & les griffes ſont noirs juſqu'à la premiere 
jointure de la jambe. Les orteils ſont un peu longs & diviſez a leurs bouts, comme dans les Ecureuils. Les 
griffes auſſi ſont longues & pointuès. La queue a plus de la moitié de la longueur du corps: elle eſt couverte de 
ils bruns & noir tres, d'une longueur moyenne, qui fait paroitre la queue un peu touffue, 

Cette bète fut apportEe de Maryland dans l' Amerique Septentrionale, & preſentee a Mr. le Chevalier Hans 
Sloane, qui la garda pluſieurs annèes. Comme on ne la nourriſſoit que de viandes faciles, elle perdit la cou- 
tume de ronger, ce qui fit que les dents lui devinrent ſi longues & ſi crochues, qu'il ne pouvoit plus faire paſ- 
ſer la nourriture: ainſi, pour lui conſerver la vie, on fut oblige de les lui arracher. J'en pris ce deſſein, comme 
il Etoit pres du feu a ſe repoſer. Je ne ſache pas qu'on ait encore donn aucune notice de cet Animal. Ceux 
qui voudront comparer cette deſcription avec celle de la Marmotte, peuvent conſulter les Mem. de P Acad. R. 
des Sciences, depuis 1666, juſqu'en 1699, T. III. troiſième partie, p. 3 1. ou ils en trouveront une figure & une de- 
ſcription, Je trouve auſſi un article afſez court touchant la Marmotte, dans un petit traité, pale en 1744, 
ſous le titre d' Account of the Glacieres, or Ice- Alps in Savoy, C'eſt a dire Notice des Glacieres ou Alpes de glace en 


$ ET Animal eſt de la groſſeur du Lapin; il s'enſevelit lui-mEme ſous terre, ou il ſe tappit dans la ra- 


« Jes habitans au ſujet de cet Animal: Ils dorment fix mois de Vann&e, c'eſt à dire, tout Phyver, & dans VEtE- 
« ils fe pourvoyent d'une place chaude pour le tems de leur ſommeil. Pour cet effet, ils coupent Vherbe avec 
« leurs dents, & pour la charier juſqu'a leurs trous, un d'eux ſe couche ſur le dos, & les autres le chargent tout 
« comme une charrette; enſuite de quoi, ils le tirent par les oreilles juſques au trou. Ils pretendent auſſi que 
« pour ſe garantir de la ſurpriſe, ils placent des Sentinelles a diſtance, qui leur donnent Valarme par un bruit: 
« ſifflant. Ils mangent ces Marmottes, qu'ils trouvent fort bonnes, & ſe ſervent de leur graiſſe au lieu d'huile, 
pour entretenir leurs lampes.” Je laiſſe paſſer tout dans cet article, except la fiction d'un animal, dont on 
fait une charrette, trainee par ſes pairs. Apres tout, ce n'eſt pas une fiction fort groſſiere, ſi cen eſt une, par 
rapport à un peuple auſſi ignare que les Payſans des Alpes, qui ne Vont peutètre appriſe que par tradition. 

Le Dr. Mitchel, Medecin ne en Virginie, & à preſent Etabli a Londres, m'a appris que cet Animal a beau» 
coup de VaQtion de l' Ecureuil, & que quand il eſt ſauvage, il a la queue plus touffuè que dans cette figure, 
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Savoye. Je vais tranſcrire ici cet article, vrai ou faux, pour Pamuſement des lecteurs. “ Voict ce que diſent 
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Le BEC de FIBis, & le Plus-petit CoLIBRx. 


+ þ A figure d'en haut repreſente le bec de l'Ihis de fa grandeur naturelle, tel qu'il fut 6tE d'un ſujet en. 
baume, apportE d' Egypte, en preſence de Mylord Duc de RicHMonD. Le bec eſt en proſondeur 
& en largeur à peu pres de mEme, Etant tout A fait rond dans toute ſa longueur. Son apparence; 
dans ſon état ſec, Etoit un peu àpre. L'os ou la partie ſolide, Etoit d'un brun rouge re, comme d'autres 0; 
d' Animal, lorſqu'ils ſont vieux & déchus. II Etoit pour fa plus grande partie couvert d'une peau ſombre, ex- 
coriẽe aux deux extremitez. Il Etoit un peu endentE dans Vendroit ou il ſe joint à la ie: cepend ant les par- 
ties extremes vers la tEte le montrent de fa pleine longueur. La pointe du bec Etoit entiere en haut & en bas. 
En conſervant ce fragment, les Curieux pourront peutEtre dans la ſuite dEcouvrir l' Oiſeau, ſi fameux jadis 
parmi les anciens Egyptiens. L' Academie Royale des Sciences de Paris a donne la deſcription d'un Ibis blanc, 
dont le bec ſemble convenir aſſez bien avec celui-ci, excepte qu'il eſt comme ft on Pavoit coup au bout; ce 
qu'ils prennent pour naturel, quoi qu'il me ſemble pluſtst accidentel. Ils decrivent le bec de la maniere ſuivante: 
Le commencement Etoit d'un clair jaune, qui ſe fortifiant inſenſiblement, devenoit couleur d'or, tres-fonce 
« vers le bout; Ja ſurface du bec etoit ranch, polie comme de l'yvoire ou de la corne: & ant clos, il paroif- 
« ſoit parfaitement rond exterieurement, & en dedans Etoit formE un Canal de la mème taille; les deux par- 
ties ſointes de cette maniere, laiſſoient une petite ouverture au bout pour laiſſer couler eau de la Mer, dont 
ils pre Endent qu'ils fe lave lui-mEme. Les cOtez du bec Etotent durs & aigus, comme tout le reſte, d'une 
„ fermet6 capable de couper les ſerpents en deux, comme on dit qu'il fait.” Ils diſent que cet Oiſeau fut ap- 
portE d' Egypte & qu'il vecut pluſieurs mois à Verſailles. Voyer la deſcription entiere dans les em. de Þ Acad. 
Royale, depuis 1666, juſqu'en 1699, T. 3. partie 3. p. 58. Le Dr. Shaw, dans ſes Voyages ou Obſervation; 
fur la Barbarie, dit (a la p. 428.) que Vb:s qui Etoit autrefois connu à chaque Famille en Zgypte, y eſt devenu 
extraordinairement rare, quoique le beſoin qu'on en a, ſoit ſuffiſamment ſuppléèé par la C:gogne. Le mème 
Docteur, dans fon Appendix, nous a donne une partie du bec inferieur, dans un figure empruntEe d'un corps 
enbaumé; mais par mepriſe il l'a donnèe pour la ſuperieure. Je m'imagine que c'eſt une faute d'impreſſion. 
Quelques uns des Os de Þ bs ſont auſſi figurez dans la mEme addition, p. 65. Ceux qui voudront comparer 
Þ [bis noir de Belon avec le Blanc, peuvent le voir traduit par notre Compatriote Willoughby, Ornith. p. 288. 
Dans l' Hit. du Breſil. par Piſo, on voit deux eſpeces d'/bis qui y ſont decrites, la premiere à la p. 191. 
nommee Curiaca, & l'autre A la p. 200, nommèe Fabrru, „ | 
II. Le plus petit Colybri, que nous connoiſſions, eſt ici figure de fa taille & de ſa grandeur naturelle, Le 
dec & tout le deſſus de la tète, du cou, du corps, des ailes & de la queue, font d'un brun ſale, & cependant au 
Soleil il a un petit luſtre d'un verd tirant vers Vor, qui ne frappe pas les yeux en un jour commun. Le deſſous 
de la tète, du cou & du ventre, font d'un blanc ſale; les plumes externes de la queue ſont auſſi blanches. Les 
jambes & les piez ſont noirs. Toute cette Tribu d' Oiſeaux ont un Tube, ou pipe très-menuè, qu'ils peuvent 
_ Etendre hors de la bouche par dela la pointe du bec. Ces Tubes ſemblent ſe partager en deux très- petits A leurs 
extremitez. C'eſt avec cette pipe qu'ils ſuccent les ſucs hors des fleurs. L'ceuf de cet Oiſeau, comme je croi, 
eſt figure avec lui de ſa groſſeur naturelle; il eſt blanc, L'Oiſeau, étant ſec, ne peſoit pas E de 5 grains. 
Je m'imagine que c'eſt le mEme que le plus petit Colibry de Mr. Sloane dans fon Hift. de la Jam. Vol. II. 
p. 307. CU il dit qu'il ne peſoit pas plus de 20 grains, immediatement apres avoir EtE tuk. Mr, Benj. Cowell 
m'a fait la grace de me donner celui-ci, & P. Collinſon d'y ajouter Voeuf. Ils leur Etojent venus de la Jamaique. 
III. Les Eſcarbots ici repreſentez, ſont de leur grandeur naturelle. Je penſe que celui d'en haut eſt le 
Male, & autre la Femelle. Leur taille ne differe en rien, excepté la pointe & la longueur des cornes dans 
le Male, étant plus éèmouſſées & plus courtes dans la Femelle. Le Male eſt par- tout d'un brun, ou cou- 
leur de cuivre obſcur, avec un luſtre tirant fur le dorE, Ses yeux ſont rouges. La Femelle eſt noire & 
luiſante, & ſes yeux ſont auſſi rouges. Mon obligeant Ami, le Dr. Matthias Lee, Membre du College des 
Médecins, m'a fait preſent de ces Inſectes, qui lui Etotent venus des Indes Orientales. Mr. Petever, dans 
ſes ouvrages, nous a donné, je croi, deux figures du Male, dont l'un, a ce qu'il nous apprend, venoit de 
Borneo. | „ 
IV. Dans un cöté de cette planche il y a une Echelle de ſix pouces du Pied d' Angleterre, afin que ceux 
qui liront cet ouvrage en Frangois, puiſſent connoitre a Vinſtant la juſte quantite des meſures dont Pai fait 
uſage dans les dimenſions de mes Oiſeaux. e 
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ö 
PRECEDENT OUVRAGE, 
„„ 
QUELQUES ECLAIRCISSEMENS. 


EPUIS que j'ai commence cet Ouvrage, j'ai fait de tems en tems quelques 
petites obſervations que je couchois ſur le papier a meſure qu'elles me venoient 
dans l'eſprit. Enſuite je les ai digerces de la meilleure maniere que Jai pu, 
dans la vue d'augmenter ou de rectifier un peu la connoiſſance generale du ſujet que j'y 
al traite, Je les place ici a la ſuite des deſcriptions, qui eſt la matiere du livre, n'etant 


nullement eſſentiel qu'on les life ou devant, ou apres. 


I. Des que VYHoMME commence a exercer ſes facultez naturelles, il doit ſe mettre 
devant les yeux de Ventendement les Idees du Vrai & du Faux, & tacher de decouvrir, 
dans le ſens le plus Etroit & le plus abſolu, ce qu'ils ſont ; & lorſqu'il en a fait la de- 
couverte, il doit diriger toutes ſes actions par la verite, & eviter I'erreur. Mais il eſt 
extremement difficile de dEcouvrir ce qui eſt Vrai dans un monde de fauſſete & de 
diſpute, ou tous tant que nous ſommes, nous avons ſucce Verreur avec le lait. Cepen- 
dant nous ſommes dans l' obligation, autant que nous en ſommes capables, de nous de- 
pouiller de tous les préjugez de I'Education, pour decouvrir la nature reelle du Vrai & 
du Faux, &, fi nous pouvons parvenir à cette découverte, en ce cas-là nous avons 
quelque droit de bitir là-deſſus & de former nos reflexions & nos raiſonnemens. Mais 
nous trouverons encore plus de difficulte à determiner ce que c'eft que la Droite Rai- 
ſon, qu'a connoitre ſimplement ce qui eſt vrai & ce qui eſt faux. Car nos Concep- 
tions touchant les choſes corporelles, n' tant proprement que ce qui entre par la porte 
obſcure de nos ſens, elles font i l'un une choſe, & a autre, une choſe toute diffé- 
rente: ce qui rend la Raiſon humaine ſi variable & ſi fallacieuſe. Car notre Raiſon 


proctdant des ſens, & les ſens Etant differents, ou recevant differentes idees du 9 
| objet 
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objet par differents hommes, il ſuit de toute neceſſite, qu'il n'y a pas telle choſe, ab- 
ſolument parlant, qu'une Raiſon humaine generale, droite & toujours la meme, dont 
nous puiſſions tranſmettre I'ttalon & la meſure, par écrit ou par tradition, d'un ſiécle 
a autre; mais pluſtot que chaque homme a ſa Raiſon propre & particuliere, differente 
en chacun d' eux, felon qu'il a plu a Dieu de leur donner plus ou moins de force dans 
I'entendement pour juger des choſes qui entrent chez nous par les ſens. Il me paroit 
que les ſens different infiniment en diverſes perſonnes; car cette couleur, par exemple, 
qui eſt la favorite aux yeux de l'un, eſt indifferente, ou deſagreable a un autre; ce qui 
peut venir des differentes teintes dans 'humeur Chryſtalline ; & de mème certains ſons 
qui ſont indifferents ou peutètre deſagreables a quelques-uns, font plaiſir a d'autres 
juſqu'à les jetter en extaſe. On remarque la meme variete dans les ſens du Toucher, 
du Goat & de l'Odorat. La Raiſon humaine regoit auth d'autres impreſſions, qui ne 
;'y attachent que trop, comme celles qui viennent de differentes Educations, religions & 
coutumes de divers tems & de divers lieux. Car ceux meme qui n'ont qu'un peu yi 
du monde, ſavent combien il y a de difference entre les Raiſonnemens generaux 
d'un pays & ceux d'un autre; & ceux encore qui ont tant ſoit peu converſe avec 
les Hiſtoriens des derniers ſiécles, fans remonter fort haut, trouveront que les opi- 
nions & les raiſonnemens du mEme pays & du meme peuple, en un fiecle ou deux, 
ſont tout A fait changez. Si bien que je ne vols pas que nous ayons, dans notre 
Etat d'imperfection, une telle choſe qu'une droite Raiſon, fondee en demonſtration, 
excepte peutètre en un petit nombre de cas de Mathématique, qui doivent faire 
plier l'aſſention de tous les hommes. C'eſt pourquoi, puiſque nous ne pouvons con- 
clure certainement quoique que ce ſoit, qu' avec une grande difficulté & aſſez de 
contradiction, nous devons diriger notre courſe le plus ſagement qu'il nous eſt poſ- 
fible, nous propoſant toujours devant les yeux la Verité, comme le vrai Port, que 
nous tachons de gagner, ou, pour mieux dire, comme notre Pilote & notre Direc- 
teur dans nos opinions & dans nos actions, tant par rapport a Dieu & aux hommes, 
que par rapport a nos pratiques generales & a nos ſpeculations dans le monde. 
II. CEL I qui entreprend de compoſer quelque choſe en general ſur la Nature, ou 
fur quelque ſujet particulier qui en depend, doit, autant que ſes facultez le lui permettent, 
penetrer dans les ſources, & en remontant, $1] eſt poſſible, juſqu'au fond des choſes, 
decouvrir la premiere Cauſe & le Monteur de cet Univers. Si nous nous conſiderons 
nous-memes & les autres Etres Animez qui habitent ſur la ſurface de ce Globe, nous 
devons nous étonner d'abord, comment ils ſont venus a exiſter: mais quand nous pen- 
ſons aux ſources inſcrutables de la vie & du mouvement, nous nous trouvons frappez 
au plus haut degre & comme etourdis, ne ſachant pas d'ou ces choſes peuvent avoir 
pris leur ſource: & nous ne pouvons nous retirer de ces entraves par aucune autre 
voye, qu'en ſuppoſant qu'il faut qu'il exiſte quelque grand, invifible, tout- ſage & tout- 
puiſſant Createur ; puiſque la Creation viſible ſe maintient toujours la mème; produi- 
fint les memes formes de choſes naturelles, qui ſe ſuccèdent de generation en genera- 
tion, à travers le cours des tems; ce qui ne fauroit. Etre,, ft un Chaos inſenſible en 
etoit la ſource, comme quelques-uns ſe le ſont imagine ; car fi cette maſſe, fi ce corps 
immenſe de Matiere, etoit deſtituèe d'un Etre vivant & tout-puiſſant, pour e 
IK 
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il faudroit qu'elle reſtat en repos, ſans mouvement, ou au moins qu'elle agit par un 


ferment deſtitue de Vie, qui produiroit toujours de nouvelles & de monſtreuſes formes. 


Preſentement, puiſque par la lumiere naturelle nous avons dècouvert un Dixu, d'une 


puiſſance & d'une ſageſſe infinie, dont les attributs ſont tous immenſes & infinis, nous. 


ne ſaurions ſuppoſer ſon Royaume, c'eſt à dire, Veſpace ou la Matiere, fi non immenſe, 
& Eternel, Par VP Erternite j entend le temps, non comme meſure par le cours d'une 
Planette dans quelque ſyſteme particulier, mais une conſtante & continuelle ſucceſ- 
ſion de durce, qui ne connoitra jamais de fin: par I'Tmmenſite, Jentend la plus 
grande quantite de Matiere ou d'eſpace donnee, multiplice à Plnfini ; laquelle mul- 
tiplication infinie ſera, toujours infiniment au deſſous de la quantite immenſe de la 
Matiere univerſelle. Car ſi nous elevons nos penſees au deſſus de ce bas Syſteme, 
& que nous percions juſques dans les profondeurs infinies de I'Efpace, nous nous per- 
dons; parce que la hauteur, la profondeur & l'ëtenduè de tous c0tez, $'envole in- 
finiment plus vite & plus loin, qu'aucune pen{ee, quelque ſubtile ou Etendue qu'elle 
. ſoit, ne peut la ſuivre. Mais comme la plus grande partie de la Matiere peut etre 
multiplièe fans fin; ainſi la plus petite partie de la meme matiere peut Etre divi- 
ſee a Vinfini, nonobſtant la fauſſe doctrine des Atoms, ſuppoſez les plus petites ou indi- 
viſibles parties de la Matiere, & la contradiction apparente qu'il y a de contenir, dans 
un eſpace fini, une infinite de nombres; parce que Dieu par fa puiſſance, peut percer 
auſſi aiſement d'une maniere infinie dans une petite choſe, que d'ctendre ſa domination 
a travers la region la plus vaſte & la plus immenſe. 

HI. DE ce principe d'un nombre infini contenu dans un eſpace fini, je ſuppoſe que 
Dieu, par un acte de ſa volonte & de fa puiſſance, crea d'abord les premiers principes 
vivants & individuels de chaque Etre ſingulier & engendrant, qui ait fait ou qui doive 
faire dans la ſuite fa comparition dans le Monde: ces principes vivants & individuels 
etant renfermez l'un dans l'autre a Vinfini, furent placez dans les premiers Etres viſibles 
& individuels de chaque eſpèce; & c'eſt Vouvrage du temps & de la generation, d'a- 
mener graduellement a la lumiere ces principes enclos & cachez, qui, a la decadence 
& a la chute de leurs Progeniteurs, $'etendent eux-memes juſqu'a leurs dimenſions na- 
turelles & preſcrites, pour conſerver une ſucceſſion conſtance de chaque eſpace, L'ex- 


actitude preciſe de groſſeur, de couleur, de taille & autres conditions d'animaux & de 


plantes, que les uns & les autres ont gardees dans tous les ages, de quoi I Hiſtoire nous 
fournit un ample temoignage, m'a porte a croire, que tous les individus de chaque 
eſpece furent produits en meme tems par un acte de la volonte & de la puiſſance de 
Dieu. Les Animalcules decouverts dans les parties ſeminales du Mile, en chaque 
creature vivante, par le laborieux Van Leuwenhboeck, dans ſes Obſervations de Micro- 
ſcope, & confirmees depuis par pluſicurs autres, eſt, a mon avis, un argument bien 
fort pour Vopinion ſuſdite. 

IV. Pour avancer & m'approcher encore plus de mon ſujet : Si on peut accor- 
der veritablement à un Homme le droit de declarer de quel eſprit il eſt poſſedé, 
comme quelques-uns de nos Enthoufiaftes modernes ont fait fauſſement, quoique har- 
diment; il faut que je confeſſe, qu'un certain zele pour exprimer les chofes Natu- 
retles avec la verite & la preciſion la plus grande, m'a tou'curs 1n{pire, & meme 
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juſqu'a un tel degré, que Jai aprehende quelquefois qu'il ne montat a quelhue 
choſe de ſemblable a ce qu'on voit dans nos Bigots, qui pretendent a Vinſpiration : mais 
comme je n'ai jamais Ete le fauteur de ces Hommes Enthouſiaſtes, ou pluſtot Fourbes, 
auſſi j'ai toujours Ete ſur mes gardes, de peur que mes raiſonnements naturels ne dege- 
neraſſent en imaginations guindees, dont je ne pourrois rendre aucune raiſon ſatisfactoire 
au ſens & a Vintelligence commune du Genre- humain. Mais il eſt tems de venir plus 
directement au ſujet de ce livre. Je confeſſe qu'une partie de ce mEme ſujet a 
déja EtE traitèe par d'autres: cependant je m'aſſure que les Curieux, qui aiment 
ces recherches Naturelles, quand ils viendront a comparer les Hiſtoires precedentes 
ſur la meme matiere avec ce que je preſente ici au Public, jugeront que j'ai eu 

de bonnes raiſons pour y faire quelques correctifs. La plus grande partie de ces 

figures ſont d'apres des ſujets entierement nouveaux: les deſcriptions par conſequent en 

doivent Etre nouvelles, comme l ont ete les deſcriptions des ſujets qui ont deja ete traitez 

par d'autres. Cependant, afin qu'il ne manquit rien a la perfection de cet ouvrage, 

Jai quelquefois, ou je Pai cru neceſſaire, joint a mes Deſcriptions les Obſervations dau- 
tres Auteurs, tant Etrangers que Compatriotes. Je n'ai pas fait cect, en m'en rappor- 

tant ſimplement a ma memoire, fans faire mention en particulier du nom de I Auteur, 

ou du livre d'ou je les empruntois ; & lorſque je n'en at allegue qu'une ſeule ligne, je 

Pai toujours diſtinguèe du reſte par les marques ordinaires en pareil cas. J'ai ete auffi 

exact dans cet ouvrage que la nature des choſes le permettoit, pour le mettre en etat 

dre ajoute à une nouvelle Ornithologie Generale, (qui nous manque a mon avis) en 

cas que quelqu'un, propre a cette tache, voulut l' entreprendre. Il ne ſera peutetre pas 

mal a propos que je diſe ict ma penſee ſur un ſujet, dont Vetude paroit un peu dormante 

depuis pluſieurs annees. Je ne connols aucun Auteur Anglois qui ait ecrit rien de con- 

ſiderable la-deſſus, depuis que Mr. Ray revit ' Hiſtoire Manuſcrite des Oiſeaux de Wil. 

loughby, qui fut publièe en 1678; & a laquelle il a ajoute depuis quelques peu d' Oi- 

ſeaux, qu'il a rangez avec les autres dans ſon Abrege, intitule Synopfis Method. Avium, 

public en 1713; & ou il cotte les Auteurs d'ou il les a recueillis. Les Memoires de 

Academie Royale de Paris doivent auſſi Etre conſultez a cette occaſion, parce qu'on en 

peut extraire quelque choſe de nouveau. Mr, Catesby, dans fon Hiſtoire de la Caroline, 

a figure & decrit une centaine d'Oiſeaux rares, dont la plus grande partie n'ayant 

point encore été decrits, pourroit ehtrer dans une nouvelle Hiſtoire. Albin en a 

publie un grand nombre, au deſſus, je croi, de 300 figures; mais comme elles ſont 

principalement extraites de Willaughbby, un Compilateur y doit prendre garde & ne 
pas trop ſe fier a lui; les Oiſeaux nouveaux qu'il a, au moins qui ſoient dignes de 

remarque, ſont empruntez de la collection de Mr. Dandridge, dont Jai vi les ori- 

ginaux, & dont je ſouhaiterois que les Copies d' Albin fuſſent meilleures, car tout ce 

qui eſt bien fait d'apres la nature mEme, aura toujours ſon prix. Albin a donné 

quelques deſſeins d'Oiſeaux, qui etojent, a ce qu'il dit, de la Collection de Mr. le 

Chevalier Th. Lowther : mais jen doute beaucoup; ces Oiſeaux étant pris de deſ- 

ſeins d'un ouvrier tres-mediocre, ce qu' Ain n'a pas juge a propos de confeſler.. 

Par pur accident il eſt arrive que j'ai vi quelques-uns de ces defleins ; ce qui m'a 
confirme dans la verite du fait que javance, Les Hiſtoires Naturelles que nous 
avons 
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avons eues en Angleterre juſqu'a ces dernieres annees, ne ſont pour la pluſpart que des 1 
| 
| 


Traductions d'autres langues. Le livre que je donne a cet avantage, qu'il eſt original 0 
dans ſes figures, auſſi bien que dans ſes Deſcriptions: aucune des premieres n'a été co- | | 
pice d'autrui; aucune des autres n'a ets tranſcrite, ni traduite d'ailleurs. $ | 
V. Nous ſommes ſouvent trompez par ceux qui nous montrent des Oiſeaux, ou | ll 
autres Betes Etrangeres : car pour les faire croire plus rares, ils nous les donnent pour | 
originaires ou natifs de certains lieux fort eloignez ou inconnus ; par ou, non ſeule- Ill 
ment les Ignorans, mais meine les plus Intelligens ſont quelquefois abuſez ; & pour Il} 
nous frapper davantage, il nous pronent ce mEme Animal qu'ils nous expoſent comme | 
her, ſauvage & indomtable, lorſque dans fa nature reelle, c'eſt une creature des plus 
douces & des moins offenſives. C'eſt de pareilles impoſitions que vient Vopinion vul- | 1 | 
gaire, que le Porc-ep1 eſt une bete feroce & qu'elle peut tuer en langant ſes picquans, il 
quoi qu'en effet ce ſoit un Animal des plus humains. Je ne crois pas qu'il y ait beau- WINE 
coup de gens un peu curieux dans ces ſortes de choſes, qui n'aient decouvert quelqu'une 
de leurs fourberies. Pluſieurs Oiſeaux d' AHfrique ont pris le nom d' Americains au milieu 
de nous, parce que generalement parlant ils nous viennent des Indes Occidentales, y Wi 
ayant été apportez d' Afrique dans des vaiſſeaux qui négotient en Negres, & donnez en- I 
ſuite en preſent par les Capitaines aux Gouverneurs du Province ou aux principaux de 1 
nos Plantations: de la part de qui ils ſont envoyez tres-ſouvent en Angleterre, & lil | 
 preſentez a notre Nobleſſe, on a nos Marchands de Londres, fans faire mention de I 
leur veritable Patrie, qui eſt Afrique: & par cette mepriſe, divers de ces Oiſeaux 1 
ſont immatriculez originaires de pays, ou ils ne font point nez. Ainſi, puiſqu'il 10 
n'eſt pas toujours poſſible de parvenir a une notice aufſi pleine & parfaite qu'on la 1 
ſouhaiteroit, je penſe que perſonne ne doit ſe decourager de la publication des choſes Mill 
naturelles, ſous ombre qu'il n'en ſauroit rendre compte auſſi pleinement qu'il le vou- | 
droit; car C'eſt aflez dans un Autour fidelle, que de pouvoir donner une idee tolerable 
des choſes, dont on n'a point oui parler auparavant, ou une Hiſtoire plus claire de cer- 
tains ſujets que nous ne ſavions encore qu'obſcurement, & qui peut fournir a un Inqui- 1 
fiteur ſubſequent l' occaſion de perfectionner ces decouvertes, car il eſt tout a fait impoſ- il | 
ſible en pluſieurs cas de parvenir d'abord a la connoiſſance des faits dans toutes leurs cir- WAY 
conſtances particulieres. C'eſt Paftaire de quelques-uns uniquement, de nous indiquer ll | 
ce qu'il y a dans la Nature, ſimplement par leurs noms; & de quelques autres, [kf 
de chercher un peu plus loin & de nous en donner quelque idee tolerable; ce qui 1 
peut mettre en état ceux qui viendront apres, de parvenir a une connoiflance plus il 
exacte, & qui peutetre ne s'y ſeroient jamais occupez, ni attachez, ils n'en avoient wil 
recu les premieres idees d'Auteurs beaucoup plus obſcurs, qu'ils ne le ſont aux- SE 1 
memes. Dans les productions de la Nature, nous rencontrons ſouvent des choſes 9 
rares, apportèes de certains lieux fort eloignez, qui ont été negligees dans Vobſcurite, lh 
&, pour ainſi dire, dedaignees de perſonnes d' intelligence, juſqu'a ce qu'on ait oublic 
d'ou elles ſont venues & dans quel pays elles ont été produites. Quand de pareilles 
choſes viennent a Etre decouvertes, Jeſtime qu'il vaut mieux en conſerver les figures & 
les deſcriptions, que de les laiſſer tomber dans Voubli, ou elles ſe precipitent : Parce 


que, des qu'une fois nous ſommes aſſurez que ces choſes ſubſiſtent & ſont 3 ll 
choſe lh 
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Choſe en nature, la Curioſite des derniers venus ſera excitee a en faire une recherche 
plus exacte & plus heureuſe. Le Chancelier Bacon nous a laifle, dans fa Promotion ou 
Augmentation des Sciences, une maxime qui vient ici, ſi je ne me trompe, aflez à pro- 
pos: II faut tenir pour poſibles, des choſes qui peuvent Etre faites par quelqu'un, 
© quoiqu'elles ne le puiſſent pas ᷑tre par chacun: il y en a auſſi qui peuvent Etre faites 
e par plufieurs, quoiqu' elles ne le puiſſent pas Ctre par un ſeul: il y en a qui peuvent ſe 
faire par la ſucceſſion des fiecles, quoi qu'elles ne le puiſſent pas durant le court ſablier 
« de la vie humaine: Enfin il y en a qui peuvent ſe faire de Concert & par un 
projet public, qui ne peuvent pas s'executer par les ſoins d'une perſonne privee. 

VI. Les Gravures de ces planches ont ſouffert quelque eſpece de deſavantage, parce 
qu'il n'y a que quelques annees que j ai quelque connoiſſance de la maniere de graver 
en eau forte, ou au burin; mes traits dans les ombres n' tant couchez ni auſſi ſerrez, 
ni auſſi E gaux, qu'ils le ſont dans les ouvrages des Maitres de Part en fait de Gravure: 
cependant en les feſant moi-mème, Jai conſerve dans les planches quelque eſpece d'6x- 
actitude, qui leur auroit manque, ſi j avois donne mes originaux aux Graveurs pour les 
copier ; car ſouvent ces Meſſieurs, faute d'une juſte intelligence de la penſee de ceux 
qui leur fourniſſent les premiers Deſſeins, 8'ecartent un peu de Veſprit de I Auteur & 
prennent certains petits traits ou contours pour des coups echappez au pinceau, qu'ils 
veulent, à ce qu'ils pretendent, corriger ; ce qui quelquetois ote a la figure une marque 
caracteriſtique, que Vintention principale de I Auteur avoit ete de lui donner. Si bien 
qu'il vaut mieux, ce me ſemble, que le Deſſinateur Original travaille lui-meme & 
exccute ces ſortes de deſſeins ſur le cuivre : parce qu'un homme de quelque goſit ne 
peut pas $'ecarter fi aiſement de fa propre penſee, en ſe copiant lui-meme, qu'un autre 
perſonne peut s' meprendre en copiant Vouvrage d'autrui, Outre cela, les Diſtinctions, 
dans les parties extremes des Oiſeaux, telles que le bec, les prez & autres parties, dans 
certaines Eſpeces particulieres, dependent de ſi petites minucies d'elegance, qu'il eſt dif- 
ficile pour un homme, qui n'eſt pas verſe dans Ja nature de ces ſortes de choſes, de $'a- 
ſtreindre a une juſte Obſervation & diſtinction de ces ſortes de touches, en copiant d'apres 
des Deſſeins qui doivent ètre extremement exacts, parce qu'il eſt impoſſible a une deſcrip- 
tion verbale de donner une idee auſſi juſte des figures, que les lineamens memes, qui 
expriment avec preciſion les choſes dont vous traitez. J'ai ete fort ſoigneux en parti- 
culier, par rapport aux parties extremes des figures, de comparer & d'ajuſter les Dei- 
ſeins ſur le Cuivre, avec les deſſeins originaux d'après leſquels ils avoient été pris; & 
pluſieurs mème de mes planches ont ete directement travaillees d'apres la nature mEme, 
ce qui eſt un avantage que peu d'ouvrages de cette ſorte ont pu avoir. Pai Ete d'une 
exactitude ſcrupuleuſe à conſerver les formes des becs, n'y ayant rien qui en diſtingue 
plus les eſpeces particulieres. Car de courber un bec en arche tant ſoit peu trop 
vite, ou de le conduire tant ſoit peu plus qu'il ne le doit étre, en ligne directe, 
ces deux extremes donnent au bec un caractere tout different du nature]. Dans. 
quelques Oiſeaux rares, que j'ai ete oblige de reduire & d'appetiſſer a cauſe de leur 
grandeur, j'ai grave leur bec au bas des planches de grandeur naturelle, dans la vue d'éx- 
primer encore mieux les ſingularitez que j'y avois obſer vëes. 
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VII. Jr rai pas toujours copie ſervilement d'apres les Deſſeins que J'avois faits d'a- 
pres nature, parce que quelques- uns avoient ete pris d'apres des ſujets morts, dans leſ- 
quels je ne pouvois pas conſiderer les mouvemens & les actions de I Animal vivant : ce- 
pendant, apres en avoir fait les Deſſeins, ou javois pris au juſte leurs proportions & 
leurs couleurs, j'ai eu des occaſions frequentes de voir les memes Oiſeaux, ou des Oiſeaux 
du meme genre, dont je tirois le ſimple trait, felon que l'occaſion s'en eſt prelentee 
dans mes viſites a des perſonnes curieuſes autour de Londres. Jai fait uſage de pluſieurs 
de ces crayons, pour corriger mes premiers deſſeins, parce que quelques-uns n'ëtoient 
que dapres des Oiſeaux morts: ces dernieres eſquiſſes m'ont beaucoup aide a placer les 
Oiſeaux dans leur attitude naturelle, & a rendre cet ouvrage plus parfait qu'il n'auroit 
pu Vetre autrement, Je ne puis pas dire que tous aient regu le meme avantage, y en 
ayant de rares & de tendres, qui ne ſupportent pas les Voyages de Mer, & qui me ſont 
par venus de diverſes manieres, preſervez ou dans des bottes, ou dans des Eſprits, pour 
_ fatisfaire la curioſite de notre tems. 

Lors qu'il men eſt venu quelqu'un de cette forte, j'ai examine avec ſoin les marques 
qui diſtinguent les differentes tribus des Oiſeaux, & je les ai mis dans une action ordi- 
naire a des Oiſeaux, avec qui ils ſembloient convenir, ou approcher de plus pres, ſelon 
mes obſervations ſur les ſujets vivants. On eſt un peu gene dans une Hiſtoire Naturelle, 
lorſqu'on n'a qu'une figure de chaque eſpece, pour s'attacher a de telles Attitudes dans 
les figures, de maniere quelles expoſent toutes leurs principales parties avec leurs cou; 
leurs; qui eſt le ſujet dont on traite: autrement les figures & les deſcriptions qui les ac- 
compagnent, ne ſeroient pas ſi agrèables à certains lecteurs. Ainſi pluſieurs de ces actions, 
ou mouvemens, ou Raccourcis de devant, qui compoſent Iagreable variete des Compo- 
ſitions de Maitre, doivent ici ètre evitees, de peur qu'on ne cache ce qu'il y a de plus 
beau & de plus frappant dans deſcriptions naturelles. i 

VIII. E examinant, comme j'ai fait, fans prejugez & d'une maniere impartiale les 
Deſſeins des figures de cette ſeconde partie, & en les comparant avec d'autres ouvrages de 
cette Nature, je ne puis pas m'accuſer moi-meme d' etre reſtè au deſſous d' aucun autre, 


en fait d' Oiſeaux gravez & publiez depuis ces dernieres années. Mais de peur qu'une 


predileQtion naturelle pour ce qui vient de notre propre fonds, ne me porte a aller au 
dela de ce que d'autres peuvent croire la veritè, je ſouhaiterois que chacun fit ſon affaire, 
ou de refuter ou de confirmer ce que je viens de dire, toutes les fois que l'occaſion le lui 
permettra, en comparant ces figures avec la Nature meme. Je ne parle ici que des J- 
gures; car par rapport a l' elegance du Stile, dans les deſcriptions, je le cede a pluſieurs. 
En coloriant d'après nature, on doit prendre garde que les jours ne ſoient pas trop clairs, 
particulierement dans les endroits ou les ſujets ſont de couleur obſcure, parce que cela 
peut tromper ceux que nous nous propoſons d' inſtruire, en leur faiſant croire que ces fu; 
jets ſont coloriez plus clairs qu' ils ne le font rèellement en Nature; un Juge mediocre 
ne conſiderant pas qu'un Artiſan ne ſauroit exprimer la plenitude de Lumiere & d' Ombre, 
dans un Tableau, telles qu'elles paroiſſent dans les objets naturels. Par exemple, ou eſt 
homme qui puiſſe exprimer toute la force de I'Ombre dans un objet qui eſt tout a fait 
noir? Car le papier ou le Canevas ſur lequel l'objet eſt deſſinẽ, doit Etre expoſe a une 
bonne lumiere, pour le montrer avantageuſement aux yeux, & par ce moyen Fey 
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choſe en nature, la Curioſite des derniers venus ſera excitee a en faire une recherche 
plus exacte & plus heureuſe. Le Chancelier Bacon nous a laifle, dans fa Promotion ou 
Augmentation des Sciences, une maxime qui vient ici, ſi je ne me trompe, aſſez à pro- 
pos: II faut tenir pour poſſibles, des choſes qui peuvent ètre faites par quelqu'un, 
e quoiqu'elles ne le puiſſent pas Ctre par chacun: il y en a auſſi qui peuvent etre faites 
0e par pliſſieurs, quoiqu' elles ne le puiſſent pas Etre par un ſeul: il y en a qui peuvent fe 
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faire par la ſucceſſion des fiecles, quoi qu'elles ne le puiſſent pas durant le court fablier 
« de la vie humaine: Enfin il y en a qui peuvent ſe faire de Concert & par un 
projet public, qui ne peuvent pas s'executer par les ſoins d'une perſonne privée. 

VI. Les Gravures de ces planches ont ſouffert quelque eſpece de deſavantage, parce 
qu'il n'y a que quelques annees que J'ai quelque connoiſſance de la maniere de graver 
en eau forte, ou au burin; mes traits dans les ombres n' tant couchez ni auſſi ſerrez, 
ni auſſi Ezaux, qu'ils le ſont dans les ouvrages des Maitres de Part en fait de Gravure: 
cependant en les feſant moi-meme, j'ai conſerve dans les planches quelque eſpece d'éx- 
actitude, qui leur auroit manquè, fi Pavois donnè mes originaux aux Graveurs pour les 
copier; car ſouvent ces Meſſieurs, faute d'une juſte intelligence de la penſee de ceux 


prennent certains petits traits ou contours pour des coups echappez au pinceau, qu'ils 
veulent, à ce qu'ils pretendent, corriger ; ce qui quelquefois ote a la figure une marque 
caracteriſtique, que intention principale de l' Auteur avoit ete de lui donner. Si bien 
qu'il vaut mieux, ce me ſemble, que le Deſſinateur Original travaille lui-meme & 
exccute ces ſortes de deſſeins ſur le cuivre : parce qu'un homme de quelque golit ne 
peut pas $'ecarter fi aiſement de fa propre penſce, en ſe copiant lui-mème, qu'un autre 
perſonne peut sy meprendre en copiant Vouvrage d'autrui, Outre cela, les Diſtinctions, 
dans les parties extremes des Oiſeaux, telles que le bec, les prez & autres parties, dans 
certaines Eſpeces particulieres, dependent de fi petites minucies d'elegance, qu'il eſt dif- 
ficile pour un homme, qui n'eſt pas verſe dans Ja nature de ces ſortes de choſes, de sa- 
ſtreindre a une juſte Obſervation & diſtinction de ces ſortes de touches, en copiant d'apres 
des Deſſeins qui doivent ètre extremement exacts, parce qu'il eſt impoſſible a une deſcrip- 
tion verbale de donner une idée auſſi juſte des figures, que les lineamens memes, qui 
expriment avec preciſion les choſes dont vous traitez, J'ai ete fort ſoigneux en parti- 
culizr, par rapport aux parties extremes des figures, de comparer & d'ajuſter les Dei- 
ſeins ſur le Cuivre, avec les deſſeins originaux .d'apres leſquels ils avoient été pris; & 
pluſcurs mème de mes planches ont ete directement travaillees d'après la nature mEme, 
ce qui eſt un avantage que peu d' ouvrages de cette forte ont pu avoir. J'ai été d'une 
exactitude ſcrupuleuſe à conſerver les formes des becs, n'y ayant rien qui en diſtingue 
plus les eſpeces particulieres. Car de courber un bec en arche tant ſoit peu trop 
vite, ou de le conduire tant ſoit peu plus qu'il ne le doit Etre, en ligne directe, 
ces deux extremes donnent au bec un caractere tout different du naturel. Dans 
quelques Oiſeaux rares, que j'ai ete oblige de reduire & d'appetiſſer a cauſe de leur 
grandeur, j'ai grave leur bec au bas des planches de grandeur naturelle, dans la vue d' ex- 
primer encore mieux les ſingularitez que j'y avois obſervces, 


VII. JE 
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VII. J= rai pas toujours copie ſervilement d'après les Deſſeins que javois faits d'a- 
pres nature, parce que quelques- uns avoient été pris d'après des ſujets morts, dans leſ- 
quels je ne pouvois pas conſiderer les mouvemens & les actions de I Animal vivant: ce- 
pendant, apres en avoir fait les Deſſeins, ou javois pris au juſte leurs proportions & 
leurs couleurs, j'ai eu des occaſions frequentes de voir les memes Oiſeaux, ou des Oiſeaux 
du meme genre, dont je tirois le ſimple trait, felon que Voccafion s'en eſt preſentee 
dans mes viſites a des perſonnes curieuſes autour de Londres. Jai fait uſage de pluſieurs 
de ces crayons, pour corriger mes premiers deſſeins, parce que quelques-uns n'&toient 
que d'apres des Oiſeaux morts: ces dernieres eſquiſſes m'ont beaucoup aide a placer les 
Oiſeaux dans leur attitude naturelle, & a rendre cet ouvrage plus parfait qu'il n'auroit 
pu I'Ctre autrement. Je ne puis pas dire que tous aient regu le mème avantage, y en 
ayant de rares & de tendres, qui ne ſupportent pas les Voyages de Mer, & qui me ſont 
par venus de diverſes manieres, preſervez ou dans des boëtes, ou dans des Eſprits, pour 

ſatisfaire la curioſitè de notre tems. 95 

Lors qu'il m'en eſt venu quelqu'un de cette forte, j'ai examine avec ſoin les marques 
qui diſtinguent les differentes tribus des Oiſeaux, & je les ai mis dans une action ordi- 
naire a des Oiſeaux, avec qui ils ſembloient convenir, ou approcher de plus pres, ſelon 
mes obſervations ſur les ſujets vivants. On eſt un peu gene dans une Hiſtoire Naturelle, 
lorſqu'on n'a qu'une figure de chaque eſpece, pour $'attacher a de telles Attitudes dans 
les figures, de maniere quelles expoſent toutes leurs principales parties avec leurs cou; 
leurs; qui eſt le ſujet dont on traite : autrement les figures & les deſcriptions qui les ac- 
compagnent, ne ſeroient pas ſi agreables a certains lecteurs. Ainſi pluſieurs de ces actions, 
ou mouvemens, ou Raccourcis de devant, qui compoſent l'agrèable variete des Compo- 
ſitions de Maitre, doivent ici Etre evitees, de peur qu'on ne cache ce qu'il y a de plus 
beau & de plus frappant dans deſcriptions naturelles. 8 5 

VIII. EN examinant, comme j'ai fait, fans prejugez & d'une maniere impartiale les 
Deſſeins des figures de cette ſeconde partie, & en les comparant avec d'autres ouvrages de 
cette Nature, je ne puis pas m'accuſer moi-meme d' etre reſtè au deſſous d' aucun autre, 
en fait d' Oiſeaux gravez & publiez depuis ces dernieres annèes. Mais de peur qu'une 
predilection naturelle pour ce qui vient de notre propre fonds, ne me porte a aller au 
dela de ce que d' autres peuvent croire la verze, je ſouhaiterois que chacun fit ſon affaire, 
ou de refuter ou de confirmer ce que je viens de dire, toutes les fois que Voccaſion le lui 
permettra, en comparant ces figures avec la Nature meme. Je ne parle ici que des J 
gures; car par rapport a l' elegance du Stile, dans les deſcriptions, je le cede a pluſicurs. 
En coloriant d'apres nature, on doit prendre garde que les jours ne ſoient pas trop clairs, 
particulierement dans les endroits ou les fujets ſont de couleur obſcure, parce que ccla 
peut tromper ceux que nous nous propoſons d'inftruire, en leur faiſant croire que ces ſu- 
jets ſont coloriez plus clairs qu'ils ne le font reellement en Nature; un Juge mediocre 
ne conſiderant pas qu'un Artiſan ne ſauroit exprimer la plenitude de Lumiere & d'Ombre, 
dans un Tableau, telles qu'elles paroiſſent dans les objets naturels. Par exemple, ou eſt 
homme qui puiſſe exprimer toute la force de l' Ombre dans un objet qui eſt tout a fait 
noir? Car le papier ou le Canevas ſur lequel l'objet eſt deſſinè, doit Etre expoſe a une 
bonne lumiere, pour le montrer avantageuſement aux yeux, & par ce moyen 1 
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la plus noire qu'on puiſſe faire, paroitra auſſi claire que le ro haut jour du meme ob- 
jet noir, place dans le mEme degre de lumiere : ainſi nous ſommes forcez d' lever nos 


jours en de tels objets un peu au deſſus de ce qu' ils paroiſſent dans le Naturel: autrement 


tout ſeroit plat; car comme nous ne pouvons pas faire les ombres auſſi obſcures qu'elles 
paroiſſent dans la Nature (les Ombres en Peinture ètant expoſees a une forte lumiere) 
par conſequent nos jours doivent etre plus clairs qu'ils ne paroiſſent dans le Naturel, afin 
qu'il puiſſe y avoir entre Lumiere & Ombre dans la Peinture, la meme proportion qu'il 
y a dans les Objets Naturels. Mais il faut eviter tout exces de lumiere ; autrement en 
peignant un Objet noir, nous pourrions donner au Spectateur, au lieu de la couleur 
qu'il faut, un veritable gris. En peignant des Objets parfaitement blancs, vous n'avez 
pas Vavantage de hauſſer vos jours en deſſus de ce que votre objet naturel vous preſente: 


de forte qu'en Peinture il ne fauroit y avoir entre les objets clairs & les objets ſombres 


une difference auſſi grande que dans les corps naturels. Ce Raiſonnement, par rapport 


| a la Peinture, pourroit Etre pouſſe beaucoup plus loin. Je m'imaginois auparavant qu'il 
Etoit poſſible, a l'aide de la plus haute perfection dans la Peinture, de tromper les yeux, 


& de faire avec le pinceau un ouvrage qu'on prit pour la nature meme; mais depuis 
que Jai reflechi ſur les raiſons qu'on vient de lire, Jai pleinement decouvert que la choſe 


Etoit impracticable. Jai remarque que les peintures groſſieres de nos Decorations de 


Theatre, ſont plus trompeuſes en ce ſens, que des ouvrages beaucoup plus finis : mais 


cela vient de la diſtance & de la lumiere des bougies, dans laquelle nous les voyons. 


IX. II eſt remarquable qu'il y a des Oiſeaux tellement particuliers à certains pays, 
qu'ils ne multiplieront point en d'autres, quoique de la meme Latitude, & ſouvent dans 
la meme Iſle, ou ils pourroient $'etendre fort aiſement, ſi un certain lieu particulier n'a- 


voi laue avantage, à nous inconnu, qui les y arrete, pour ainſi dir les fai 
voit quelque avantage, 1 y al . 1. dire, ou les fait 


continuer dans leur demeure. Pour en donner un example entre pluſieurs, le Chou- 
cas, ou Coracias d' Aldrovand, niche & fait ſes petits, au rapport de Willoughby, 
dans les fentes des Rochers de Cornouailles, & ſur les cotes du pays de Galles, & 


autres Occidentales d' Angleterre. Cependant je n'apprend pas qu'on en voye aucun fur 


les cõtes Meridionales du Royaume, juſqu'au cote de PEſt de la Province de Devon- 
Hire, ni en aucune autre part des cotes Orientales, quoiqu'elles ſojent en Latitudes Pa- 
ralleles aux Occidentales, ou ces Oiſeaux abondent ; & que ces autres cotes, en plu- 
ſieurs endroits, ſoient affez pourvues de fentes & de rochers, auſſi propres, ce ſemble, 
a y nicher & <elever leurs petits, qu'aucunes qu'il y ait ſur les cdtes Occidentales 
d' Angleterre. Jai auſſi obſerve que les Femelles d'un grand nombre d'Eſpeces ſont 
de couleur brune ou d'argile, ou les Males de la meme eſpece ſont couverts de 
plumes de belle couleur & d'un tres-grand luſtre, Il eſt tres-remarquable que dans 
le genre Canard, les Males, pour la plus grande partie, ſont frappants par la beauté 
du coloris, & que les femelles pour la plus-part, ſont brunes on de couleur de terre. 
Nous pouvons faire la meme remarque a Vegard de pluſieurs Oiſeaux de terre, comme 
le Paon, par exemple, qui eſt fi notable pour ſes brillantes couleurs, quoi que fa 
femelle ſoit d'un brun fale, avec peu ou point de luſtre. On peut. obſerver la 
meme difference entre les Males & les Femelles de tout le genre Phaiſan & de 
pluſieurs autres tribus d' Oiſeaux. Cette difference paroit venir d'un n 
: ; ential 
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dential dans la Nature; puiſque les femelles, dans le tems quelles ſont occupees à pon- 
dre & a couver leurs ufs, ſont comme obligees de ſe poſer contre terre, & pluſieurs 
d' entr'elles à $'expoſer a un Ciel ouvert, à la vue de certains animaux nuiſibles ou Oi- 
ſeaux de proye, qui les decouvriroient auſſi-tot, fi elles Etoient de couleurs brillantes & 
Eloignees de celle de la terre ou elles s' appliquent, mais étant d'une couleur terreſtre & 60 
tenant leur tète cloſe ſur leurs corps, elles y paroiſſent comme des mottes d'argile & 0 
trompent les yeux & des hommes & des bEtes; & de cette maniere elles ſont preſer- fl 
vees de deſtruction, ET 

X. S1 les Voyageurs vouloient bien faire la depenſe d'un peu de peine & d'obſerva- 
tion, je croi que nous pourrions parvenir à quelque eſpece de connoiſſance par rapport 
au paſſage des Oiſeaux, laquelle eſt encore fi obſcure pour nous. Dans la vue d'avancer 
une telle connoiſſance, j'indiquerai ici les auteurs qui ont dit quelque choſe ſur ce ſujet, 
en y joignant mes petites Obſervations, Il y a deja quelques années que Mr. Charles 
Morton publia, mais fans date, une brochure qui a été republice depuis dans les Me- 
langes Harleyens, Vol. II. p. 558. C'eſt un Memoire ingenieux, mais à mon avis chi- 
merique, ſur le paſſage des Oiſeaux, qu'il ſuppoſe aller dans la Lune, ou dans quelque 
Ifle inviſible Aerienne, fixce au deſſus de notre Atmoſphere, & d'autres conjectures de 
meme poids. Le Dr. Shaw, dans ſes Voyages ou Ob/ervations ſur la Barbarie, &c. | ö 
nous a donnè quelque lumiere ſur le paſſage des Oiſeaux, que je vais lui emprunter, ex- | 1 
traite de la p. 428. L'Ibis qui etoit autrefois connu de chaque Famille [en Egypte] 1 
ey eſt a preſent devenu extremement rare, quoique le beſoin qu'en en a, eſt ſuffiſam- IF 
“ ment ſupplee par la Cigogne: car, outre un grand nombre d'Oiſeaux, qui auront in- 04 

dubitablement echappe a ma connoiſſance, je vis vers la Mi-Avril, (1722) notre vaiſ- 14 
« ſeau étant pour lors a  Anchre ſous le Mont Carmel, trois volees de ces memes (i- 10 
« gognes, chaqu' une deſquelles volees mit plus de trois heures a paſſer devant nous, s &- * 
t tendant en mème tems plus d'un demi mille en large. Elles quittoient alors I Egypte, Il | 
ce ou les Canaux & les Etangs, que le Nil y laiſſe annuellement, <etoient deſſechez, & Ill 
« dirigeolent leur vol vers le Nord-Eſt. On remarque a Vegard des Cigognes, que du- 110 
e rant l'eſpace de 15 jours, ou environ, avant qu'elles paſſent d'un pays dans un autre, I 
ce elles ſe raſſemblent de tous les pays d'alentour en un certain lieu, & que la ſe formant 0 
* chaque jour, au moins une fois, en une eſpece de Divan (ſuivant Vexpreſſion du I. 
te Peuple) on pretend qu'elles fixent entr' elles le tems precis de leur depart & les lieux ö 
ce de leur retraite future. Celles qui ffèquentent les Marais de Barbarie paroiſſent trois | 
«© ſemaines pluſtot que ne font les volees dont on vient de parler, quoiqu'on les ſuppoſe 1 
« de meme venir d'Egypte, ou elles returnent auſſi un peu apres I'Equinoxe d' Automne, 11 
* lorſque le Nil eſt deja retire dans ſes bords & que le pays ſe trouve dans un état a leur Il 
fournir une nourriture convenable. Ces grandes volees de pigeons qui ont été obſer- ol 
« vees dans la Nouvelle- Angleterre & autres parties de I” Amer:ique, ne ſont pas moins Il 
« extraordinaires.“ Je penſe que ce que dit ici le Dr. Shaw, dans le paſſage qu'on vient | 
_ @Calleguer, eſt ſuffiſant pour convaincre tout Eſprit raiſonnable, que la Cigogne eſt une 
conſtante Citoyenne de ce Monde & qu'elle paſſe ſeulement d'une partie de fa (urface 
dans une autre en certaines ſaiſons, pour s accommoder elle-meme d'un climat tempere 
& d'une nourriture qui lui ſoit propre, Celles qui quittent V Egypte en Avril & diri- 
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gent leur courſe vers le Nord-Eſt, ſont, je penſe, les memes qui paroiſſent en Allemagne 
& dans les Pays-Bas, tout I'Ete. Une direction d'Egypre vers le Nord-Eſt, les porte 
le long des cõtes de la Paleſtine juſques dans I Ae Mineure; d'où il eſt probable qu elles 
gagnent le Nord, en traverſant la Natolie, & paſſent a cote de l' Orient de la Mer noire, 
ce qui fait qu'elles ont toujours la terre a leur vue durant tout le cours de leur voyage. 
Quand elles ont paſſe a c6te de la Mer noire, les terres fermes d' Europe & d' Afie juſ- 
qu au Nord, ſont ouvertes devant elles; ſi bien que de là elles peuvent prendre leur 
courſe vers les places de leurs habitations aſſignèes. Je ſuppoſe qu'elles ne font point 
leurs petits en Egypte, puiſque le Dr. Shaw n'en a rien dit; mais je m' imagine que 
tous les Oiſeaux de paſſage ſe rapprochent du Nord pour y multiplier, & ſe retirent vers 
le Midy lorſque l'hyver vient. Je parle des Oiſeaux qui habitent en dega de la ligne: 
car je ſuppoſe, que les Oiſeaux de paſſage, qui continuent toujours au Midy de la ligne, 
paſſent vers le Pole Meridional durant VEte de cette partie du Monde, & ſe retirent 
vers la ligne à l'approche de leur hyver. Cependant je croi que la Cigogne fait ſes petits 
dans quelque partie du Monde auſſi Meridionale que I Egypte, quoique peutetre le cli- 
mat y puiſſe Etre plus frais a cauſe d'une ſituation plus elevee. Car le Brayn, dans ſes 
Voyages en Moſcovie, Perſe, &c. nous apprend que ſur les ſommets de ces hautes Co- 
lonnes des Ruines de Perſepolis, il a obſerve des nids de Crgognes, ſur quelques-unes, 
un nid, & ſur d'autres, deux. Ces C:gognes qui paſſent vers le Nord-Weſt, de I Egypre, 
juſqu'aux c0tes ſeptentrionales de Barbarie, y font, je penſe, leurs petits, parce qu'elles 
y reſtent tout le long de I'Ete, ſuivant le rapport du Dr. Shaw. 

Je ſuppoſe que ces Cigognes qui viſitent les parties ſeptentrionales de Barberie, ne 
traverſent jamais la Mer Mediterranèe pour gagner I E/þagne ou la France, parce ce 
que nous n'avons aucun Memoire qui nous apprenne qu'on y en ait vu en quelque tems 
de Vannee que ce ſoit. Ces pays-la, pour certaine cauſe a nous inconnue, peuvent ne 
pas convenir a leur nature. Je ne puis m'accomoder de opinion vulgaire, qu'elles Evi- 
tent ces pays-la, a cauſe de leur Gouvernement Monarchique. La Cigogne eſt, je 
penſe, le plus grand Oiſeau de paſſage que nous ayons en Europe: elle eſt connue par 
ſon vol, & il n'eſt pas merveilleux qu'elle ſoit plus obſervee que les petits Oiſeaux de 
paſſage. Si quelque perſonne intelligente, qui voyage, vouloit bien faire quelques ob- 
fervations particulieres ſur les plus petites eſpeces d'Oiſeaux, quand ils arrivent en cer- 
tains pays particuliers ou qu'ils en partent, je m'1magine que nous pourrions bien- 
tot parvenir a quelque connoiffance raiſonnable a Vegard des tranſmigrations de ces 
petites creatures, & determiner les lieux de pluſieurs de leurs habitations dans les di- 
verſes ſaiſons de Vannee. Pour eclaircir l' Hiſtoire du Pelican, j'allèguerai encore un 
paſſage du Dr. Shaw, emprunte du Supplement qu'il a ajoute a ſes Voyages & Obſerva- 
tions. Il eſt à la p. 89. 3%%ͤͤ „ 155 

„L' Onocrotalus, autre Oiſeau de remarque ſur les bords du Nil, eſt auſſi nommé 
ce le Pelican: le grand fac ou poche, fi notable, qui eſt comme ſuſpendue au bec 
« de cet Oiſeau, lui ſert non ſeulement de repoſitoire pour ſa nourriture, mais auſſi 
« de filet pour ſe la procurer: & on peut remarquer encore que pour nourrir ſes 
« petits (que fa poche ſoit chargee d eau ou de poiſſon) l' Onocrotale n'a qu'a com- 
<«« primer ce qui y eſt contenu pour le degorger dans leur bouche, ce qu'il fait 
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de celles qui paſſent ſur les cõtes de Valence. 
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een appuyant un peu fortement du bec contre fa poitrine : action des plus naturelles; 


© mais qui peut bien avoir donne lieu a la Tradition aſſez generalement reg &, que le 
* Pelican, pour nourrir ſes petits, perce lui-mème fa poitrine, & les ſuſtente de ſon 


«« propre ſang. 


Mr. Durand, de la S. R. m'a communique obligeamment une obſervation ſur le 
paſſage des Oiſeaux, qu'il a faite Iui-meme en Eſpagne: la voici dans ſes propres 
termes : Je puis averer, qu'etant en Eypagne en 1707, dans le Royaume de Va- 
e lence, ſur le bord d la Mer, a deux j as de Caſtillon de la Plane, je vis en Ofobre 
e de grandes troupes d'Oiſeaux, q ui veroient d' Afrique en ligne directe. On en tua 
c quelques- uns, qui ſe trouverent Etre des Grives, mais fi ſeches & fi maigres, qu'elles 
c n'avolent ni ſubſtance, ni gout, Les h. bitants de la campagne m' aſſurèrent, que tous 
5e les ans, en pareille ſaiſon, elles venoient par troupes chez eux; mais que lu pluſpart 
e alloient encore plus loin. Elles s'engraiſſent en Swe a manger des bayes de Fe- 
% 7nevre, & ſont delicieuſes tout l'hyver. | Ee: | 

Cette obſervation Je Mr. Durand ſemble contredire mon opinion par rapport au paſ- 
fage des Oiſeaux; mais quoique ces Grives vinſſent du Sud aux cotes de Valence, je ne 
crois pas que ce ſoit une preuve certaine qu'elles fuſſent parties d' Afrique. Car il me 
paroit contraire a la raiſon de $'1imaginer, qu'apres que des Oiſeaux ont vecu dans les 


chaleurs d'un V'Ete d' Afrique, ils aillent en Eſpagne & encore plus avant vers le Nord 
pour y endurer tout le froid de Vhyver, dans un pays auſſi ſeptentrional, & auſſi eloigne 
de leur habitation d'Ete. Car on croit generalement, que les Oiſeaux paſſent d'un pays 


a un autre, dans la vuè de gagner des demeures approchantes de la temperature de ces 
memes pays d'ou ils viennent. Maintenant, puiſque les cotes de Valence ſont au Nord 
& au Sud, il n'y a qu'une direction Orientale qui puiſſe, de la Mer conduire ces Oiſcaux 
fur ces cõtes. Je ſuppoſe après cela, que quand les Oiſeaux quittent leurs habitations 
d'Ete; ils s' aſſemblent par grandes troupes & prennent une certaine courſe, felon la- 
quelle ils doivent ſe diriger; & que dans cette grande route ils peuvent voler ſi haut, 
qu'on les perde de vue ; & que quand ils font arrivez aux lieux de leur habitation d'hy- 
ver, ils peuvent ſe ſeparer & ſe repartir enſuite en moindres troupes, dans la vue de ſe 
rependre dans quelque grand pays; ces moindres troupes peuvent avoir auſſi leurs di- 
rections diffèrentes de chaque cote de la Bouſſole. Enſuite ils peuvent encore fe ſepa- 
rer & ſe diſperſer eux-memes chacun a part, pour vivre plus commodement & {ſe re- 


pendre par tout le pays. Ainſi je ſuppoſe que les Oiſeaux de Mr. Durand pouvoient 


venir des parties les plus ſeptentrionales de I Europe, qu'une grande partie d'entr'eux, 
dans leur paſſage, avoient tourne un peu du côté du Weſt a travers la France pour 
gagner I Eſpagne, & qu'etant arrivez a peu pres en Grenade au Midy de ce Royaume, 
ils peuvent $'Ctre repartis en troupes, pour mieux occuper tout le pays; & ainſi cette 
partie d'Oiſeaux qu'il a vue, pouvoit avoir rebrouſſè un peu vers le Nord, le long des 
Cotes de Murcie & de Valence, & apres cela fe diſtribuer dans les Iſles. Cette opinion, 
du reſte, ne contredit en aucune maniere ce qu'avance Mr. Durand, par rapport a ce 
qu'il a vu. Et pour ce qui eſt du ſejour des Grives & de leur bonte en Suſe, il n'ap- 
partient point à cette queſtion: parce qu'on ne peut pas ſavoir ſi ces grives, font partie 
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On publia en 1745, en petit 129, une nouvelle Hiſtoire Generale des Oiſeaux en 
planches de bois, chez Jean Osborn, en Pater-Noſter Row, a Londres: dont l' Auteur 
eſt anonyme. Dans l'article de I Hirondelle on a ramaſle diverſes obſervations & me- 
moires de bons Auteurs ſur le paſſage des Oiſeaux. Ceci peut diriger les curieux & les 
porter a examiner les Auteurs qui y ſont alleguez, ou cottez. | 

Le Dr. Shaw, dans ſon Voyage cite ci-deſſus, dit encore a la page 2 53, que la 
« Brcaſſe commence a paroitre en Oclobre & continue juſqu' en Mars ſuivant. Les 
« Afriquains la nomment Hammarel Hadiel, Ceſt a dire, I Aſne des Perdrix. Comme 
il n'y a aucun Memoire qui nous apprenne ou la Becaſſe ſe retire en Ete, je ſuis d'opi- 
nion que ce pourroit bien etre dans les parties les plus boreales & les moins frequentees du 
Monde, pour y faire leurs petits. Le paſſage qu'on vient de lire nous montre qu'elles 
ſe rependent aſſez avant vers le Sud, puiſqu'il y en a qui paſſent I hyver en Barbarie. 

P a1 decouvert auſſi qu'il y a pluſieurs Oiſeaux qui ſont communs & a l' ancien & au 
Nou veau- Monde. Je vis dernierement un Oiſeau apporte de la Baye de Hudſon ſous le 
nom d' Oiſeau de Neige (Snow-Bird) qui, a ce qu'ils diſent, eſt un des premiers qui 
paroit au Printems, pendant que la Neige eſt encore fur terre. En examinant cet Oiſeau 
un peu exactement, je trouvai que c' toit le grand Pied- Mountain Finch, ou Bramb- 
ling, comme nous le nommons en Anglois (& en France, le Friquet) Willoughby Va de- 
crit dans ſon Ornithol. p. 25 5. Outre celui- ci, Jai regu de! Amerique ſeptentrionale le 
Cavalier jambes-rouges (Red-legg'd Horſeman) ou le Totano, decrit par Willoughby, 
p. 299: la Poule chauve, (the Bald Cooc) decrite, p. 319; & le Gros-bec, ou Loxia, 
decrit a la p. 248. du mEme Auteur. Ce font tous Oiſeaux qu'on trouve en Europe 
auſſi bien qu'en Amerique: deux dentrieux, ſavoir 1s Gros-bec & le Friquet ſont deux 
petits Oiſeaux terreſtres. Jai auſſi regu d' Amèerique le petit Oiſeau que nous nommons 
The golden-crown'd Wren (le Roitelet couronne d'or). II y a auſſi pluſieurs Oiſeaux 
d' eau, qui frequentent les parties Boreales du Monde, qu'on trouve & en Europe & en 
Amerique; la Perdrix blanche, ou le Lagopus avis, (qu'on pourroit nommer apres les 
Latins Pied-de livre, mais qu'on nomme, je crois, Cocg de bois) ſe trouve dans I Ame- 
rique ſeptentrionale auſſi bien qu'en Europe, Mr. Catesby, dans fon Hiſt. de la Caro- 
line, a particularize divers Oiſeaux, qu'il a obſervez & reconnus pour habitans de  Eu- 
rope, comme de I Amerique. Je ne m'etonne pas de trouver des Oiſeaux, qui elevez 
ſur les bords de POcean, faſſent de longues courſes par dela les Mers dans les Parties Bo- 

reales & deviennent indiffèremment habitants de I Ancien & du Nouveau Monde, puiſ- 
que nous ſavons que, vers le Pole du Nord, les Continents de P Europe & de l' Amerigue 
ſont tres- voiſins l'un de l'autre, & peuvent, autant que nos conjectures $'etendent, ſe 
joindre pres du Pole meme. Nous devons ſuppoſer que ces Oiſeaux ont paſſe d' Ame- 
rique en Europe, ou d' Europe en Amerique ; ou qu'au commencement il y eut divers 
Oiſeaux de la meme eſpece qui furent creez en mEme tems dans ces deux parties du 
Monde; ce qui, ſelon ma maniere de raiſonner, ne ſauroit Etre. La pluſpart des gens 
conviennent que chaque eſpece prit fa ſource de chaque paire originale & primitive: 
mais il paroit plus aiſè de concevoir comment les Oiſeaux Aquatiques ſont venus à habi- 
ter toutes les parties ſeptentrionales du Monde, que de s'imaginer comment de petits 
Oiſeaux de terre & quelques grands Oiſeaux de courte volèe, tels que la Perdrix blanche, 
alent 
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alent pd, d'un couple unique & original, ſe multiplier egalement en Europe & en Ame- 
rique. Je ne ſaurois croire que ces petits Oiſeaux & les autres, puiſſent ſe rependre 
d'aucune partie de Europe du cote de V'Occident, parce que nous ſavons qu'il y a de 
vaſtes Mers entre I Europe & I Amerique, qui atteignent juſqu'aſſez pres du Pole, dans 
des pays ou Von ne trouve que peu ou preſque point d'Oiſeaux de terre durant VEte 
mEme. C'eſt pourquoi je m'1magine qu'ils ont trouve un chemin vers I'Orient du cots 
de la Tartatie. A la verite nous ne pouvons pas dire poſitivement qu'il y ait un paſſage 
commode de ce cdte-la, puiſque le Japon en Afie, & la Calfournie en Amerique ſont 
les pays les plus voiſins l'un de l'autre, qui nous ſoient certainetnent connus, & qui font 
cependant tous deux a une tres-grande diſtance Fun de l'autre. Avec tout cela, nous igno- 
rons s'il n'y auroit point quelques Iſles, ou quelque etendue de Continent entre ces pays, 
un peu du còtè du Nord, qui puiſſe joindre, ou preſque joindre I Afie a l' Amerique. Je 
penſe que de trouver de petits Oiſeaux de terre de la meme eſpece individuelle dans 
ces deux parties du Monde, eſt une raiſon probable de mon opinion. Je ne faurois- 
m'empecher de croire auſſi que I Amer:que doit avoir été peuplee d'habitans de notre. 
eſpece, du c0te de I Afie Orientale: & ce qui me confirme dans cette opinion; eſt la 
deſcription des Samoeds, forte d'Antropophages, vers le Nord-Eit d' Archandel en Rufſie : 
Voyez les Voyages de le Brun en Moſcovie, Perſe, &c. Vol. I. p. 6. Le Bruyn <toit, 
Peintre de profeſſion & prit beaucoup de peine pour peindre en grand ſur une page in fo- 
lio, la tete d'un de ces Samoeds, laquelle donne a quiconque à vu quelque Americain du 
Nord, une parfaite idee de ces peuples. MN 

Tout le detail de leurs habits, de leur maniere de vivre, coutumes, fagons, eſt fi reſ- 
ſemblant a ce que nous trouvons dans les voyageurs qui ont ecrit de I Amerzque ſepten- 
trionale, qu'ils paroiſſent preſque les memes. J'ai vu pluſieurs de ces Chefs ou Roitelets 
Americains ici en Angleterre, & en jettant les yeux. ſur la tete du Samoed de le Bruyn, 
je les y trouvai fi vivement repreſentez, que je crus que c/avoit ete une figure deplacee 
dans le livre, juſqu'a ce que je lus toute I hiſtoire de ce Peuple. J'ai auſſi regu en pre- 
ſent de la Baye de Hudſon, dans le Nord de I Amerique, des habits de ſes habitans, qui 
repondent de fi pres aux Deſcriptions que le Brun a donnees des habits dont ſe couvrent 
ces Riuſſes Sauvages, qu'on les prendroit pour les memes. 

XII. Dans ma Preface de la premiere partie de cette Hforre, j'ai fait mention 
d'un Exemplaire de ce Livre qui doit Ctre depoſe dans la Bibliotheque du College des 
Medecins a Londres; & ici je juge à propos de faire ſavoir au Public que j'ai det- 
ſein de placer auſſi cette Hifoire des Oiſeaux complette & nouvellement co orice, 
dans la Bibliotheque de la Societ“ Royale; leſquels deux exemplaires pourront fer-- 


vir ci-après d'Efalons ou de Modeles, auxquels on pourra comparer les autres, pour 


confirmer ou pour rejetter la juſteſſe & la propriete de leur couleurs. Je ferai auſſi 
enſorte, fi des tems paiſibles le permettent, qu'un exemplaire parfaitement colorie, 
par vienne d'une maniere ou d' autre a l' Academie Royals des Sciences de Paris & 
obtienne une place dans leur Bibliotheque. A l' gard de notre Societè Royale d' An- 
gleterre, Ceſt un ſentiment de reconnoiſſance qui m'oblige a lui preſenter un ex- 
emplaire de mon livre, puiſque j'ai tant d'amis dans ce corps ſavant & curieux, qui, 
en toute occaſion ont Ete prets a m'introduire dans leurs aſſemblèes. J'ai été 0 
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alent pd, d'un couple unique & original, ſe multiplier egalement en Europe & en Ame- 


rique. Je ne ſaurois croire que ces petits Oiſeaux & les autres, puiſſent ſe rependre 
d'aucune partie de Europe du cote de l' Occident, parce que nous ſavons qu'il y a de 


vaſtes Mers entre I Europe & I Amerique, qui atteignent juſqu'aſſez pres du Pole, dans 


des pays ou l'on ne trouve que peu ou preſque point d'Oiſeaux de terre durant VEte 
meme. Ceſt pourquoi je m'1magine qu'ils ont trouve un chemin vers Orient du còté 
de la Tartarie. A la verite nous ne pouvons pas dire poſitivement qu'il y ait un paſſage 
commode de ce cote-la, puiſque le Japon en Ale, & la Caliſournie en Amerique ſont 
les pays les plus voiſins l'un de l'autre, qui nous ſoient certainetnent connus, & qui font 
cependant tous deux a une tres- grande diſtance Fun de l'autre. Avec tout cela, nous igno- 
rons sil n'y auroit point quelques Iſles, ou quelque etendue de Continent entre ces pays, 
un peu du cote du Nord, qui puiſſe joindre, ou preſque joindre I Aſie a V Amerique, Je 
pente que de trouver de petits Oiſeaux de terre de la mème eſpece individuelle dans 
ces deux parties du Monde, eſt une raiſon probable de mon opinion. Je ne faurois- 


m'empecher de croire auſſi que I Amer:que doit avoir ete peuplee d'habitans de notre. 


eſpece, du cote de I Aſie Orzentale : & ce qui me confirme dans cette. opinion; eſt la 
deſcription des Samoeds, forte d'Antropophages, vers le Nord-Eſt d' Archandel en Rujjie : 
Voyez les Voyages de le Brun en Moſcovie, Perje, &c. Vol. I. p. 6. Le Bruyn <toit 
Peintre de profeſſion & prit beaucoup de peine pour peindre en grand ſur une page in fo- 
lio, la tete d'un de ces Samoeds, laquelle donne a quiconque a vu quelque American du 
Nord, une parfaite idee de ces peuples, 

Tout le detail de leurs habits, de leur maniere de vivre, coutumes, fagons, eſt ſi reſ- 
ſemblant a ce que nous trouvons dans les voyageurs qui ont ecrit de I Amer:que ſepten- 


trionale, qu'ils paroiſſent preſque les memes. J'ai vu pluſieurs de ces CHs ou Roitelets 


Americains ici en Angleterre, & en jettant les yeux ſur la tete du Samoed de le Bruyn, 
je les y trouvai fi vivement repreſentez, que je crus que ꝙ avoit ete une figure deplacee 
dans le livre, juſqu'a ce que je lus toute Vhiſtoire de ce Peuple. J'ai auſſi regu en pre- 


ſent de la Baye de Hudſon, dans le Nord de I Amerique, des habits de ſes habitans, qui 


repoudent de ſi pres aux Deſcriptions que le Brun a donnees des habits dont ſe couvrent- 
ces Kteſſes Sauvages, qu'on les prendroit pour les memes. 
__ XII. Dans ma Preface de la premiere partie de cette Hiſloire, j'ai fait mention 
d'un Exemplaire de ce Livre qui doit Ctre depoſe dans la Bibliotheque du College des 
ſedecins a Londres; & ici je juge à propos de faire ſavoir au Public que Jai deſ- 
tein de placer auſſi cette Hiſtoire des Oiſeaux complette & nouvellement co orice, 
dans Ia Bibliotheque de la Societe Royale; leſquels deux exemplaires pourront ſer- 
vir ci-après d' Etalons ou Ye Modeles, auxquels on pourra comparer les autres, pour 
confirmer ou pour rejetter la juſteſſe & la propriete de leur couleurs. Je ferai aufſi 
enſorte, ſi des tems paiſibles le permettent, qu'un excmplaire parfaitement colorié, 
par vienne d'une maniere ou dautre a l' Academie Royale des Sciences de Paris & 
obtienne une place dans leur Bibliotheque. A Vegard de notre Societè Royale d' An- 
glaterre, Ceſt un ſentiment de reconnoiſſance qui m'oblige a lui preſenter un ex- 
emplaire de mon livre, puiſque j'ai tant d'amis dans ce corps ſavant & curieux, qui. 
en toute occaſion ont Ete prets a m'introduire dans leurs aſſemblees. J'ai été ta- 
voriſe 


— 
— —— —— —— — 


14 r 


voriſe encore, d'un facon plus ſinguliere par quelques- uns des principaux Membres de 


la Societe Royale: car non ſeulement leur dernier Prefident, mais le Preſident d'à pré- 
ſent, auſſi bien que leur Treſorier, & pluſieurs autres Membres de cette Societe, ont eu 


la bontè de ſigner tres-volontairement & de bonne grace ma Recommendation, lorſque 
je m'offris moi-meme comme Candidat, pour ètre aggrege au corps de cette illuſtre 
afſemblee. CITY 

XIII. DePevis que j'ai envoye mes Deſcriptions a 'Imprimeur, Jai vu chez 
Mr. le Chevalier Hans Shane une Hiſtoire tres-pompeuſe & tres-bien coloriée, 
publice a Amſterdam en 1734, par Albert Seba. En la feuilletant, j'y trouvai cer- 
taines choſes qui ſont les memes que quelques-unes des miennes, expoſées dans 
mon livre; les voici: Mon petit Martin- pécheur des Indes, p. 11. convient avec fon 
Martin Pecheur d Orient, Vol. I. p. 104. Mon Grimpereau bleu & ma Meſange 
tẽte- d'or, p. 21, ſont ce qu'il appelle fon Hoitzillin, Vol. I. p. 97. & ſon Chichil. 
rototl du Mexique, Vol. I. p. 96. Mon Icterus, ou Oiſeausjaune, tete-noire, p. 77, 
eſt ſon Ocotginitæcan, Vol. I. p. 97. Pai auſſi, je penſe, deux ou trois Oiſeaux de 
Petiver, figurez & decrits dans le Synopfis Meth. Avium de Mr. Ray. Mais ſes 
figures ſont ſi peu de choſe & ſes deſcriptions ſi courtes, que je ne puis rien determiner 
de certain là-deſſus; ſi je les ai figurez ou non: ainſi je ne les indiquerai pas. 


XIV. Poux Vamuſement des Curieux de l'un & de l'autre Sexe, & pour remplir 


ma promeſſe envers quelques Dames particulieres, jinſererat ici une Recepte pour la 


maniere de faire des portraits d'Oiſeaux, avec leurs propres plumes naturelles, 


Prenez d'abord une planchette mince, de. bois de Sapin, ou de Cheſne, preparce 
de telle forte, qu'elle ne ſe retire pas; enſuite appliquez y doucement, avec de la 


pate de Relieur, un papier blanc, & laiſſez-le ſecher; fi la couleur du bois paſle a 


travers le papier, vous pouvez y coler par deſſus un ſecond papier, ce qui le ren- 
dra plus blanc. Laiſſez ſecher ce ſecond papier; enſuite preparez l' Oiſeau que vous 
voulez repreſenter, & deſſinez- le auſſi exactement que vous pourrez ſur le blanc de 
votre planchette & de ſa grandeur naturelle (les Oiſeaux de moyenne taille ſont les 
plus propres a cette ſorte d'ouvrages) enſuite peignez a l'eau tel Fonds, ou Arbre, 
ou autre choſe, ſur quoi vous avez deſſein de placer votre Oiſeau, avec le bec & 
les jambes de l' Animal, laiſſant la place de VOiſeau pour Etre couverte de ſes pro- 
pres plumes naturelles. Vous devez preparer d'abord la partie que doivent cou- 
vrir ſes plumes, en y couchant avec la broſſe, ou grand pinceau, de la gomme 
Arabique aſſez epaiſſe, diſſoute dans de l'eau. Enſuite couchez votre planchette de 
plat, & laifſez-la bien ſecher, & quand elle ſera ſèche, couvrez-la une ſeconde fois 
de votre eau gommee & laiflez-la ſecher, & encore une troiſieme fois en cas que 
vous ne trouviez pas qu'elle forme un aſſezꝝ bon corps ſur le papier: Vepaiſſeur d'un 
Shelling, quand elle eſt feche, ſuffit Quand votre piece aura été ainſi preparee, 
arrachez les plumes de votre Oiſeau, a meſure que vous en faites uſage, commen- 
nt toujours a la queue & aux pointes de Paile, & avangant toujours vers la tete, 
obſervant bien de couvrir la partie le votre deſſein, de la plume que vous arrachez 
de la meme partie dans votre Oiſeau, en les feſant tomber l'une ſur Pautre dans 
leur ordre naturel, Vous devez preparer vos plumes en coupant la partie du Duvet 
| | qui 


| 
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qui eſt à l'un de leurs bouts; & les grandes plumes doivent avoir auſſi les dedans de 
leurs tuyaux razez avec un Canif, afin de les mieux coucher de plat: les grandes plumes 
des ales doivent avoir auffi leurs tiſſus internes tondus, afin qu'en les couchant la gomme 
puiſſe les tenir fermes par leurs tuyaux. Lorſque vous commencerez a les coucher, 
prenez une paire de tenailles d'acier, pour maintenir vos plumes dans leur place, & 
ayez un peu d'eau gommee, qui ne ſoit pas trop foible, & un grand pinceau, ou broſſe, 
toute prete pour humecter le fond gomme de votre ouvrage peu à peu, a meſure que 
vous y travaillez : Enſuite couchez vos plumes ſur les parties humectees, qui ne doivent 
pas Etre aqueuſes, mais un peu viſqueuſes & attachantes pour ſaiſir & retenir les plumes: 
vous devez auſſi vous pouryoir d'un petit nombre de petits poids de plomb, de la forme 
de pains de Sucre, que vous pouvez jetter vous meme en fonte dans du Sable en y faiſant 
d'abord des trous ſur la ſurface avec un biton pointu. Ces poids ſeront neceſlaires pour 
les mettre ſur les plumes que vous avez tout fraichement poſes & pour les attacher a 
la gomme, juſqu'a ce qu'elles foient ſeches & fixes. Mais il faut que vous preniez 
garde que la gomme ne paſſe pas a travers les plumes; car non ſeulement elle les tache- 
roit, mais les coleroit meme a la baſe des poids, & feroit qu'en les ôtant, vous arra- 
cheriez les plumes mEmes, ce qui mettroit en deſordre tout votre ouvrage. Lorique 
vous aurez tout a fait couvert votre Oiſeau de ſes plumes, vous devez avec un pit 
baton, epais-gomme, prendre un petit morceau de papier coupe en rond & de la grin- 
deur de ſon œil, Vappliquer preciſement a la place de l'œil, que vous devez coloricr tel 
que I'eil de VOifeau mEme. Quand tout eſt ſec, arrangez les plumes tout autour de 
leurs traits & des extremitez, qui pourroient s' etre s' cartèes de leurs contours naturel:, 
& rectifiez ce qui peut Etre corrige ailleurs, dans quelque partie que ce ſoit: enſuite po- 
ſez par deſſus une feuille de papier net & ſur ce papier un gros folio, ou quelque autre 


choſe de pareil, pour le preſſer. Apres quoi on peut le mettre en quadre & le conſer- 


yer ſous le verre. | 
». * | 6-4-4 . . \ , TT 4 4 — ; 
Jajouterai ici une autre Recette, qui peut ſervir a decorer la precedente ; ſavoir une 
Maniere de prendre les figures des Papillons ſur du papier mince, gomme ; d'ou elles peu- 


vent Ctre enlevees & appliquees a d'autres deſſeins ou peintures, comme un embeliſſe- 


ment. | | | 

Prenez des Papillons, ou de ceux qu'on trouve dans les champs, ou de ceux qu'on 
prend en Chenilles, nourris dans la maiſon juſqu'a ce qu'ils deviennent Mouches, rognez 
leur les atles preciſement à la jointure du corps & poſez les ſur un papier net, dans la 
forme d'un Papillon qui vole; enſuite tenez prete de la gomme Arabique, bien pre- 
paree, diſſoute depuis quelque tems dans de Feau & aſſez epaifſe. Si vous mettez une 
goutte de fie} de bxuf dans une cuilleree de votre eau gommee, elle en ſera meilleure 
pour l'uſage; temperez la bien avec votre doigt, & ſecouez en un peu ſur un morceau 
de papier mince, mais blanc, aſſez grand pour contenir les deux cotez de votre Mouche. 
Lorſqu' elle commence a &attacher ſous votre doigt, le papier eſt dans fa juſte diſpoſi- 
tion pour prendre les plumes des ailes de la Mouche; alors appliquez le cote gomme 
{ur les ailes & il les ſaiſira: enſuite doublez votre papier de telle forte que vous ayez 
toutes les alles entre le papier. Enſuite poſez-le ſur une Table, le preſſant exactement 
avec vos doigts: vous pouvez meEme Vapplatir delicatement avec quelque choſe de Gus 
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& de poli. Apres cela, ouvrez le papier & otez les alles, qui ſortiront tranſparentes; 
le duvet du deſſus & du deſſous des alles s attachant au papier gomme ; formez une juſte 
reſſemblance des deux cotez des alles, dans leurs dimenſions & leurs couleurs naturelles, 

L' Artifice de tirer proprement ces Papillons depend de la juſte meſure d'humectation 
du papier gommè; car $'il eſt trop humecte, tout ſera tache & confus, & s'il ne Veſt 
pas aſſez, votre papier s'y attachera ſi fort, qu'il faudra le dechirer & le mettre en pièces. 
Lorſque vous aurez ouvert vos papiers gommez & qu''ils ſeront ſecs, il faut que vous 
deſſiniez les corps, d'apres les naturels memes, & les peindre a l'eau; pour cela il faut 
que vous preniez un papier qui porte aſſez bien Vencre pour l'uſage dont il s'agit; car 
un papier qui perce ſe ſèpareroit en l'humectant, & gateroit tout. e 

Je rai point oui dire que ces Receptes aient jamais ete connues ou pratiquees en Au- 
gleterre avant que je les euſſe trouvees ou pratiquees moi-mème. Ainſi j'eſpere qu'elles 
ſeront bien recues des Curieux. Ces Inſectes me rappellent dans l'eſprit un ouvrage tres- 
laborieux & tres-clegant, nouvellement execute a Nuremberg, en Allemagne, par Au- 
guſte Jean Roſel, lequel ouvrage pour ſon exactitude & fa conformite etroite avec la 
Nature meme, ſurpaſſe de beaucoup tout ce qui eſt tombe ſous mes yeux en ces ſortes 
de choſes. L'Auteur, qui a fort avance ſon travail, en publie tous les Mois quelque 
choſe. Pai vu toutes les Brochures ſucceſſives ou No qui en ont paru juſqu'a preſent, 
ſi delicatement gravez & coloriez par l' Auteur, qu ils egalent preſque des deſſeins ori- 


inaux. 

5 Il eſt tems maintenant de finir ce Volume d' Oiſeaux. Je ne croi pas que je publie 
rien davantage de cette nature: mais fi je continuois de m'amuſer ſur quelque ſujet na- 
turel, il diffèrera fi fort de celui-ci, qu'il demandera un tout autre Titre, & ne ſera 
point une partie de ce qui eſt deja publié. „ 95 5 
XV. Lx mélange aſſez extraordinaire d'une Carte Geographigue avec des figures de 
choſes naturelles, qui ſe trouve dans la derniere Planche de ce Livre, ne trouvera peut- 
etre pas d'abord au fait toute forte de Lecteurs: ce qui m' oblige a en donner ici une pe- 
tite Explication. J'ai un peu voyage dans ma jeuneſſe hors de ma Patrie; & trouvant 
que j'avois aſſez d' eſpace dans ma derniere Planche, ſans interrompre mon ſujet prin- 
cipal, pour y graver les parties de l'Europe que j'ai viſitèes, je mis aufſi-tot la choſe en 
execution. Je fis ceci comme une eſpece de Memorandum pour moi-mème, auſſi bien 
que pour ſatisfaire la curioſitè de quelques Amis particuliers, fans qu'il en ait coute rien 
a perſonne. Les lignes marquees de petits poincts, indiquent le cours des Voyages que 
j'ai faits; les poincts en marquent la route; & les Dates, les mois & les annèes. Et 
comme la connoiſſance d'une choſe nous conduit naturellement a la recherche de quel- 
ques autres, je m'attends bien qu'on demandera quelle affaire j avois, ou ce que je feſois 
dans ces pays étrangers? Ainſi, pour fatisfaire la curioſitè de ceux qui pourroient s'at- 
tendre a y trouver quelque choſe d' utile, & leur Epargner la peine de me faire d'autres 
queſtions, je dirai ingenument au Public, que ce fut une pure curioſitè qui me porta a 
ces Excurſions, & par conſequent, nulle affaire, pour m'exprimer en ſtile commun. 
Mais pour garder quelque ordre dans ma courſe & dans le compte que je vais rendre 
de moi-meme, mes | Eregrinations doivent commencer avec mon Exiſtence, qui ſurvint 
dans la Paroiſſe de Meſt-Ham en Efjex, environ en 1694, ou je paſſai les premieres 
années 
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annces de mon enfance, & je croi que ce fut au commencement du XVIII. Siccle, 
qu'en me mit en penſion chez Mr. Hewit, homme de reputation, qui tenoit Ecole à 
Leighton-Stone en Eſſex, ou il etoit Miniſtre, & ou je demeurai quelque tems. Apres 
cela, on m'envoya a Brentwood dans la meme Province, un peu plus loin de chez moi, 
& ou je fus pour quelques annees ſous la diſcipline d'un autre Eccléſiaſtique, nommé 
Mr. Aſhpool; enfin ayant paſſe par Veducation ordinaire des Ecoles & parvenu & un ge 
de diſcretion, je fus deſtine par mes Parents pour le Negoce, & place pendant un tems 
raiſonnable chez un Maitre d'Ecriture & d'Arithmetique dans la vue de me rendre pro- 
pre a ce qu'on nomme ici les faires. 

Dans cette vue, il n'etoit plus queſtion de chercher un Miniſtre; le Negoce n'eſt 
pas leur talent: je fus donc mis chez le fils d'un Levite, Mr. Jean Dod, dans Fen- 


churchſtreet a Londres, homme d'un Chriſtianiſme très-Exat & d'une Litterature vaſte 


dans les Langues Gregue & Latine, quoique d'ailleurs Negociant. Pendant le cours 
de ſept annees Jai regu de lui & de toute ſa famille un traitement plein de bonte & de 
bonnes manieres. Et ici je ne ſaurois me diſpenſer de faire mention d'un pur accident 
qui vers le milieu du tems que je paſſai chez Mr. Dod, me tourna du cote ou j'ai tou- 
jours reſte depuis. Un certain Nicolas, grand Medecin, qui demeuroit au Covent= 
Garden, <etoit venu a mourir, & comme il etoit Parent de Mr. Dod, ſes livres, qui fe- 
ſoient un aſſez gros corps d' eſpace, furent depoſez dans une Chambre de reſerve, joig- 
nant l' appartement ou je couchois; & comme J'etois paſſionnè a mettre le nez dans 
les Livres & que j'avois un libre acces auprès de ceux- ci, je paſſois les ſoirèes & ſouvent 
la plus grande partie des nuits à les feuilleter, & à lire les endroits qui revenoient le 
plus a mon gout & a ma maniere de penſer. Je ſuivis cette pratique durant le cours 
de deux ou trois ans, c'eſt à dire tout le reſte du tems que je demeurai chez 


Mr. Dod: & c'eſt ce qui me donna, je crois, un tour d'eſprit aſſez peu avanta- 


geux. Car amorce par les attraits de la lecture, je ne pus me reſoudre a me con- 
finer aux affaires du Negoce, qui probablement auroient fait ma fortune. Ma tete 
etoit remplie d'un mélange confus de Voyages, d'Aſtronomie, de Philoſophie expe- 
rimentale, d'Hiſtoire Naturelle, de Peinture, de Sculpture & de pluſieurs autres 
choſes, qui me firent naitre Venvie de viſiter les pays etrangers, pour convaincre mes 
ſens de certaines choſes, que je n'avois encore congues qu'en eſprit. Si bien qu'en 
1716, dedaignant le gain, je laiſſai-là toute penſce de me confiner dans le com- 


merce. Etant donc devenu mon propre Maitre, je partis des le mois d' Aol de la 


meme annee pour faire un tour en Hollande, d'ou je revins le mois ſuivant (comme 
le marquent les poincts dans la Carte) apres avoir fait la revue des principales villes 
de cette Province. A mon retour je paſſai quelques tems a Londres & quelquefois 


de petites Courſes en Eſſex, fans occupation & toujours oiſif, environ deux ans de 
ſuite ; lorſqu'un Ami, Marchand de Londres, me demanda fi voulois accompagner 


ſon fils, qui Etoit Capitaine de vaiſſeau, juſqu'en Norwege? La nouveaute de cet Object 
me porta a accepter Voffre ſans heſitation. 

Nous nous embarquames donc en May 1718, & arrivames bientot en Norwege, ou 
pendant Veſpace de deux mois environ, je ne fis qu'errer autour de leurs petits golphes 


& de leurs rivieres & auſſi ſur leurs Montagnes & leurs rochers, jouiſſant d'un jour 
perpetuel 
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-perpetuel durant tout le ſejour que j'y fis, en forte que je ne perdis pas beaucoup de 
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tems à dormir. Je compte cette Nation pour une des moins polies de l'Europe, ex- 
cepte la Laponie. Mon plus long ſejour fut a Fredericſtadt, a la portee du bruit du 
Canon de Charles XII, Roi de Suede, qui campoit alors devant Frederic/hall, ou il eſt 
mort. Ccla m'empècha de faire de plus longues excurſions dans ces Quartiers-la, de 
peur de tomber entre les mains de quelques Partis Suedozs. Une fois je fus arrete & 
mis en priſon pour quelques jours par la Garde Danoiſe à Frederigſtadt, dans le 
loupcon qu'ils avoient que j'etois un Eſpion detache du Camp Suédois; mais étant 
rcläché peu de tems apres, je fis voile vers ma patrie en Juillet de la meme an- 
nee, Notre vaiſſeau étoit charge de Norwege pour Bri/to/ le long du Canal Bri- 
taunigue. Nous arrivames aux Ifles de Sc:/[y environ au commencement d' Aoũt, 
ou nous reſtames quelques jours retenus par les vents. La je me divertis beaucoup 
a la peche, & je n'eus pas moins de plaiſir a conſiderer la grande variete d' Oiſeaux 


aquatiques, qui frequentent les Rochers de ces Iſles. Dans le mEme mois nous ar- 


rivames a Briſtol, ou ennuye de la Mer, je quittai le vaiſſeau, d'autant plus qu'il 


n'avoit d'autre courſe à faire que de s'en retourner a Londres; ce que je pouvois 


faire, moi, & que je fis effeQivement par terre. Apres quelque ſejour a Bath, je 
laiſſai la route directe, pour voir Oxford & Blenheim, en m'en retournant a Londres. 


]'y arrivai en Septembre 1718, & jy perdis encore mon tems a des amuzements 


peu profitables durant l'hyver. Mais feſant reflexion que je pourrois vivre en France 
A aufſi bon compte qu'ici, & y jouir de plus de nouveautez, dont ma Curioſité na- 
turelle &accomodoit fort, je partis des le mois de May de 1719, & par le voye de 
Dieppe Jarrivai a Paris vers la fin du mème mois. Je paſſai quelque tems dans 
cette grande Ville, pour voir tout ce qui s' preſentoit de curieux. Mais trouvant 
qu'il y feſoit plus cher vivre qu'a la Campagne, je me fixai comme Penſionnaire 


chez Mr. Des Maſons, Maitre d' Ecole dans un Village nommé Guyencourt, dans le 


grand Parc de Verſailles, & qui n'ctoit qu'a une petite promenade de la Ville & 
des Maiſons Royales. Je n'aurois pas pu me placer mieux pour jouir de toutes les 
commoditez d'une perſonne curieuſe, qui vouloit s'inſtruire de ce qui ſe voit dans 
le pays & a la cour. 

Je pouvois atteindre Paris en 3 heures de promenads ailce ; S. Germain en Laye, a 
peu pres dans le meme tems; le palais de Marly en une heure ou un peu plus; & Ver- 
ſailles en une petite demi heure. Une ſituation fi commode me donnoit une ample 
occaſion de ſatisfaire ma Curioſite, en viſitant immediatement ces principaux lieux, a 
meſure que quelque occaſion sen preſentoit. Je n' en laiſſai paſſer aucune ſans y prendre 
part, ou comme preſent, ou comme ſpectateur a diſtance de toutes ces procęſſions 
ſplendides, pompeuſes Cavalcades, Montres, qui ſurviennent ou pour l' Egliſe ou pour 
Etat, ou pour l'un & l'autre conjoinctement, ainſi qu'elles ſont ſouvent liées. Je ſui- 


vois toutes les Expoſitions de treſors ineſtimables, qui renferment les Reliques etalces 


avec grande pompe dans les principales Egliſes, ou Maiſons Religieuſes, dans les jours 
de leurs Dedicaces particulieres. Mais ſur-tout je reſervois ma principale attention a 
I'etude particuliere & au diſcernement des perfections qu'on demande dans la Peinture 
& dans la Sculpture, trouvant dans tous ces lieux-là un champ inmenſe de Tableaux & 

de 
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de Statues, avec des ornements d'une invention feconde, & dedans, & autour des Egli- 
ſes, dans les Palais, dans les Jardins, dans les Parcs; toutes merveilles, qui auroient de- 
mande un plus long tems que je n'y reſtai, pour les bien conſiderer. Mais le grand loiſir 
que me donnoient les interſtices de ma curioſfite, me mirent dans l'eſprit de tracer ſur 
le papier quelques foibles crayons des choſes que je voyois, dans la vue d'en rappeler l'i- 
dee à ma memoire en tems & lieu. La Menagerie de Verſailles, dans le tems que j'è- 
tois 1a, ne renfermoit aucune creature vivante; la Cour durant la Minorité du Roi re- 
ſidant ailleurs, tout y avoit été neglige, tout y étoit mort ou diſperſe, ce qui Etoit un 
grand deſapointement pour moi, parce que je m'etois toujours delete dans ces ſortes de 
choſes. Sans quitter mon quartier pres de Verſailles, je fis deux petits Voyages, chacun 
d' environ cent milles, l'un a Ch4lons en Champagne au mois de May de 1720, dans le- 
quel je fus accompagne par le fils de mon hôte, qui étoit bien aiſe de voir la patrie de 
ſon Pere, qui en etoit natif. Je fis le ſecond en Octobre, de la meme annee, lorſque je 
partis tout ſeul & a pie pour Orleans & Blois, dans laquelle excurſion je preferai une 
certaine apparence, dans mon exterieur, qui ne tentat ni les Filoux, ni les Brigands ; 
mais en cela je tombai dans un autre inconvenient : il avoit été public depuis peu un 
ordre de la cour de ſe ſaiſir de toutes perſonnes errantes, qui ne pourroient pas rendre un 

bon compte d'elles-mEmes, pour les tranſporter dans la Louiſiane & y peupler les cotes 
du Mzf/iffips ; mais j en Echappai, apres avoir été ſaiſi, en feſant ſemblant d'acquieſcer 
de bon cœur a la tranſportation; ce qui gagna leur confiance & me donna les moyens 
de reprendre ma liberte a la derobee. Je ne fus qu'un mois dans mon Voyage a Orleans 
& a Blois, & je paſſai le reſte de Phyver a mon Quartier pres de Verſailles, ou je con- 
tractai quelque liaiſon avec le Sr. Philippe Molloy, Irlandois de Nation, Pretre de pro- 
feſſion, & deſervant alors la Paroiſſe de Guyencourt: avec qui je continuai quelque cor- 
reſpondance par lettres pendant quelques annèes depuis mon retour en Angleterre. Vers 
la fin de Janvier de 1721, je m'embarquai dans un vaiſſeau alors au Port de Rouen en 
Normandie, pour men retourner en Angleterre, ayant été hors du pays autour de 21 
mois; ce qui fit qu'en Evitant d'enfoncer dans la Mer du Sud, je m' embourbai un peu 
dans le grand jeu du Miſiſipi, ou tout le monde voulut avoir part: & ainſi je me mis 
hors d'etat de reſter auſſi long tems en France, que j en avois forme le deſſein. Depuis 
le mois de Fevrier de la meme année, juſqu'au mois de Juin ſuivant, je demeurai a 
Londres, ou dans le voiſinage, lorſque je fus invite de faire un tour a Newcaſtle, en Nor- 
thumberland, par le meme Marchand dans le vaiſſeau duquel nous avions fait le voyage 
de Norwege : Jacceptai ſon offre, je vis Newcaſtle ou apres avoir charge ſon vaiſſeau, 
nous retournames a Londres au mois de Juillet ſuivant; je continuai d'y paſſer le tems, 
ou dans le ville, ou aux environs, Veſpace de dix ans conſecutifs, fans faire aucune ex- 
curſion Etrangere, Durant ce tems-la, je m'appliquai preſque entièrement a deſſiner & 
A colorier, & ce qui me plaiſoit ſurtout, a copier d'apres Nature; & parmi les objets 
naturels, les Oiſeaux ſe preſenterent les premiers le plus favorablement a mes yeux & a 
mon genre, & en amaſſant quelque peu de ces ſortes de deſſeins dans mon porte-feuille, 
je concus Vambition d'en avoir un Recueil auſſi nombreux, qu'il ſeroit poſſible, En peu 
de tems je parvins à faire quelque choſe dans ce genre, dont on prit connoiſſance 
parmi les Curieux, qui en me ad vente de ce que j'avois fait, eee 
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auſſi eux-memes. Entre les plus anciens de mes premiers Amis & Promoteurs, je dois 
placer Mr. Jaques Theobald de Lambeth, qui avoit toujours pris a cœur l'avancement 
des beaux-arts. Par l'augmentation de mes Amis & de l' encouragement que je trouvois 
de plus en plus, jameliorai un peu ma main, & j augmentai auſſi mes prix. C'eſt ainſi 
que je mavangois en me perfectionnant toujours, juſqu'a ce qu'en 1731, j'entrepris, 
avec un frere & une ſœur que javois, un voyage en Hollande & en Brabant. Je ra- 
maſſai dans ce Voyage quelques livres & quelques Eſtampes des plus convenables au 
genre d' Etude & de travail que j avois choiſi, & j examinai ſoigneuſement quelques- uns 
des plus beaux Tableaux de Maitres Flamands, que je trouvai a Anvers & ailleurs. 

Je mis à peine deux mois dans cette courſe étant parti en May pour m'en retourner 
en Juillet. Il y a une faute dans la carte de mes Itinera, dans laquelle au lieu de 1731, 
on a mis ſeulement 1730. A mon retour a Londres, je repris la mème occupation 
qu'auparavant, m'acquerant tous les jours plus d'amis & plus de Patrons & par conſe- 
quent plus de profits. En Decembre, 1733, je fus recu au ſervice du College Royal des 
Medecins à Londres, par la faveur & la recommendation de Mr. le Chevalier Hans 
Shane, alors Preſident du meme College, ou j'ai toujours reſte depuis ſous la faveur & 
la protection du Dr. Pellet, du Dr. Plumptry, & du Dr. Ty/on, ſes ſucceſſeurs dans la 
Preſidence de ce ſavant & honorable corps. Ainſi me voila, ce ſemble, fixe par les 
bienfaits de mes Maitres & de mes Amis, & tellement attache a leur ſervice, qu'il n'y a 
pas d'apparence à de nouvelles excurſions. Cependant PFobligation ou je ſuis, comme 
Gardien de I'Edifice deſtine aux Aſſemblèes de cet illuſtre College, ou j'ai moi-meme 
un appartement convenable, d'y rendre aſſiduꝭ ma preſence, auſſi bien que mon mini- 
ſtere, m'a fourni Voccaſion de m'appliquer encore davantage, preſentement que je me 
trouve Etabli, a Vetude des choſes naturelles. Ajoutez a cela, quayant la garde de la 
Bibliotbeque du College, qui eſt tres-belle, je me ſuis trouve a portee, par ce moyen, 
de conſulter a mes heures de l'oiſir pluſieurs pieces rares concernant Hiſtoire Natu- 
relle, dont j aurois eu autrement bien de la peine a me procurer l'uſage. Si bien que 
peu a peu & par degrez j ai acquis quelque petite connoiſſance dans cette branche parti- 
culiere de l' Hiſtoire Naturelle, que j'ai oſè entreprendre d'eclaircir. - Quoique j'aye 
comme fixe mon ſejour a Londres pendant ces dernieres 25 annces, ou peu s'en faut, je 
nai pas laiſſè que de me procurer, par mes correſpondances avec mes Amis, ou etablis, 
ou commercants dans tous les Quartiers de Monde, plus de curiofitez Naturelles, que 
je naurois peutetre pu faire par moi-mème en voyageant dans tous ces endroits ; il eſt 
vrai que Ga été a mes fraix & que je n'y ai point regrette la meilleure partie de mes pe- 
tits moyens. J'ai maintenant par devers moi, je crois, plus de deſſeins originaux d'Ani-. 
maux Volatiles d'apres nature, tous deſſinez directement de ma propre main, qu'aucune. 
autre perſonne en Angleterre n'en a de fa propre execution, Pour ce qui s'eſt fait ail- 
leurs, ery d'autres parties de l'Europe; c'eſt de quoi je n'ai aucune connoiſſance: mais 
Jai en ma poſſeſſion autour de 500 eſpeces particulieres & diſtinctes d'Oifeaux, deflinez 
dans leurs couleurs naturelles, avec environ cent autres Deſſeins d'apres nature & en 
couleurs, d'autres ſujets Naturels ; leſquels deſſeins, s'ils me furvivent, fe ſepareront & 
ſe diſperſeront, ſelon toute apparence à une capitulation aiſèe, comme des choſes qui 
ont deja ſervi, &, pour ainſi dire, jouè leur role, Il y en a peu, qui n'aient au bas, 
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ou a l'envers quelque Etiquette de ma facon & de ma main, faite à la hate, on aſſez 
peu correcte, ſoit pour deſigner leurs Noms, ou leurs Natures, ou les lieux, d'où ils 
ont ete apportez; ſoit pour quelque autre forte de Memorandum, par le moyen deſ- 
quelles marques on pourra les connoitre, & les diſtinguer. Ils ont été faits en diffe- 
rents tems, diſtants les uns des autres de pluſieurs années, & par cette raiſon aufh dif- 
ferents que s'ils avoient ete deſſinez par differentes mains. II y en a auſſi quelques- uns 
parmi, qui ne ſont que des copies, tirèes d'autres deſſeins, que Von diſtinguera des ori- 
ginaux par l' Etiquette qui eſt au bas, ou au dos. Les Eclairciſſements que je viens de 
donner ſur la Carte de mes Voyages, m'a jette dans une longueur plus étenduè que je 
ne croyois d'abord, mais je n'en pouvois gueres dire moins pour en donner une juſte 
idee. Je m'arrète donc ici, depeur qu'on ne m'accuſe d'avoir en deſſein d' crire ma 
propre Vie. 5 

XVI. JE ne ſaurois pourtant finir ſans temoigner publiquement dans cette Addition la 
juſte reconnoiſſance que je dois à pluſieurs Nobles du premier rang, à divers Chevaliers, 
Gentils- hommes & autres qui m'ont favoriſè de leurs Encouragemens pour la premiere 
partie de cet ouvrage; eſperant que cette ſeconde trouvera auſſi la mème grace de- 
vant leurs yeux. : 


Le Traducteur qui a mis en Francois la premiere partie & qui en a dirige I'Edi- 


tion ſous mes yeux, a bien voulu ſe charger encore & par goiit & par amitie, de 


la Traduction de la ſeconde. C'eſt une eſpece d'Uniformite, qu'on ne trouve pas 
toujours dans les Livres de la Nature de celui- ci. | 
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4. 
4. 
Pſittacus niger, Madagaſcar enſi 2 


OIS EA U & & autres ANIMAUX 


decrits dans cet Ouvrage, 


 QUILA, cauda alba, Americana. 
Vultur elegans. 
Falco, Americanus, maculatus, 
Falco niger, Americanus. 


Pſittacus minimus, viridis & ruber, In- 
dicus. 

Cuculo affinis, avis Criſtata, 7 oraco, 
dicta. 

Ifpida major, Africana. 

Iſpida, ex albo & nigro varius, Perfice. 


. Iſpida, Surinamenſis, binis plumis in cauda 


longiſſimis. 


Iſpidæ, minores, Indice. 
Otis Arabica. 

. Phaſianus Braſilienſis. 

. Columba, Indica, alis viridibus. 
. Columba, macroura. 


: Columba, fuſca, undulis obſcurioribus 


tranſverſis notata. 


. Sturnus, Indicus, Bontii. 


Sturnus, {xdicus, minor. 


*Aigle queue-blanche. 
2. Le Roi des Vautours. 
Le Faucon Tachete. 
% Le Faucon noir. 
5 Le Perroquet noir de Madagaſcar. 
Le Perroquet Indien mouſe & verd. 


Le Touraco. 


a 


Le Grand Martin-Pecheur de Gambia. 
. Le Martin-Pecheur blanc & noir. 
a a queue d'hirondelle. 


9.9» 


I 


11. Le petit Martin-Pecheur Indien. 
12. L'Outarde d' Arabie. 
13. Le Quan oz Guan, 
F4: Le Pigeon a l'aile verte. 
. Le Pigeon a longue queue. 
10 Le Pigeon barre. 


17. Te Mino, ou Minor. 
Le petit Miro. 3 
X 18. Merula, 
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a Merula, rides, Paſſer Solitarius dictus. 
. Sturnus, Sinenſis, niger. 
O. Merula roſea, Aldrovandi. 
21. Certhia, Surinamenſis, cærulea. 
Parus, niger, capite fulvo. 
22. Muſcicapa, cærulea, ventre rubro. 
23. Fringillago viridis, capite rubro. 
24. Rubecula, dorſo cæruleo. 
25. Muſcicapa viridis, capite nigro. 
Muſcicapa viridis, capite cæruleo. 
15 Certhia, fuſca, minor. 
Hirundo, riparia, maxima. 
20. Ruticilla, gutture cæruleo. 
29. Ruticilla, dorſo cinereo. 
30. Ficedula, tertia Aldrov. mas & fœmella. 
31. Oenanthe, fulva; mas & fœmella. 
32. Avis mellivora, major, rubra, macroura. 
Avis mellivora, minor, fulva. 
33. Avis mellivora, viridis, macroura. 
34. Avis mellivora, macroura, capite nigro. 
35. Avis mellivora, ventre albo. 
Avis mellivora, viridis & cæruleus. 
36. Avis mellivora, ventre nigro; mas & fœ- 
mella. 
37. Avis mellivora, minor, criſtata. 
38. Avis mellivora, minor, gutture rubro ; ; 
mas cum fœmella. 
39. Garrulus ruber, Surinamenſis. 


40. Paſſer, Indicus, fuſcus, ventre ex albo & 


nigro punctato. 
41. Coccothrauſtes, Sinenſis, cinereus, mas. 
42. Ejuſdem fœmella. 


43. Paſſer, Sinenſis, fulvus; mas & fœmella. 


44. Linaria, Mexicana, capite flavo. 


43. Grus, Indica, major. 


46. Tringa, pedibus F alice. 


47. Pluvialis, Indicus, pectore nigro. 


48. Gallinula Braſilienſis, Jacana dicta, Alis 


cornubus donatis. 
49. Penguin. 
50. Columba Grænlandita, HoLL AND Is dicta. 
51. Cervus, Rangifer, Grenlandicus, 
52, Hyſtrix, Canadenſis. 
53. Buteo cinereus. 
54. Lanius fulvus, criſtatus. 
55. Lanius minimus. 
50. Lanius, caudi forcipatä. 


26. Le petit Grimpereau. 


18. Le Moineau ſolitaire, 
9. Le Merle de la Chine. 

20. Le Merle Roſette. 

21. Le Grimpereau bleu. 
La Meſange noire, tete jaune. 

2 L' Oiſeau bleu, ventre rouge. 
Le Verdier, tete rouge. 

1 Le Rouge gorge bleu. 

25. Le Meſange verte, tete noĩre. 
— tete bleue. 


27. Le Grand Martin. 
28. Le Roſſignol de Mur. 
29. Le Rouge-queue gris, 
30. Le Bec-figue Male & Femelle. 
. Le Cul-blanc rouge, Male & F emelle. 
Hh Le Colibri rouge, a longue queue. 
Le petit Colibri brun. 
33. Le Colibri verd à longue queue. 
34. Le Colibri tete noire & longue queue. 
35. Le Colibri ventre blanc. 
_ Le Colibri verd & bleu. 
36. Le Colibri ventre noir Male & Femelle, 


37. Le Colibri hupe. 
38. Le Colibri rouge gorge, Male & F emelle, 


39. LU Olſeau rouge. 


40. L' Oiſeau d'une Coquill, Gori. 
by | Le Padda Male. 


. Le Padda Femelle. 


4 Les Moineaux de la Chine, Male & Fe- 


melle. 


44. La Linotte, tete jaune. 


45. La Grue des Indes. 


46. Le Tringa au pie de Foulque. 


47. Le Pluvier des Indes. 
48. La Poule d eau aux alles eperonnees. 


| 49. Le N 


50. La Colombe tachette de Groenland. 

51. Le Daim de Groenland. 

52. Le Porc- ẽpi de la baye de Hudſon. 

53. Ta Buze Cendree. 

54. La Pie- Grieche rouſſe. 

55. La petite Pie-Grieche. 

56. La Pie des Indes, à queue furchus 
57. . 


[ 


. Cuculus fulvus, maculatus. 

. Cuculus Indicus, niger. 

, Cuculus Indicus, fuſcus, maculatus, 

. Otus Americanus. 

. Aluco albus, diurnus. 

. Ulula, Accipitri affinis. 

Caprimulgus minor, Americanus. 

. Pica Braſilienſis. 

. Picus, viridis, capite cinereo, 

. Phaſianus, Sinenſis, albus e nigro cæru- 


læus; cum fœmella, colore fulvo. 


. Phaſianus, alis & cauda, oculatis. 
Phaſianus, vari coloribus ſplendidus. 
. Feemellz precedentium, Nos 67 & 68. 


. Perdix ruffa, Africana. 

. Urogallus, minor, Americanus. 

. Lagopus. 

. Otis, mas. 

Otis foemella. 

. Columba, maculis triquetris notata. 
6. Turtur, Indicus, fuſcus. 

Icterus, Indicus, capite nigro. 
Turdus cinereus minor. 


Muſcicapa, Indica, viridis. 


. Ruticilla, minor, Americana. 
; Certhia, minor, ex albo, nigro & rubro 


varia. 


. Rubicilla, fuſca, major. 
. Rubicilla, fuſca, minima, 


Parus niger & fulvus, 


. Chloris, Indicus. 

. Emberiza fuſca, Americana. 

. Fringilla, Africana, macroura. 
7. Porphyrio. 

. Albatoca, maxima. 

. Petrella, magna, fuſca. 

. Petrella, media, maculata. 


Petrella, minor, ive vulgaris. 


. Mergulus, melanoleucos, roſtro acuto 


brevi; mas & foemella. 


. Onocratalus. 
. Onocratalus, Americanus. 
Penguines, ex Oceano Auſtrali, pedibus 


_ nigris. 


. Mergus, major, pectore rubro, 
6. Podicipes, albus & fuſcus. 


Podicipes, auritus. 


. Le Grand Coucou tachete. 
. La Coucou noir des Indes. 
. Le Coucou brun & tachete. 

Le Duc. 

Le grand Hibou blanc. 

. Le petit Faucon Chouette. 

Le Whip-poor-will, ou Petit Tette-chevre. 
. Le Toucan o la Pie du Breſil. 

Le Pic. vert, tete griſe. 

Le Phaiſan de ln Chine, noir & blanc, « avec 


ſa Femelle. 


. Le Paon-Phaiſan de Ia Chine. 
. Le Phaiſan belles- couleurs. 
. Le Femelle du Paon- Phaiſan, & celle du 


Paon belles- couleurs. 


. La Perdrix rouge de Barbarie. 
Le Francolini brun-tachete, 

La Perdrix blanche. 

L' Outarde Male. 

. L' Outarde Femelle. 

Le Pigeon aux taches triangulaires. 
. Le Pigeon brun des Indes. 

Le Loriot & tete noire, des Indes. 
Le petit Mocqueur. 

. La Moucherolle Verte. 

. Le petit Roſſignol de muraille. 
Le petit Grimpereau des Indes, noir, blanc 


& rouge. 


. La grande Pivoine. 
La petite Pivoine brune. 


Le Verdier des Indes. 

Le Schomburgher. 

>; Rouge-gorge 2 longue queue. 
. La Poule Sultane, 


L' Albatroſs. 


Le Grand Pierrot. 


. Le Pierrot tachete, moyen. 


Le petit Pierrot commun. 


Le petit Plongeon, noir & blanc, male & 


emelle. 


Le Pelien. 
. Le Pelican de VAmerique. 
Les Penguins aux piez noirs. 


. Le Plongeon à la poitrine rouge. 
6. La Fouque noire & blanche, & Ja Foul- 


que oreillee. 
97. Colymbus. 
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HISTOIRE NATURELLE 


DIVERS OISEAUX. 


Qui mavoient point encore été figures ni decrits, ou qui n'ctoient. 
que peu connus d'apres des deſcriptions obſcures ou abregtes 
ſans figures, ou d'apres des figures mal deſlinces, 


CONTENANT 


Les figures de L1x Oiſeaux, gravees ſur 11 Planches ſur les deſſeins 
origineaux; d'apres le Naturel vivant, & fidellement colorices ; 
avec des deſcriptions pleines & exactes. 


IN PARTI E. 
Par GEORGE EDWARDS, 
Bibliothicaire du College Royal des MED REOCINSò. 


A M M F U Ä 
Imprimè pour A u TEUR: au College Royal des Medecins en 
Paruicl- Lane. M DCCLI. | 
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CVI. 


Le VAavTtouR BARBU. 


E Oiſeau eſt de la grandeur d'un Aigle: il a ſept piez et demi de vol; de l'ex- 
tremite de ſon Bec juſqu'a Vextremite de fa Queue trois piez et quatre pouces, mais 
il n'a que deux 2 et huit pouces juſqu'a Vextremite des ſerres. La meſure de 
P Aile, lorſqu' elle eſt. fe 
Plumes ont au dela de vingt et trois pouces de long. 
Le Bec eſt de couleur de chair pourpree, plus foncè vers la pointe qu'a la baſe, De 


la pointe juſqu'a Pangle de la Bouche fa meſure eſt de quatre pouces. Il s tend d'abord 
en longeur et devient enſuite crochu; c'eſt 1a une des principales differences qu'il y a 


entre 'Aigle et le Vautour ; le Bec de VAigle commence toujours a ſe courber des la 
baſe et continue de mème juſqu'a Ia Pointe. De la racine du Bec inferieur pend une 
touffe de plumes noires, ce qui m'a fait nommer cet Oiſeau, barbu. La Bouche eſt de 
couleur bleue en dedans; les Yeux ſont places exactement au deſſus de fa fente ; le Cercle 


qui les entoure eſt d'un jaune tres vif, et au dela il y en a un autre forme dune Peau d'un 


tres beau Rouge fonce, et adherente a la Prunelle de VOeil. Les cotes et le devant de la 


Tete ſont noirs, comme Veſt auſſi le Contour des Veux, ce qui leur donne de l'éclat; 
des Plumes roides et de la meme couleur couvrent les Narines ; du derriere de chacun des 


Yeux partent des lignes noires et courbes, dont les Pointes ſont en haut, et vont ſe 
joindre ſur le derriere de la Tete, A chaque coin de la Bouche il y a une Raye de la 
meme couleur, qui en inclinant un peu prend la forme d'une Mouſtache ; le reſte de la 


"Tete, avec tout le Cou eſt couvert de Plumes blanches, courtes ſur la Tete, mais longues, 
libres et pointuès ſur le Cou, comme celles d'un Coq. Le Cote ſuperieur, le Dos, les 


Ailes et la Queue ſont d'une couleur fombre, qui tient du brun et du noir; les plus pe- 
tits Plumes de couverture des Ailes ont des traits fort etroits le long de leur Tuyaux d'un 


brun rougeatre tres vif; les bords des Plumes de tout le cdte ſfuperieur, font d'une cou- 


leur un peu plus claire que celle des autres parties ; les Tuyaux des principales Plumes des 
Ailes et de la Queue, ſont blancs ; les Plumes mitoyennes de cette derniere, ſont tant ſoit 
peu plus longues que celles des cotes; le deſſous des ailes reſſemble pour la couleur au 


deſſus, mais les traits qui ſont ſur les Tuyaux de ſes couvertures ſont plus larges et plus 


blancs; il y a une eſpace ſous chacune des Ailes, d'un duvet blanc, de la largeur de toute 
la main d'un Homme; les racines de toutes les Plumes de l'Oiſeau ſont blanches; il eſt 
auſſi revètu partout ſous ſes Plumes d'un duvet blanc, mollet, et Epais. La partie infe- 
rieure, comme la Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes et le reſte de ee qui eſt ſous la Queue, 
eſt blanche avec un petit melange d'un brun rougeatre. Les Jambes ſont couvertes de 


Plumes blanches et courtes comme du duvet, qui lorſque POiſeau eſt perché, ſont à 


Pabri ſous les longues Plumes des Cuiſſes; elles font de couleur de plomb, les ſerres 


d'une couleur obſcure; et le Doigt du milieu eſt joint a celui de chaque c0te par une 


peau tres forte. 3 3 : 

Le Capitaine Jean Dobſon a apporte cet Oiſeay de Santa Cruz ſur la Cote de Barbarie. Je rai 
pas eu le bonheur de le voir en vie, mais mon ami le Capitaine eut ſoin d*engager le marchand, 
a qui il en avoit fait preſent, de me l' envoyer immediatement apres ſa mort; ſes Yeux et ſes Piez 


conſervoĩent encore leur couleur brillante, et ce fut dans cet erat que je le preſentai à la Sociẽtẽ 


Royale le 18 Fevrier, 1747. : — - 
Je n'ai jamais vu de deſcription de cet Oiſeau, mais Yen ai trouve une Figure de N. Robert 


Peintre du Cabinet du Roy Louis XIV. dans un Recueil d'Oiſeaux publiẽ par lui à Paris; les 


Planches ont ſept Pouces de large ſur neuf Pouces de haut, et le Recueil en contient trente et une, 
L'Oiſeau qui dans ſa ſeconde planche eſt appelle Vautour, n'eſt pas de Veſpece commune, mais il 
reſſemble en quelque choſe a celui que nous venons de decrire, <X-M Le 


rmee, eſt de deux piez et quatre pouces, et les plus grandes 
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CVII. 
Le Faucon 4 QuEevEt ANNELEE. 


E T Oiſeau m'a paru etre de la grandeur d'un Corbeau ordinaire. Lorſque I Aile eſt fer- 

mee elle a quatorze Pouces de long; fa Jambe en a trois, du Piè au Genou. La diffe- 
rence qu'il y a entre cet Oiſeau et les autres Faucons de fa taille, eſt, que celui-ci a le Bec 

plus petit, les Jambes plus longues et plus greles, que je ne les ai trouvẽes à ceux de la plus 
grande eſpece. Il reſſemble a notre Emerillon par ſes Jambes et par la petiteſſe de ſon Bec, quoi- 


| qu'il ſoit quatre fois plus gros. 


Son Bec eſt de couleur de Corne fonce ou noiratre; les Narines ſont couvertes d'une Peau 
jaune, qui entoure le Bec, et $'etend depuis les angles de la Bouche juſquꝰ aux Veux; cette Peau 
eſt garnie d'un petit nombre de plumes noires et roides; le Bec eſt crochu, comme il Veſt dans 
tous ceux de cette eſpece, mais ne forme point d' Angle ſur les Bords du Bec ſuperieur comme 
cela eſt ordinaire, il s' trouve ſeulement des eſpeces de ſinuofites. La Tete eſt d'une couleur 
obſcure ou noiratre, n'ayant qu'un peu de blanc ſur le front proche du Bec, avec une raye d'une 
couleur claire qui paſſe au deſſus des Yeux ; le deſſous du Bec eſt marque de la meme maniere; 
le devant du Cou et le derriere de Ja Tete ſont d'une couleur d' Argille extremelee d'un Brun 


obſcur; cette derniere couleur eſt auſſi celle de la partie ſuperieure du Cou, du Dos et des Ailes; 


tes bords de quelques unes des plumes du milieu ſont couleur de cendres; le deſſous des Ailes eſt 
blanc fi vous en exceptez les bords, qui ſont d'une couleur brune; les Plumes de couverture ſont 


parſemèes de petites taches obſcures, et les fibres internes des grandes plumes ſont croiſces tranſ- 


verſalement par des lignes etroites et legerement tracces de brun; le Croupion eſt blanc, de meme 


que les plumes de Couverture de la Queue; cette blancheur, jointe a celle des plumes de la Queue, 


forme un anneau autour d'elle; les plumes qu'elle a au milieu ſont brunàtres; celles qui ſuivent, 
de chaque cote, ſont de couleur cendree bleuatre; les exterieures ſont blanches ; ſept ou huit lignes 
brunatres les traverſent toutes; la partie inferieure eſt preſque toute blanche, les rayes de traverſe 
ne paroiſſant preſque point au travers des plumes ; la Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes, et les 
plumes de couverture ſous la Queue, ſont blanches, entremelees de quelques taches d'un brun 
rougeatre, ondees tranſverſalement ſur la Poitrine et les Cuiſſes ; en forme de cceur ſur le Ventre 
ſuperieur, et de Croiſſant ſur Pinferieur, comme auſſi ſur les plumes de Couverture ſous la Queue ; 
les Jambes et les Piez font d'un jaune vif ou couleur d'or; le Doigt externe eſt joint à celui du 
milieu par une Membrane, les Serres ſont noires. : 

Cet Oiſeau eſt originaire de la Baye de Hudſon dans P Amerique Septentrionale, d'où il a ẽtẽ 
tranſports avec pluſieurs autres, par Mr, bam, qui a eu la bonte de m'apporter plus de trente 
eſpeces differentes d' Oiſeaux, dont nous n'avions eu, juſqu'à preſent, que peu ou point de connoil- 
fance, et dont la plus grande partie n'avoit jamais ẽtẽ decrite, Comme Jaurai ſouvent occaſion, 
dans le cours de cet ouvrage, de faire mention de ce Curieux, il eit neceſſaire que le lecteur ſcache, 
que Mr, 7am a ẽtẽ au ſervice de la Compagnie de la Baye de Hud/on, pendant pluſieurs annces, 
et que depuis quelques tems, il a ete, à pluſieurs repriſes, conſtitue par la Compagnie, Gouver- 


neur de ſes Forts et Habitations dans les pays les plus Septentrioneaux de l' Amerique. C'eſt-à 


qu'il profitoit de ſon loiſir, pour faire un Recueil de toutes les Betes, Oiſeaux et Poiſſons de 
ces Climats, ſans oublier les habits, bijoux et utenſiles des Naturels du pays. Les Fourrures des 
Betes et la Peau des Oiſeaux ont ẽtẽ empaillees, et apporcees, en bon etat, a Londres, dans l'annce 
1745. Mr, Iſham eſt a aaf [1749] dans cette ville, ou il ſe propoſe de demeurer encore un 
peu de tems. Il m'a pluſieurs fois favoriſe de ſa converſation. | 

Nous ne trouvons rien, dans nos Auteurs d'Hiſtoire Naturelle, qui $'accorde parfaitement avec 


la Deſcription qu'on vient de voir. Le Faucon d Rueut annelce de Willughby en approche le plus. 


«Gy 20> 
Le 


CVIII. 


Le petit Faucon Noir et Orange des Indes. 


A Figure repreſente l'Oiſeau dans ſa grandeur naturelle. Il eſt beaucqup plus petit 
qu'aucun de ſon eſpece que Jaye vu. Les petits Faucons de I Europe ſont gene- 
ral-ment d'une ſtructure tres delicate, ayant des Jambes longues et greles, et de 


petits Becs à proportion; celui-ci tient au contraire parfaitement de PAigle ; ſon Bec eſt 
fort, ſes Cuiſſes ſont nerveuſes, ſes Jambes groſſes et courtes, et ſes Doigts armes de 


Serres tres {ortes et tres aigues ; il pourroit, a juſte titre, Etre ſurnommè le petit Aigle. 
Son Bec e{t cendre tirant ſur la couleur de Chair; il eſt couvert a la Baſe d'une Peau 
jaunätre, dans laquelle font les Narines; il a des Sinuoſités ſur les cotes du Bec ſupe- 
rieur, micux exprimees dans la Figure que je ne puis les decrire, Une Peau jaune 
remplit un petit eſpace autour de ſon Oeil; cette Peau eſt entouree de Plumes noires ; 
elles forment des lignes, qui deſcendent le long des cotes du Cou et ſont encore entources 


de lignes blanches, qui croiſent le Front pres de la baſe du Bec; le deſſus de la Tete, 


celui du Con, des Ailes et de la Queue, ſont d'un Noir vif; il en eſt de mème des 
Cotes des Alles; leurs Couvertures du dedans ſont blanches; les Fibres internes de leur 
plus grandes Plumes, avec celles de la Queue, ſont rayèes tranſverſalement de Noir et 
de Blanc; cette derniere couleur ne paroit ni ſur la Queue, ni ſur les Alles, lorſqu'elles 


ſont fermees. Une couleur d'Orange fort vive regne depuis le Bec juſqu'a la Queue, 
ſur le c0te du deſſous de VOifſeau ; elle eſt cependant plus claire ſur la Poitrine, que 


ſur les autres parties; les Jambes et les Piez ſont d'une Aurore brillante; les Serres ſont 


Noires; il a des Plumes, un peu plus bas que les Genoux. Une petite Membrane at- 


tache ſes Doigts l'un a l'autre, comme dans tous les Oiſeaux de cette eſpece. 


Cet Oiſeau eſt natif de Bengale dans les Indes Orientales, et a ete envoye avec une 


tres grande quantite d'autres productions naturelles, au Dr. Mead, Medecin ordinaire 
du Roy, deux ans ou environ avant que j'euſſe mis au jour cette partie de mon Hiſtoire. 
Ce Medecin, zele pour Pavancement des Arts, et des Sciences, a eu la bonte de me 
preter cet Oiſeau, avec quelques autres, afin que j'en priſſe des Deſſeins corrects, pour 
embellir cette Hiſtoire naturelle. Ces Oiſeaux ont cte apportes dans des liqueurs ſpiri- 
tueuſes, Jai eu la permiſſion de les en tirer, et apres les avoir lavés avec de l'eau claire, 
et enſuite ſeches, ils paroiſſoient fort bien dans leur Plumes. Je ſerois porte a croire, 

ue ce Faucon avoit ecte cleve pour la Chaſſe; car il avoit un petit morceau de cuir 
attache a chaque Jambe, ſemblable a ceux avec leſquels nous attachons des Grelots aux 
Jambes de nos Faucons. Je crois, que je puis hardiment mettre cet Oiſeau au rang de ceux 
qui n'ont point cte decrits ; car nulle Hiſtoire ni Voyage que je {cache n'en fait mention. 
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CIX. 


ſa CoRNEILLE Blew. 


E T Oiſeau eſt de la groſſeur d'une Pie, mais a de plus longues Ailes, avec des 
Jambes et des Pies plus courts a proportion. r | 

Le Bec eſt fort, aſſez droit, un peu crochu vers la pointe, de couleur noire, et cou- 
vert de chaque côté de fa baſe de poils noirs et roides; une peau brune degarnie de 
zlumes forme un petit cercle autour de chacun des Veux, et un peu plus en arriere s 
50 une boſſe ou excreſcence, auſſi fans plumes. Un verd clair et bleuftre regne ſur 
toutes les parties de la Tete, du Cou, de la Poitrine, du Ventre des Cuiſſ:s, & des 
plumes de couverture ſous la Queue; il eſt cependant plus fonce ſur le ſommet de la 
Teéte, et ſur la partie ſupèrieure du Cou, que ſur celle de deſſous; les fibres des plumes 
du devant du Cou ſont teintes de Traits blanchatres. Le Dos eſt d'un brun rougeatre, un 
peu meElange de verd ſur le bord des plumes. Les plus grandes plumes des Ailes ſont 
noires vers leur extremites et d'un tres beau bleu vers leur racine, mais il faut en ex- 
cepter celles qui ſont les plus proches du Dos, et qui retiennent fa couleur ; le premier et 
le ſecond rang de couvertures des Ailes, qui ſont exactement au deſſus des grandes plumes, 
ſont d'un bleu verdatre, leur plus petites couvertures ſont d'un beau bleu fonce ; celles de 
deſſous ſont d'une couleur un peu plus pale. Le Croupion, comme auſſi les couvertures 
de la Queue, eſt teint de ce mEme beau bleu d'outremer, tel qu'il paroit ſur les Ailes; 


les plumes mitoyennes ſont d'un verd fale; les extérieures de chaque cote, d'un bleu 


Ale, les plus externes de toutes ſont plus longues d'un demi pouce que les autres, et 
2 extremites ſont noires. Toutes les plumes du Dos et de la Queue, qui ſont noires 
ſur leur deſſus, ſont d'un beau bleu, ſur leur deſſous. Les Jambes ſont a proportion 


courtes, et de couleur jaune; les doits font places comme ils le ſont pour Vordinaire, ils 
ſont {epares juſqu'a la Racine; les Ongles ſont d'un brun ſombre ou noir. | 
La beaute de cet Oiſeau me le fuit regarder comme un mile; il fut tue ſur les Rochers 
de Gibraltar, et envoye a Mr. Catesby a Londres, qui a eu la bonte de me permettre de 
m'en ſervir. Mr. Albin ne Va pas connu; Mr. Willugbby nous en a donne une de- 
ſcription, mais comme je m'imagine avoir rencheri ſur la Figure; que IOiſeau eſt d'une 
rare beauté, et qu'il n'a jamais paru orne de ſes couleurs, j'ai hazarde de le faire paroitre 


de nouveau, Mr, Willugbby dit, qu'il s' en trouve en Allemagne, en Sicile, et dans l' Mie 


de Malte, ou ils ſont vendus par les Poulaillers, et le Dr. Shaw dans fon Hiſtoire de la 


Barbarie, P. 251, dit, que le Shaga-rag eſt de la groſſeur et de la forme d'un Geai, 
quoi qu'il ait le Bec plus petit, et les Jambes plus courtes, que fon Dos ſoit brunitre, 
que ſa Tete, ſon Cou et fon Ventre ſoyent d'un verd clair, et qu'il ait ſur les Ailes et la 
Queue pluſieurs taches ou anneaux d'un bleu foncè. Il a un vilain cri et batit ſon nid ſur 


les bords du Shell; du Booberak et d'autres rivieres. Cet Oiſeau, fi je ne me trompe, 


ne peut Etre que celui dont je viens de donner la Deſcription z nous ſommes tres rèdeva- 
bles au Docteur pour nous avoir appris comment il batit ſon nid, et qu'il eſt Habitant 
de V Afrique, comme de I Europe, Cet Oiſeau ſe trouve meme en Suede, puiſque Lin- 
neus Va place au nombre de animaux de ce pays, dans ſon hiſtoire des animaux de Suede, 
P. 25. 5 73. Les auteurs d'Hiſtoire naturelle Vappellent en Latin, Garrulus Argento- 
ratenſis et Cornix cærulea. _ ; 
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Le grand OlsEAvu de PARADIS. 


ET Oiſeau m'a paru etre de la groſſeur d'un Merle; le Bec avoit un pouce et trois quarts 
de long; lorſque P Aile etoit fermee elle avoit ſept Pouces ; les grands tuyaux du croupion 
en avoient vingt et ſept, et les plus longues des plumes douces et libres, qui partent de 
de ſſous les Ailes, vingt et une, depuis l' extrẽmitẽ du Bec juſqu'à celle des plumes les plus com- 
munes ou les plus courtes de la Queue il y a douze Pouces. | 3 
Le Bec eſt droit et ne ſe recourbe que tres peu vers la pointe; il eſt d'un verd ſale ou 
jaunätre; les Narines font fort proches de la Téte; le devant de celle-ci; avec le contour du 
Bec, eſt garni de plumes noires tres brillantes et qui reſſemblent a de la Pane ou a du Ve- 
lou rs; le Goſier ou le deſſous de la Tete eſt couvert de plumes de meme nature, mais vertes; 
elles reflèchiſſent une couleur d'or tres brillante; le deſſus de la Tete eſt orne de plumes au- 
rores, qui S'etendant le long des cotes du Cou, vont entourer ou peu s'en faut, les plumes 
vertes du Goſier; les yeux ſont petits et places fort pres du Bec, La Poitrine eſt d'u pour- 
pre bleuatre foncez un chatain rougeatre et tres vif regne ſur tout le reſte du Corps, ſavoir, 
le V-ntre, le Dos, les Ailes et la Queue; le dedans des Alles et le deſſous de la Queue ſont 
d'un brun plus obſcur ; du croupion nait ce qu'on peut appeller, les deux plumes mitoiennes 
de la Queue, elles ont vingt et ſept Pouces de long, et ne font proprement que des tuyaux 
de plumes ſans fibres, ſemblables a des crins de cheval, mais plus roides et plus forts, leur 
couleur eſt noire; cependant ſi on examine avec attention les racines de ces tuyaux, on y 
trouvera des fibres qui S'etendent à trois ou quatre pouces de la longueur. Cet Oiſeau eſt 
ſingulier par la quantite de plumes qui naiſſent ſous les Alles, et qui vont &ctendre juſqu'au 
dela de la Queue. Ces plumes ſont d'une ſtruEture tres delicate extremement legeres ; et leur 
fibres reſſemblent à de la gaze; les plus longues ſont d'un brun rougeatre clair, les plus 
courtes, qui ſont par deſſus, ſont d'un jaune tres vif, et leur. extremites font tachees de rouge 
elles ſont ſi libres qu'elles tombent indiffèẽremment fur le deſſus ou le deſſous de la Queue, que 
l'on voit toujours à travers. Ses Jambes et ſes Pies ſont proportionnes à ſa force et à ſa 
groſſeur; leur forme eſt à peu pres celles des Geais ou des Pies, elles ſont d'un brun charges et ar- 
mees d'Ongles mediocrement fortes. us 3 | VF 
On conſerve un de ces Oiſeaux au Caffe de Salter à Chelſea, et c'eſt le plus parfait que 
Jaye vu. On les apporte des Indes Orientales, ils ſont pour Tordinaire en ft mauvais état, 
que cela a cauſe une grande difference dans les deſſeins qu'on en a donnes, et qu'on les a dẽ- 
crits comme etant de diferentes Eſpeces. J'ai vu d'autres Oiſeaux de cette Eſpece qui different de 
celui- ci, en ce que les plumes du deſſus du Cou et du Dos ſont jaunes, que celles de couverture 
des Ailes ont des taches de la meme couleur, que les plus longues plumes. des cotcs qui forment 
leur Queue ſont d'un jaune pale ou blanchatre, et qu'en fin leur Bec eſt obſcur ou noir; ils ſont 
cependant touts formes comme celui que nous venons de decrire, et appartiennent ſelon toutes les 
apparences à la meme Eſpece. Je crois qu'on pourroit trouver une douzaine de Deſcriptions de 
cet Oiſeau z Willughby en donne quatre comme étant de differentes Eſpeces: Mais comme je n'en 
ai trouve aucune qui me fatisfit, Pay donnè celle- ci d'un Oiſeau parfait, et qui peut ſeul tenir 
lieu de touts les autres. La derniere et la plus mauvaiſe Figure fe trouve dans l' Hiſtoire des 
Oiſeaux par Mr, Albin, Vol. 3. P. . il dit qu'il Pavoit priſe du Recueil du Chevalier Lowther ; 
il n'en donne point de deſcription, et tire ſimplement de Willugbby quelques particularites ſur le 
Genre entier, Aldrovande rapporte que les habitans des Moluques, les appellent Manucodiales, eſt à 
dire, Oiſeau de Dieu, Dans toutes les recherches que Jay faites dans les Collections des Curieux, 
(od Jay trouvẽ pluſieurs de ces Oiſeaux parfaits et imparfaits) je n'ai jamais pu decouyrir plus 
d'une Eſpèce, de ceux qui ont des plumes comme des flammes, qui partent de deſſous: les. Ailes, et 
ſont d'une grande etendue. 
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. Le Roy de OisEAux du PARAD Is. 


ET T E Figure eſt de la grandeur naturelle de l' Oiſeau, autant que j'en ai pu ap- 
procher par le deſſein. Il m'a paru Etre de la groſſeur d'un Pingon, mais ſon Bec 
eſt plus long, et ſes Jambes plus fortes à proportion; ſa Queue eſt fort courte, car 

lorſque les Ailes font fermees, elles la paſſent beaucoup. | 
Son Bec eſt aſſez droit et afſez menu, il eſt jaunatre, et de la longueur d'un Pouce de- 
puis ſon angle juſqu'a fon extremite; Les Veux ſont petits et places de chaque cote de 
la Tete, exactement au deſſus des angles du Bec. Des plumes veloutees de couleur 
Orange couvrent la moitiè du Bec ſuperieur ; d'autres ſemblables a de la Pane garniſſent 
la Tete, (et c'eſt lä, ce qui conſtitue le Caraftere de cette Eſpece.) Le Cou, le Dos, 


le deſſus des Ailes et la Queue, font revètus de plumes ordinaires; celles qui vont de la 
Tete à la Queue, ſont d'un gros rouge tirant fur le chatain et fort luſtre; le devant du 


Cou eſt mele de noir et de rouge comme celui d'un Moineau. Le deſſous des plus 
grandes plumes des Ailes, font d'un jaune rougeatre, plus pale que 'dans celles 
de deſſus; celles de leur Couverture auſſi de deſſous ſont blanches. Le deſſous de la 

ueue eſt brunatre, Une Touffe remarquable de ſept ou huit plumes croit ſous cha- 
cune des Alles, elle eſt d'une couleur brune noiratre et obſcure, ſes extremites ſont teintes 
d'un verd tres brillant, une barre ou ligne tranſverſale blanchitre ſepare la partie verte 
des plumes de la brune, Jay etendu les Ailes dans cette Figure, pour mettre le plumage. 
dans un plus beau jour, II y a ſur la Poitrine un Croiſſant avec les pointes en haut d'un. 
verd fonce, luſtre comme le Cou des Canards fauvages ; cet Eſpace eſt ſepare du Cou par 
une ligne tranſverſale et jaunatre, Une couleur blanehe regne ſur le Ventre, ſur le 
long des Cuiſſes, et ſur les plumes de couverture ſous la Queue; il y a cependant une 


partie inferieure de la Cuiſſe, proche du Genou, qui tire ſur le brun. Du cote ſupe- 
rieur du milieu de la Queue naiſſent deux tuyaux de plumes nuès et roides d' environ fix, 
Pouces de long, d'un brun fonce, elles ſont garnies vers leur extremites de fibres des 


deux c0tes, et ſe bouclant en rond, elles ſe terminent en anneaux plats circulaires, d'une 
couleur changeante rouge & verd. Les Jambes ſont aſſez longues & fortes; il s'y trouve. 
quatre Doits à chacune places de la maniere ordinaire; tous d'un brun foncé; les 


Ongles ſont forts & d'une couleur de corne claire. 


Touts ces Oiſeaux nous viennent des Indes Orientales, mais principalement, a ce qu'on 


dit, des ies 2 Epiceries qui appartiennent aux Hollandois. J'ai defline cette Figure d'a- 


pres un Oiſeau parfaitement bien ſeche, & conſerve dans le Cabinet de la Societe Royale 


de Londres (en 1742) Je crois que c'eſt le meme Oiſeau que celui qu'on voit. decrit 
dans Willughby. P. gb. de ſon Hiſtoire des Oiſeaux; mais comme le mien différe beau- 


coup de fa Deſcription, & que ſa Figure eſt tres petite & tres mal deſlinee, je me flatte 
que la mienne meritera Papprobation des Curieux. Je trouve auſſi une Figure de cet 
Oiſeau dans une Hiſtoire naturelle publice a Amſterdam par Albert Seba, Vol. 1. Tab. 37. 
qui differe en quelque choſe de celle-ci ; mais comme c'eſt un Ouvrage d'un tres gros 
Prix, & à portée de peu de Perſonnes, je n'ay pas crti' deyoir ſupprimer ma Figure & 
ma Deſcription. Jai ſuivi Willugbby en donnant un titre Royal a cet. Oiſeau, quoi qu'a. 
mon avis le precedent le meritat mieux. 
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CONN: 
 L'O1sEAvu de PARADIs de Coteleur d Or. 


ETTE Figure repreſente la grandeur naturelle de I'Oiſeau ; ſon Bec eſt long & 
'D fort à proportion de fa Taille. CS» 

Du cote de la Tete le Bec eſt brunatre, & vers ſon bout il eſt noir, & tant ſoit peu 
recourbs en bas. Dans J Oiſeau ſeche les Yeux etoient fi petits qu'on avoit de la peine à 
les decouvrir, ils Etoient places ſur les cotes de la Tete, tout proche & exactement au 
deſſus de Vangle de la Bouche. Des plumes noires ſemblables a de la pane ou à du ve- 
lours, couvroient la partie qui eſt entre les Yeux & le Bec, & faiſoient preſque le tour de 
la Bouche cette raye ẽtoit tres etroite vers la baſe du Bec ſupericur, & $<tendoit pres 


d'un pouce depuis Vinferieur le long du Goſier. Des plumes de couleur d'or ou d'orange 
rougeitre couvroient toutes les parties de la Tete, du deſſus du Cou & du Dos, elles 
<toient longues & libres comme celles d'un Coq domeſtique, & tomboient un peu ſur 


la Poitrine. Une belle couleur jaune ou d'orange pale brilloit fur la Poitrine, ſur le 
Ventre auſſi bien que ſur les grandes plumes des Ailes; les couvertures des ailes ſont d'un 
noir avec un petit melange de jaune. La couleur d'or ou d'orange de cet Oiſeau eſt fi 
brillante, que art ne peut parvenir a la repreſenter. La Queue, que je crois entiere, eſt 


compoſee de douze plumes, d'un noir fonce ſur le deſſus, mais terni & moins vif ſur le 
deſſous, ou les tujaux paroiſſent jaunatres, Toutes les extremites des plumes de la Queue 


ſont bordees de jaune, l' Oiſeau ayant Ete apporte des Indes fans Jambes, je n'en puis rien 


dire, mais pour donner de la grace a la Figure, j'y en ay ajoute ſuivant la forme & la 


proportion que Jay cru lui convenir, en obſervant les autres eſpeces d'Oiſeaux de Paradis, 


que j'ay vu avec leur Jambes entieres, 


Cet Oiſeau a été apporté des Indes par mon ami Iſaac Worth, Capitaine au fer. 
vice de la Compagnie, & il mien a fait preſent. Je crois fermement qu'il n'a ja- 


mais été decrit, & Jay grand regret qu'il manquat de Jambes. Je ſoupgonne auſſi, 


comme il n'avoit que fix ou ſept- plumes a chaque Aile, qu'on en avoit tire quel- 


ques unes, il eſt probable qu'elles étoient noires, car la pliipart des Oiſeaux ont leur 
plumes exterieures de la couleur de la Queue. Ja't lu plus d'une fois dans des Ré&- 
cits de Voyage, mais fans me les rappeller a preſent, la maniere dont ſe ſervent les 


Indiens pour ſecher ces plumes, Ils les vendent aux gens de guerre des Pays Orien- 


taux, & ceux ci sen ſervent eomme d'Aigrette, a leur bonnets, c'eſt la peut- tre 
une raiſon pourquoi les Oiſeaux ſont mutiles, et prives de ces parties qui n'ont point 


de beauté, pour mettre les plus belles plumes dans tout leur jour. Je Vay rendu tel 


qu'il m'a ſemble devoir .Etre, en y ajoutant ſeulement des Jambes, Le genre me 


ſemble tenir plus de la Pie ou du Geai, que du Faucon, comme quelques Auteurs ſe le 


ſont imagine, _ 


La Mouche ajout6e à la Figure eſt dans le Recueil de Robert Nesbitt, M. D. 


Membre du College des Médecins, & de la Société Royale de Londres, Le Corps & leg 


Ailes inferieures ſont d'un beau verd luiſant comme du metal poli; les extremites & le 


deſſous des Ailes ſont d'une couleur obſcure ou noire; les Ailes ſuperieures ſont minces, 


tranſparentes & d'un brun clair. Elle a été apportee de la Chine, 
Z'Ors8ravy 
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CXIII. 


L'OISEAU on /a Pit de PARA DIS. 


ETTE Figure eſt de grandeur naturelle, mais comme la Planche etoit trop courte pour 
8$ contenir toute la longueur des deux plumes de la Queue qui ſont extraordinairement &:en- 
dues, j'y al ajoute un deſſein en petit, pour faire voir la proportion qu'il y a entre le Corps 

& la Queue. Ces plumes ont chacune quinze pouces de long. 85 
Le Bec eſt de couleur obſcure ou noire, comprime comme celui d'un Canard, ce qui fait que 
Pangle de la Bouche eſt fort en arriere & rend le paſſage plus large. Des Poils noirs & roides 
rtent du Bec ſuperieur, s ẽtendent en avant, comme ceux qui ſont pres du Nez dans les Qua- 


drupẽdes; les Yeux ſont places au deſſus des angles de la Bouche; le Cou eſt tout -A- fait noir, de 


meme que la Tete  celle-ci eſt ornẽe d'une Crete compoſce de plumes delices & libres, qui ſe ren- 
verſent en arriere, ce qui me fait prẽſumer qu'il n'a pas la faculte de pouvoir les &lever & abaifſer 


A plaiſir. Le corps eſt tout blanc, à la reſerve des Alles, dont les plus grandes plumes, de meme 
que ce qu'on appelle PAile batarde ſont noires; il y a ſimplement un peu de blanc fur leur ra- 


cines; les plumes les plus proches du Dos, ſont noires au milieu & bordẽes de blanc tout autour, 
de meme que le rang de couverture qui eſt immediatement au deſſus d'elles ; les plus petites 
couvertures ſont blanches ayant un trait de beau noir qui deſcend le long du milieu de chaque 


- plume; les Couvertures du dedans des Ailes font totalement blanches. La Queue eſt longue 


comme celle d*une Pie, les plumes des cotes devenant plus longues par degres juſqu'au milieu; 
ou il y en a deux qui s ẽtendent prodigieuſement, puis qu'elles ſurpaſſent les plus longues de dix 
Pouces, Les plumes de la Queue ſont blanches, les plus courtes ſont aboutees & bord&es d'une 
Frange noire, les plus longues ont chacune un petit Trait noir ſur leur extremites, leur tuyaux 
ſont noirs à la reſerve de la partie qui deborde, les Jambes, les Pies & les Ongles, ſont de cou- 
leur de plomb, les Jambes ſont plùtôt greles que renforcees à proportion; les Pies reſſemblent a 
ceux du Martin Pecheur ; le Doit du milieu eſt joint a Pexterieur, preſque juſqu' aux Ongles, & 
à Vinterieur juſquꝰà la premiere articulatioͤn. : T2 | 

On conſerve trois de cet Oiſeaux ſecs a Londres, & comme ils appartiennent à mes amis, je 
m'en ſuis ſervi pour perfectionner mon Deſſein & ma Deſcription. Le premier appartient au Che- 
valier Hans Sloane, le ſecond au Dr. Mead, & le troiſieme à la famille du feu curieux Mr. Dan- 
dridge. J'avoue que cet Oiſeau a ẽtẽ decrit par Mr. Petiver (Voyez fa Deſcription dans le Syn- 
opſis Methodica Avium de Ray, P. 19 3. T. 2. Ne 13.) mais comme ſa Figure eſt petite & im- 
parfaite, & ſa Deſcription trop courte, Jeſpere que les Curieux trouveront que j'ai bien fait d'y 
ſuppleer. Dans PHiſtoire naturelle d' Albert Seba, Vol. 1. P. 48. POiſeau de Paradis d Crite, le 
plus ſingulier, & P. 85. POiſeau de Paradis Oriental noir & blanc, me ſemblent &tre le meme 
que celui-ci, la difference ne conſiſtant, à ce que je penſe, que dans Page ou le ſexe. Je ne ſuis 
pas du ſentiment des Auteurs ci-defſus, qui ont range cet Oiſeau avec le Manucodiate, puiſque 
pour Pordinaire il en eſt different, par les plumes autour de la Tete qui ne reſſemblent point à 


du Velours, & qui ne ſont point d'une couleur gaie & brillante, E. les Jambes qui ſont plus 


fotbles, & d'une ſtructure toute differente, comme auſſi par les Poils roides & longs, qui ſont au 
deſſus de angle de la Bouche. Je n'ay pas examine avec aſſez de ſoin le merite des Figures & 
des Deſcriptions de Seba, il ce peut qu'elles ſoient bonnes; mais comme ſon Hiſtoire eſt d'un 

rand prix, & n'a point paru dans notre langue, jay cru tre en droit de donner une Figure ori- 
ginale de cet Oiſeau, avec une Deſcription en Anglois faite d apreès nature. 


8.2 


D Le 


CXIV; 
Le PIVE RD 4 trois  Onglets. 


NETTE Figure eſt de la grandeur naturelle de V'Oiſeau, qui egale notre plus gros 
Piverd mouchete. | 

Son Bec reſſemble a celui de touts les Oiſeaux de ſon Eſpece, il femble coupe vers la 
pointe, ce qui lui donne la forme d'un Ciſeau dans une direction perpendiculaire, il eſt 
d'une couleur de chair fale, noire vers la pointe; des plumes noires & roides couvrent 
les Narines, & $'<tendent en avant. Le deſſus de la Tete eſt de couleur d'or ; ſes cdtes 
avec le deſſus du Cou, du Dos, des Ailes & de la Queue, ſont noirs. Du derriere des Veux 
deſcendent des lignes blanchitres; d'autres partent des angles de la Bouche & paſſent 


ſous les Veux; les extremites de quelques unes des plumes noires qui couvrent le der- 
riere de la 'TCte, le milieu du Dos & du Croupion, ſont blanches ; les Fibres des plus 
grandes plumes exterieures ſont mouchetees de blanc, ces Taches ſont plus larges ſur | 
les plumes internes que ſur les externes; les plumes du milieu ſont noires, mais celles 


qui ſont les plus proches du Dos, ſont bigarrees de noir & de blanc, comme le ſont 
auſſi les trois plumes exterieures de chaque cote de la Queue. La partie du deſſous de- 
puis le Bec juſqu'a la Queue eſt blanche ; des lignes ondees de noir & de blanc traver- 


fent les Couvertures du dedans des Ailes avec. les c0tes. du Corps. Les Jambes, les Pies 
& les Ongles ont une couleur brune. Ce qu'il y a de plus fingulier dans cet Oiſeau eſt, 


qu'ils n'a que trois doits deux devant & un derriere, & que touts les autres de cette 


Eſpece que j'ai vu, en ont deux devant & deux derriere ; le Doit de derriere de celui- 


ci eſt par cette raiſon plus fort que ceux de devant, & a ! Ongle plus long. Cet Oifeau 

peut Etre facilement diſtingue des autres par ſes Pies, Il y a a la verite pluſieurs Oiſeaux 

qui n'ont que trois Doits, mais ils ſont touts ſur le devant. Fe 
Mr. Iſham a apporte deux de ces Oiſeaux de la Baye de Hudſon, & jen ai vu un 


autre entre les mains de Mr. Henri Baker, Membre de la Societe Royale, ils Etoient 


touts ſemblables pour la ſtructure de leur Pies, auſſi bien qu'en tout le reſte. Pavois 


crũ que cet Oiſeau n'avoit jamais ete decrit, mais ce qui me fait penſer que je pourrois 


bien m'etre trompè c'eſt, qu'en examinant I'Hiſtoire naturelle des animaux de Suede 
par Mr. Linneus publice a Leyde dans I Annee 1746, je trouve une Deſcription du Pi- 
verd, P. 30. qui 8 fort de la mienne. Voici le Nom & la Patrie que lui donne 
ce ſavant: Picus pedibus tridactylis, habitat in Alpibus Dalecarlicis. Ceci eſt tire de 


Academie de Stockholm, 1740. P. 222. Cet Oiſeau eſt donc également Originaire 
des parties ſeptentrionales de I Europe & de l Amerique, Comme I Auteur ei- deſſus 


nommè n'a point donnè de Figure de cet Oiſeau, je crois que celle qu'on voit ſur la 
Planche ſera la premiere qui ait cte publice. . 
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les Yeux, & Pautre un peu au deſſous on 


choſes dans 


CXV, 


Le MARTIN-PECHEUR de T Amerique. 


— 


ET TE Figure eſt de grandeur naturelle. Sa Forme en general, auſſi bien que 
# celle du Bec & des Pies reſſemble a cette de nos Oiſeaux de I Europe, celui-ci a 
ſeulement une Queue plus longue a proportion. 5 | 
Son Bec eſt fort & noir, excepte a la partie inferieure du Bec qui touche a la Tete, 
ou il devient d'une couleur de chair rougeitre; les Narines font aflez proches de la Tete; 
les Yeux ſont exactement au defſus angles de la Bouche; la Tete eſt de couleur de plomb 
bleuitre ; ſur le ſommet il a des plumes longues & libres qui forment une eſpece de 
Crete. Il a deux Taches blanches de chaque cdte de la Tete, l'une entre les Narines & 
ethers les Veux. Le Goſier & le deſſous du 

Cou ſont blancs, & cette blancheur forme une eſpece de Collier en ſe joignant ou peu s'en 
faut ſur le derriere du Cou; la partie de la Poitrine qui confine a ce blanc eſt de couleur 
de plomb, comme Teſt auſſi tout le cote ſuperieur, ſavoir, le Con, le Dos, les Ailes & 
la Queue. Six ou ſept des plus grandes plumes des Ailes ſont noitätres, elles ont de pe- 
tites Taches blanches ſur leur fibres externes, ce qui forme tout enſemble une ligne 
tranſverſale de blanc. Le reſte des plumes ont leur extremites tachees de blanc ſur le 
cote de deſſus, auſſi bien que VAile batarde, & le rang de Couverture qui eſt immedi- 
atement au deſſus des grandes plumes; les fibres internes des plumes externes ſont 


blanches pres de la racine ; celles des plumes qui les ſuivent ſont marquetées de brun & 


de blanc; les Couvertures du dedans des Ailes ſont blanches, un peu mElangees d'orange. 


La Queue eſt de couleur de plomb, plus claire fur la partie inferieure que fur la ſupé- 


rieure. Des Barres Etroites de couleur blanche traverſent toutes les plumes de diſtance en 
diſtance, auſſi bien que leurs extremites ; cette couleur eſt auſſi celle du Ventre, des 


Cuiſſes & des plumes de Couvertures ſous la Queue. Les Cotes ſous les Ailes, font de 
couleur d' orange rougeatre, qui ſe mèle avec le blanc ſar les cotes du Ventre. Les 


Jambes ſont fort courtes & degarnies de plumes juſqu'un peu au deſſus des Genoux; les 
Doits ſont joints comme ceux des autres Oiſeaux de cette Eſpece; les Jambes & les 
Pies ſont d'un brun rougeatre, & les Ongles ont une couleur brunatre. — 

Cet Oiſeau a te apporté par Mr. Iſbam de la Baye de Hudſon, (ou il ſe montre pen- 


dant tout le Printems & VEte) Mr. Catesby dans ſon Hiſtoire naturelle de la Caroline le 


decrit comme habitant de ce Pays. Marcgrave, dans ſon Hiſtoire du Brohl, P. 194. a 
donne une Deſcription trop abregee, & une mauvaiſe Figure de cet Oiſeau. Il paroit 
par ce qui vient d'Ctre dit, que cet Oiſeau pourroit bien ſe trouver dans la plus grande 
partie de I Amerigue, & s' tendre juſqu aux extremites Meridionales ; puiſque le froid 


_ n'eſt pas plus grand à la Terra del Fuego, au de la du detroit de Magellan, qu'a la Baye 
de Hudſon, ou cet Oiſeau a été pris. En examinant la Figure & la Deſeription de 
Mr. Catesby Jay ſujet de croire qu'il a pris ſon Deſſein d'après une Femelle, ou d'apres 


un Oiſeau trop jeune, qui n'avoit pas encore toute ſa beauté; car je trouve pluſieurs 
| on Oiſeau que je ne puis pas difcerner dans le fien, c'eſt la raiſon pour la- 
quelle Jay donne cette Figure & cette Deſcription detaillee. Maregreve dit qu'on Vap- 
pelle dans le Brefl Faguacati-guacu. | | 


HE 5 


CXVI. 


Le PHAISAN Cornu des Indes. 


NET Oiſeau eſt de la Taille d'une de nos plus groſſes Volailles, ou plütôt tient le 
milieu entre la Poule & le Dindon. La Figure de ſon Corps & les proportions de 
ſes Membres reſſemblent fort a celles d'un Coq- d' Inde, & on peut le ranger dans 
la claſſe des Poules. | | Re 
Le Bec eſt celui d'une Poule, il eſt brun & un peu plus fonce vers le bout. Les Na- 
rines, le devant de la Tete & Veſpace qui eſt autour des Yeux, font couverts de petites 
plumes noires, qui reſſemblent a des Cheveux courts. Le deſſus de la Tete eſt rouge; 


vers le derriere de chacun des Yeux s' elevent deux Cornes d'une ſubſtance caleuſe & 
charnue, elles paſſent derriere la Tete, leur figure eſt ronde, leur couleur bleue, & leur 


bout un peu emouſſe, Du Bec inferieur pend ſur le devant du Cou une Peau lache 
d'un tres beau bleu, avec des Taches couleur d' orange; il n'y a point de plumes ſur le 


deſſus de cette Peau, mais le dedans qui eſt detache du Cou, eſt garni de mEme que lui 


de petites plumes noires, Une autre Peau noiratre fe joint par ſon bord a la partie exté- 
rieure de la Peau bleue, & $'etend tout du long au milieu de cette Peau, elle eſt legere- 


ment couverte de Cheveux noirs ; fa ſubſtance eſt molle & ridee, & Von croit que VOi- 
ſeau peut Vetendre ou la contracter a la maniere des Coqs-d'Indes. Il faut que la Figure 


ſupplce à ma Deſcription, comme le Tete differe de toutes celles que j'ai vu. Le Cou 
& la Poitrine, ſont d'un beau rouge fonce tirant ſur Vorange ; le derriere du Cou eſt me- 
lange de Noir; la Poitrine & la partie inferieure du Cou, ſont parſemees de petites Taches 
blanches, environnees de Cercles noirs. Le Dos, les Ailes & les Cuiſſes font d'un jaune 
brun aſſez Eclatant, qui vers Vextremite du Dos $'unit & ſe nuance avec le rouge. Le 
Dos & les Ailes ont de petits Traits tranſverſeaux & ondes d'une couleur plus brune. 


Les Taches blanches qui ſont ſur le Dos, les Ailes, la Queue & le Ventre, de rondes 


qu'elles Etoient deviennent de la figure de Perles, leur pointe regarde la Tete & l'ex- 


tremite arrondie lui eſt oppoſce ; toutes ces Taches ſont entources de noir. Les Cuiſſes 
| font brunes, avec des Lignes tranſverſales brunatres ; les Jambes & les Pies ſont blanchi- 
tres & reſſemblent a celles d'un Coq. Je crois que c'etoit un Male car il Etoit arme- 


d' Eperons. * 


* 


La Tete de F Oiſeau a &te envoyde de Bengale dans les Indes Orientales au Dr. Mead, 


dans une liqueur ſpiritueuſe, elle etoit accompagnee d'un Deſſein de tout l' Oiſeau; & 
comme la Tete s' accordoit avec le Deſſein, on a cru pouvoir le copier, & ſe contenter 
de peindre d'apres Nature la principale partie. II y avoit dans le Deſſein quelques ine- 


galités aux extremites de la Queue de V'Oiſeau ; peut- Etre avoit il cte tenu en Cage, & 
ſa Queue y avoit elle ete endommagèe. J'ai ſuivi les proportions qu elle avoit dans le 
Deſſein, mais comme je erois qu'elle eſt naturellement plus longue, Jai laifle la choſe 
douteuſe, en la plagant derriere un Arbre, Je crois que cet Oiſeau ſingulier n'a jamais 


Ee decrit. Le ſavant & curifux Dr. Mead a regeu en mème tems pluſicurs Deſſeins 


d'autres Oiſeaux des Indes également rares; je les crois faits d'apres Nature, mais comme 
je me ſuis aſtraint a ne donner que mes propres Deſſeins, je n'ai pas pu me reſoudre 
à publier les autres. Au bas du Deſſein original de cet Oiſeau, etoit écrit, Ile Phaiſan 
de Napaul. 1 | 
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CXV II; 


Te Cod de B RUYERE 4 longus Oneue de Ia Baye 
de Hudſon. 


ET Oiſeau eſt de la groſſeur d'un. Phaiſan, ou plutot d'un de nos Coqs de 
Bruyere, dont fans doute c'eſt une Eſpece. On m'a dit que celui- ci etoit une 
Femelle, & celui qui me Va fait voir ajoute, que les Males ſont d'une couleur 
plus noire, & que les plumes de leur Cou ſont plus brillantes qu'elles ne le ſont dans 
celui-ci. On remarque la meme difference entre nos 5 Cogs & nos Poules de cette 


Eſpece. 


Ila le Bec d'une Poule domeſtique, d'une couleur noire ou e la Tete & le 
Cou ſont d'un brun vif & rougeatre, bigarrès par des Lignes tranſverſales & ondees d'une 
couleur brune. Les plumes du deſſus & celles de deſſous les Veux, avec celles du 


deſſous de la Tete ſont d'un brun clair ou blanchatre; celles du Dos, des Ailes & de 


la Queue ſont noires dans leur milieu, dentelees d'un brun vif ſur leur cotes, & mar- 


qucées tranſverſalement de noir & de brun fur leur extremites; ce qui forme une ap- 


arence confuſe de noir & de brun tranſverſalement meles ſur toute la partie ſupèrieure 
de l' Oiſeau: Une Couleur brune & blanchitre, melee en Lignes tranſverſales, teint 
les plumes de Couverture du dedans des Ailes; Jes extremites de celles de leur deſſus, 
& de celles de grandes plumes qui touchent le Dos, ſont marquees de blanc; la meme 


couleur forme auſſi des Taches ſur les fibres exterieures des plumes principales, les 


interieures ſont cendrees & ſans taches. Le deux plumes mitoiennes de la Queue 
ſont pres de deux Pouces plus longues que celles qui les touchent, qui deviennent toutes 
plus courtes par degres a a meſure qu'elles $'eloignent du centre; les trois plumes ex- 


_ terieures de chaque c0te ſont blanches. La Poitrine, le Ventre, les Cotẽs ſous les Alles, 


auſſi bien que les Couvertures ſous la Queue, de brunes quelles ctoient deviennent in- 
ſenſiblement blanches, Des Taches noires en forme de Croiſſant marquent la Poitrine, mais 
celles du Ventre ſont en forme de Cœur, & continuent de meme juſqu'aux Couvertures 
ſous la Queue, Les Jambes ſont couvertes de plumes delices qui reſemblent a des 
Cheveux d'un brun grisatre, & ſont tranſverſalement bigarrecs de Lignes d'une cou- 


leur obſcure ; les Doits & les Ongles ſont d'une couleur nouatre & obſcure; les pre- 


miers ſont dentelés des deux cotes, de meme que dans tous les Oiſcaux de cette 
Eſpece. 
Cet Oiſeau a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iſham, ou on Pappelle 


Phaiſan ; la longeur de ſa Queue & ſa couleur s'accorde tres bien avec celles de nos 


Femelles de Phaiſan, & peut- tre que le Mile reſemble parfaitement au notre. Je ſup- 


poſe que l' Oiſeau vivant avoir une Tache rouge au deſſus des Yeux en forme de ſour- 
cils, comme Þ ont touts ceux de cette Eſpece ; mais comme je mai pas pu les bien 
diſtinguer dans I Oiſeau ſèché, je les ai omis dans la Figure & dans la Deſcription. 
Je crois que je peux mettre cet Oiſeau au rang de ceux qui n'ont pas cte decrits. Le 
Dr. Mitchel, Medecin a la Virginie, a preſent en Angleterre dit, qu'on en trouve de 
ſemblables dans les Bois les moins fr6quent6s de ce Pays, & que je Mile eſt un Oiſcau 
Her & qui marche fort droit, 
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CXVIII. 


Le Coq de Brvuyrre Noir & Marquotb. 


ET Oiſeau eſt d'une Taille mediocre & tient le milieu entre le Phaiſan & la 
Perdrix, ſon Corps & ſa Queue paroiſſent plus longs à proportion, que dans la 


Perdrix commune. 

Le Bec eſt celui d'une Poule ou d'un Phaiſan, d'une couleur de plomb foncee, qui 
devient noire ſur ſon extremite; les Narines ſont couvertes de plumes de cette der- 
niere couleur; quoique la Peau fut ſechee les Sourcils paroifloient rougeatres. Le 
devant & le deflous de la Tete ſont noirs. Il a de chaque cote entre I angle de la 
Bouche & les Yeux une tache blanche, de meme qu'une autre derriere ces derniers, 
Des cdotes de la Bouche partent des Lignes blanches qui apres avoir paſle ſous les 
Yeux ſe recourbent en bas, & ſe rencontrent au deſſous du Goſier, elles environnent 


ainſi toutes les plumes noires qui couvrent le deſſous de la Tete & du Cou. Des 


Croiſſants bigarres d'un brun noir & obſcur, ou bien cendre, couvrent le ſommet de 
la Tete, regnent le long du Con, du Dos & des Couvertures de la Queue, qui fe ſui- 

vant de trop pres entre les bords des plumes ferment un. melange tranſverſal & briſe 
ſur le c6te Superieur. Les Couvertures du deſſus des Ailes font bigarrees comme celles 
du Dos, mais le mélange eſt plitot brun que cendre: Les grandes plumes des Ailes 
ſont noires ou obſcures, & bordees de brun; leurs Couvertures du deſſous font brunatres 
avec des extremites blanches. Toutes les plumes de la Queue ſont noires, & leur ex- 
tremites orange; celles de la Poitrine & du Ventre ſont noires auffi ; celles du Ventre 
infericur & des Cuiſſes, ſont de la meme couleur melangees de brun & de blanc. Les 


Couvertures de la Queue ſont blanches, avec des taches noires en forme de Croiflant. 
Les C6tes ſous les Ailes ſont d'une couleur brune & obſcure tranſverſalement melees. 


De chaque cote autour des Articulations des Ailes, lorſqu'elles ſont fermees, ſe trouvent 
des plumes blanches, qui ſe confondent d'une maniere agreable, par miles noires de 
la Poitrine & du Ventre, Des plumes delices d'une couleur brune tranſverſalement 
melee & ondee de Lignes etroites de noir, couvrent les Jambes juſqu'aux Pies; les 
Ongles & les Doits ſont d'un brun obſcur, ces derniers ſont denteles ſur leur c0tes. 
Les plumes de la Jambe couvrent ſi fort le Doit de derriere qu'il ne paroit point. 

Cet Oiſeau a été apporte par Mr. bam de la Baye de Hudſon, ou on !' appelle 
la Perdrix de Bois. Il me paroit tres clairement que c'eſt une Eſpèce de Coq de 
Bruyere, & je ſuis tres perſuade que c'eſt le Male de la Femelle dont j'ai donne la 
Figure dans mon premier Vol. P. 71. ſous le nom du Francolin Brun & Tachetd, puiſ- 
qu'il n'y a aucune autre difference, que celle qui eſt entre les Males et les Femelles des 


rOtres. Je ne crois pas qu'on eut, juſqu'a prefent de Figure ou de Deſcription de cet 
Oiſeau. f OE 
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[a PERDRIxX de Montagne. 


E nom a ete donne a cet Oiſeau a la Jamaique, quoy que celui de Pigeon ou de 
, Tourterelle lui convienne mieux. Cette Figure eſt de grandeur naturelle, & elle 
a Ete faite ſur un Oiſeau vivant apporte de la Jamaique a Londres. 
Il a le Bec d'un Pigeon, noiratre depuis le bout juſqu'au milieu, le reſte juſqu'à la 
Tete, avec la boſſe qui eſt ſur les Narines, eſt d'un beau rouge. L'Iris de ſes Yeux eſt 
d'un jaune tres vif, ils ſont entoures d'une Peau nue, d'un bel ecarlate, cette Peau s'e- 
tend de chaque cote, depuis les Yeux juſqu'aux angles de la Bouche; les plumes du 
Front, qui touchent a la racine du Bec, ſont de couleur d'argille. Un beau pourpre 
rougeitre & fonce brille ſur le reſte de la Tete, ſur le deſſus & les cotés du Cou, & 
ſemble une couleur changeante; le devant du Cou eſt d'un argille rougeitre, 11 part des 
angles de la Bouche des Lignes blanches qui paſſent ſous les Yeux ; cette couleur eſt cette 
du Goſier ou du deſſous de la Téète. Vers le bas du Cou tout proche de l'Articulation 
de l' Aile, de chaque cote, il y a un Eſpace de blanc de Figure tranſverſale. Une cou- 
leur de cuivre rougeatre regne ſur le Dos, les Ailes & la Queue, les Couvertures des 
Ailes ſont bordees de la meme couleur mais plus claire. La Poitrine, le Ventre, les 
Qluiſſes, avec les Couvertures ſons la Queue, ſont d'un jaune tendre ou couleur d'argille. 
Les Jambes & les Pies reſſemblent a ceux des autres Pigeons; tous les deux ſont rouges 
ou couleur de roſe; les Ongles font brunätres. 5 
Cet Oiſeau a appartenu a mon bon ami Mr. Jean Warner, Marchand a Rotherhith, 
pres de Londres, qui m'a permis d'en prendre un Deſſein. Quoique cet Oiſeau ait été 
deja bien deerit par mon digne Patron le Chevalier Hans Sloane, dans fon Hiſtoire de la 
FJamaique, Vol. 2. P. 304. Jai hazarde de le publier de nouveau, parce qu' il n'avoit 
pas encore paru ornè de ſes couleurs naturelles. Je finirai ma Deſcription par un Article 
du Livre du Chevalier. L'Eſtomac etoit aſſez large, & rempli de graines de Laurier, 
e nommdes Graines de Bois doux; il n'etoit pas fort muſculeux, il n'y avoit rien d' ex- 
ftraordinaire dans ſes Entrailles; on prend ces Oiſeaux dans les Bois au haut des mon- 
( tagnes, qui ſont pres des Anges, ou ils fe nouriſſent de ces Graines. Ils batifſent leur 
àgnmnids ſur les Arbres dont les branches ſont baſſes; pour les faire ils croiſent des mor- 
«© ceaux de bois les uns ſur les autres, & puis les couvrent de Coton; ils les font ſi 
“ etroits, qu'il n'y a pas de place pour les petits quand ils commencent a ſe couvrir de 
* *© plumes, ils tombent a Terre & là leur parents les abbequent.” Voyez la Fig. 1. T. 261. 
de V'Hiſtoire naturelle de la Tamaique. 5 
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Le grand MARTIN de FAMERIQUE. 


E TT E Figure eſt de grandeur naturelle. Si on compare cet Oiſeau avec notre Mar- 
tin Noir, celui-ci paroit avoir le Corps plus gros, mais ſes Ailes ne font pas tout a fait 
ſi longues. Le Bec & les Jambes ſont plus groſſes & plus fortes a proportion que je ne les 


al vu dans ceux de la meme Eſpece. 


Le Bec eſt plus fort que celui de PHirondelle 3 il fait un petit angle vers la pointe de 


chaque cote de 1a partie ſuperieure ; cette partie comme Pinferieure eſt de couleur obſcure ou 
noire, & fort large auprès de la Tete, ce qui lui donne un Goſier fort lage capable; les Na- 


rines ſont rondes & places proche du Front. Les Yeux ſont preſque au deſſus de angles de la 
Bouche, qui ſont aſſcz profonds; le deſſus & le deſſous de la baſe du Bec eſt couvert de 
plumes blanchätres. La Tete, la partie de deſſus du Cou, le Dos avec le Croupion & les 
Couvertures des Ailes brillent d'un noir pourpré; le Goſier & la Poitrine ſont d'un gris 
fonce, Le deſſus des grandes plumes de Ailes & de la Queue eſt d'un noir ſombre borde 
d'une couleur brunatre, leur deſſous eſt d'une couleur plus claire; le ſommet des Ailes eſt 
blanchätre; les Cotes qui ſont ſous elles ſont brunatres. Une couleur blanche melee avec une 


obſcure regne ſur le Ventre, ſur les Cuiſſes & ſur les Couvertures ſous la Queue. Les Jambes, 


les Pics & les Ongles ſont noiratres, les deux premiers ſont plus longs que ceux de notre 


Martin Noir, ils ſont fans plumes, & cet Oiſeau n'a pas touts les Doits en devant comme le 
notre, mais trois devant et un derriere; ſon Doit du milieu eſt attache a ceux des cotes juſqu'a la 


premiere Phalange. | 
Cer Oilcau a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Jam & il me ſemble etre dif- 
{ferent d' aucun de ceux qui ont juſqu' ici ete decritss En ne Pexaminant pas avec attention, 


on pourroit le prendre pour notre Martin Noir, mais je trouve une difference conſiderable 
dans ſon Bec & dans ſes Pies. II pourroit etre de la meme Eſpece dont Maregrave parle 
ſous le nom de Tapera, dans ſon Hiſtoire du Bręſil. P. 205. Mr. Catesby dans ſon Hiſtoire 


naturelle de la Caroline, nous a donne une Figure & une Deſcription de deux Hirondell.s de 
' Amerique, mais qui ne reſſemblent en aucune maniere à notre Oiſeau, la premiere ſe trouve 
dans le Vol. 1. P. 51. nommé le Martin Pourpre, la ſeconde dans le Vol. 2. P. 8. appellee 
I Hirondelle de I Amerique, Le Chevalier Hans Sloane, dans fon Hiſtoire naturelle de la Ja- 
21aigue, fait auſſi mention d'une Hirondelle, qu'il s'imagine Etre la meme que notre Martin 
Noir. I] me ſemble que les Naturaliſtes verront evidemment que POiſeau que je viens de dé- 
crire, differe eſſentiellement du notre. Les Americains ſeptentrioneaux l'appellent Saſhaun 
Pajyu, | | | | 

La Mouche, ajoutee à cette Figure, eſt felon moy une Eſpece de Scarabee, & la Corne 
qui eft fur ſa Teéte eſt la Lanterne. Ses Ailes font toutes plattes, celles de deſſus ſont dures 
& poles comme celles du Cerf volant, ou des Scarabees, dont cette Mouche eſt une Eſpece; 
les Corps & les Ailes inferieures ſont de couleur d'or avec des larges bordures noires. Les Ailes 
ſupcricurcs ont vertes, bigarrees & mouchetees de jaune; ces Taches jaunes font elles-memes mar- 


quees de plus petites mouchetures de couleur d'orange. Le deſſous eſt de mEme que le deſſus, 


Nals les coulcurs ten ſont pas ſi vives. | ETD 
Cett ie Capitaine Jade Worth qui a apporte cette Mouche de la Chine, 
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LT Le Ross I NOL de [Amerique. 


'E ST P Oiſeau qui eſt au bas de la Planche, & qui eſt repreſents de grandeur naturelle. 
Pp Comme Pai deſline le Bec avec grand ſoin, il me reſte ſeulement dire, que le Bec ſuperieur 
eſt de couleur obſcure ou noiratre, & Pinferieur couleur de chair; les Narines ſont placces 
pres des plumes du Front. Le ſommet de la Tete, le defſus du Cou, du Dos avec celui des Ailes 
| & de la Queue, eſt d'un brun verdatre & obſcur; mais le Croupion avec les bords des plumes 
des Ailes, ſont d'un verd plus jaune. Le cote de deſſous, depuis le Bec j'uſqu'à la Queue eſt d'une 
couleur d' orange ſale; les Couvertures du deſſous des Ailes, avec les fibres internes de leur 
grandes plumes & de celles de la Queue, ont la meme couleur. Du deſſus & du deſſous des 
angles de la Bouche partent deux Lignes obſcures, la premiere croiſe les Yeux, & la derniere 
paſſe en deſſous; d'autres prennent naiſſance aux Narines, & $Setendent juſqu'au deſſus des Veux. 
Les Jambes, les Pies & les Ongles ſont d'un brun ſale ou noiritre, & formes comme ceux de la 
E plupart des petits Oiſeaux. | lh 
= Mr. Harper, Chirurgien, dernierement de Plaſtoꝛs en E/ex, a apporte cet Oiſeau de la Famazque. 
23 Il ne reſſemble a aucune Deſcription que Paye vu, mais approche le plus du Roſſignol Eſpagnol 
decrit par le Chevalier Hans Sloane, dans fon Hiſtoire de la ZFamazque. Vol 2. P. 229. Il le nomme 
en Latin, 1#erus minor nidum ſuſpendens. OT 


— 


Le MoINEAU Herd. 


EF 9 A Figure du haut de cette Planche repreſente cet Oiſeau dans la grandeur naturelle, Son 
f I, Bec eſt auſſi long à proportion que celui du Martin Pecheur beaucoup plus large que pro- 
fond comme celui d'un Canard il eſt ſilonnẽ le long du deſſus de la partie ſuperieure ; les 
Narines ſont placees pres de la Tete, des deux cotes du Sillon ; le Bec ſuperieur eſt d'un brun 
obſcur, I inferieur eſt jaune ou de couleur d'orange; il a des Poils noirs & roides qui croiſſent ſur 
fa baſe & pointent en avant. Toute la partie ſuperieure de I'Oiſeau depuis le Bec juſqu'a Vextre- 
mite de le Queue, eſt d'un beau verd de Perroquet. Les Couvertures du deſſous des Ailes ſont 


4 blanches. Le deſſous de grandes plumes des Ailes & de la Queue ſont d'un cendre brunàtre; cinq 

= ou ſix des plumes principales des Ailes ont leur extremites noires ou obſcures. Le Goſier eſt d'un 
- beau rouge. Un blanc nuance d'un verd pale regne ſur la Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & ſur 
les Couvertures ſous la Queue. Les Jambes & les Pies ſont bruns, leur Doits ſont joints comme 
= ceux du Martin Pecheur. : Ls 


4 Cet Oiſeau à ete apporte de la Famaique par Mr. Harper, & c'eſt le meme que le Chevalier 
5 Hans Sloane a decrit ſous le nom de Pecheur Royal, dans ſon Hiſtoire de la Jamalque, Vol. 2. 
= P. 306. On en apporta un autre de la meme Eſpece que celui-ci, mais je crois que c*etoit une 

Femelle, car les couleurs n'en etoient pas ſi vives. Cet Oiſeau eſt de la meme Eſpece que celui 
ui à ets decrit P. 113. de ce Livre, & appelle la Pie de Paradis, quoi qu'ils paroiſſent {i dif- 


-” 


erents, & qu'ils ſojent venus des Pays fi eloignes les uns des autres. L'applattiſſement de leur 


3 4 Becs, avec les Poils roides ſur leur baſes, joints A la ſtructure de leur Pies, prouvent ſuffiſamment 
2 leur conformite, Son nom Latin dans PHiſtoire du Chevalier Hans Sloane eſt Rubecula viridis 
elegantiſſima. | 
2827 
2858 
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Le GRIM HERE AU Noir & Jaune. 


A Figure du haut de cette Planche repreſente cet Oiſeau grand comme Nature. La 

forme du Bec, la Taille de l'Oiſeau, & fa ſtructure en general, s' accordant avec 

celle de notre Grimpereau ¶ Certhia] j'ai cru que le mème nom lui conviendroit 
mieux qu'un autre. 

Il a le Bec menu & pointu, un peu recourbè en bas comme une Faux, & de couleur 
noire; ſes Narines ſont petites. Sa Tete, ſon Cou, ſon Goſier, ſon Dos, ſes Ailes & 
ſa Queue ſont d'un beau noir. Au deſſus de chaque Oeil paſſe une Ligne blanche; 
cette couleur eſt celle des racines des plumes principales qui tombent pres du Ventre, & 
des Couvertures du dedans des Ailes. Toutes les plumes de la Queue, à la referve des 
deux mitoiennes, ont leur extremites noires. Le deſſous des plus grandes plumes des 
Ailes & de la Queue eſt obſcur, La Poitrine, le Croupion & les Bords des Ailes ſont 
d'un beau jaune tres vif, approchant du couleur d'or. Les Cuiſſes, le Ventre inferieur 
avec les Couvertures ſous la Queue ſont d'un jaune pale ou blanchatre. Les Jambes & 
les Pies ſont obſcures ou noires, les quatre Doits ſont places de la maniere ordinaire. 

Cet Oiſeau a ete apporte dans une liqueur ſpiritueuſe, de la Famaique, par Mr. Harper. 
Je ſuis porte a croire que c'eſt ici le male de la femelle que le Chevalier Hans Shane 
appelle, I'Oiſeau noir & jaune, & dont il a donne la Deſcription dans fon Hiſtoire na- 
turelle de la Famaique, Vol. 2. P. 307. Tab. 259. ſous le nom de Lzſcinia ſeu Philo- 
mela e fuſco & luteo varia. be 


— „— — — — 


Le Moix RAU de BuissoN de PAmerique. 


E fachant dans quelle Claſſe ranger cet Oiſeau, je Vai ainſi nomme, quoy qu'il dif- 

fere du Curruca eliotæ, par ſon Bec qui eſt plus gros & plus fort, Il eſt au bas 
: de la Planche deſſinè d'apres fa grandeur naturelle. 1 

Son Bec eſt aſſez fort, mais non pas tant que celui de V'Eſpece qui vit de graines; il 
eſt pointu vers le bout, un peu recourbe en bas, & de couleur noire. La Tète & le Cou 
ſont d'une couleur cendree, tirant un peu ſur le verd. Le Dos, les Ailes & la Queue 
ſont bruns, le deſſous des plumes principales des Ailes & de la Queue approchent plus 
du cendre. La Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures du deſſous des Ailes 
& de la Queue, font blanches nuancees d'une couleur brunatre, Les Jambes, les Pies 
& les Ongles tont bruns, & de la forme ordinaire. 1 8 

Cet Oiteau a ete apporte de la Jamaique par Mr. Harper, & eſt un des Oiſeaux le 
plus unis que Jaye vu, n'ayant preſque point de marques qui puiſſent le earactériſer. Je 
ne trouve point qu'il ait ete decrit auparavant. 

Cette petite Phaline blanche eſt Augbiſe, elle eſt blanche en deſſus & en deſſous, à la 
reſerve de quelques raies de couleur brune, qu'elle a ſur la partie ſupèrieure de la divi- 
ſion inferieure du Corps, & d'une Tache d' orange qui eſt ſur l extrẽmitè de ſa Queue. 
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CXXIII. 
EB La GROSSE-PIVOINE Mals. 


FAET Oiſeau eſt ici de fa grandeur naturelle, Je ſoupconnerois qu'il eſt de la 
meme Eſpece que notre Rouge-Queue, par la reſſemblance de leur Bec & de 
leur Poitrine. | OL 

Son Bec eſt aſſez fort, fa partie ſuperieure eſt recourbee en bas, & paſſe un peu 
| Vinferieure (mais non pas autant que dans les Perroquets) il eſt noir ou de couleur 
obſcure; Vextremite du Bec inferieur eſt noire, & de couleur de chair rougettre pres 
du Goſier, Toute la Tete, le Goſier, la Poitrine & le Croupion ſont d'un beau 
rouge ou plitot ecarlate, De chaque cote des Narines (qui font couvertes de plumes 
brunitres) partent des Lignes noiratres qui s'<tendent juſqu'aux Veux. Le deſſus du 
Cou & du Dos eſt revttu de plumes noires, dont les extremites ſont Ecarlates, ce 
qui fait un beau mélange; les extremites & les bords des grandes plumes qui ſont 
le plus pres du Dos font d'une couleur blanche; celles qui ſont le plus pres du 
Ventre ont un bord Etroit de couleur rouge; les extremit6s des plumes de premier & 
du ſecond rang de Couverture font blanches, ce qui forme des Barres blanches & 
obliques qui croiſent les Alles; les plus petites Couvertures des Ailes ſont un peu 
frangees de rouge. Le dedans des Ailes, les Cotes qui ſont ſous elles ou les Flancs, le 
7 Ventre & les Cuiſſes font de couleur cendree ; les Couvertures ſous la Queue ſont 
© * blanchitres; le deſſus de la Queue eft noir, & le deſſous cendre. Les Jambes, les Pies 
X les Ongles ſont formes & places comme a Vordinaire, & ſont tous d'une couleur brune 
& - 08 nora... EE 5 
Deux de ces Oiſeaux, que je crois male & femelle, ont éte apportés de la Baye de 
Hudſon par Mr. Iſbam, qui m'a dit, qu'ils y paſſoient tout Fhiver, ce qui marque leur 
vigueur. La Nature les a pourvus dun Bec fort & crochu, pour pouvoir arracher les 
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| boutons des Arbres & des Arbriſſeaux, qui ſont pres qu'imperceptibles dans les rudes 
f Hivers de I Amerigque, Il eſt rare de trouver ſi pres du Pole des Oiſeaux dont les cou- 
| leurs ſoient auſſi vives; car il n'y en a gueres que de blancs de noirs & de bruns, & qui 


ſont tous Aquatiques. Les Pecheurs de Baleine de la Groenland ne trouvent preſque 
jamais des Oiſeaux de Terre. 
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CXXIV. 


La Femelle de la GROSSE-PIVoIN E. 


A Figure repreſente fa groſſeur naturelle. Son Bec eſt fort, il ſe recourbe mais 
non pas auſſi ſubitement que dans les Perroquets; le Bec ſuperieur eſt obſcur, 
Vinferieur eſt de couleur de chair qui ſe termine en noir ſur Vextremite. Des 

plumes blanchatres couvrent les Narines, de meme que le deſſous des Yeux, & la 
racine du Bec inférieur. Le ſommet de la Te ete, le Croupion & les Couvertures 
de la Queue ſont d'un orange rougeatre; les cotes & le deſſous de la Tete ſont 
d'un fauve clair. Le derriere du Cou, le Dos, les Ailes & le Queue ſont d'un brun 
charge tirant ſur le noir. Quelques unes des grandes plumes qui font pres du Dos 
ſont borddes de blanc, de mEme que celles de Couverture des Ailes, du premier & 
du ſecond rang, ce qui forme deux Barres obliques qui croiſent les Ailes; le bord 
de VAile qui touche la Poitrine eſt auſſi un peu marque de blanc; le dedans des 
Ailes & les Cotes qui ſont ſous elles ou. les Flancs ſont de cou leur cendre clair. 


Le devant du Cou, la Poitrine, le Ventre & les Cuiſſes, avec les Couvertures ſous la 


Queue {ont auſſi de couleur de cendres, tirant un peu ſur celle de roſe pale ou de fleur 
de pecher. Les Jambes, les Pies & les Ongles font formes comme dans touts les Oiſeaux 


de cette Eſpece, & de couleur brun ſale. 


Cet Oiſeau avec le precedent a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iham; | 


reſſemblance qu'il a avec le premier decrit, me feroit croire que Celt fa Femelle, ce 


pourroit Ctre auſſi un jeune Oiſeau, qui n'a pas encore atteint a ſon point de per- 
fection. 

Depuis que j'ai defline ces Oiſeaux, Jen ai vu 1 en cage, chez Mr. Collet, 
Marchand dans Well-Cliſe-Square a Londres. Il m'a dit qu'on les lui avoit envoyes 
de Norvege; ils avoient deja mue, & n'etolent pas ſi beaux qu'ils etoient aupara- 
vant, Un d'eux paroiſſoit Etre de la couleur de notre Verdier [ Chloris]. Un Gentil- 
homme Suédois, en voyant ces Deſſeins, m'a dit que c' ëtoient des Oiſeaux de ſon Pays, 
& m'en donnè les noms, que j'ai EgATES, | Ces Oiſeaux ſont donc habitants des parties 


ſeptentrionales de l Europe & de I Amerique, Je ne crois pas qu' ils aient jamais ete de- 
crits auparavant. a 
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CXXV. 


Le GRos BEC Bleu d Angola. 


ET TE Figure eſt de grandeur naturelle, & s'accorde avec celle du Gros Bec 
commun ¶ Coccothrauſtes vulgaris] dont c'eſt une Eſpece diſtincte. 1 
Son Bec eſt tres fort, gros vers la baſe, & pointu vers le bout, quoy qu'il finiſſe par 


un angle qui n'eſt pas trop aigu; il eſt de couleur de plomb, mais la partie inferieure 


eſt d'une couleur plus claire que celle de deſſus. Les Veux ſont d'un brun de noiſette 


foncé, les Prunelles ſont noires; le Bec eſt entoure de plumes de la meme couleur; elles 


forment une bordure etroite ſur le Front, qui 8'etend ſur les c0tes juſqu' aux Veux, & 
deſcend par deſſous le Bec environ un pouce fur le Goſier. La Tete, le Cou, le Dos 
avec le Croupion, les petites Couvertures des Ailes & tout le Cote ſuperieur de VOiſeau 
ſont d'un tres beau bleu fonce, Les plumes, ſur le ſommet de la Tete, font plus 
longues qu'elles ne le font ordinairement, & forment comme une petite Crete ſur le 
derriere. Les principales plumes des Alles avec le rang de Couverture qui eſt imme- 
diatement au deſſus ſont noires ; à la reſerve de celles qui ſont le plus pres du Dos, avec 
leur premier rang de Couverture du deſſus, dont les plumes ſont bordees de bleu. 
La Queue eſt toute noire du cote de deſſus, & d'une couleur moins forte ou obſcure en 
deſſous, pareille a celle des principales plumes des Ailes. A proportion de la gran- 
deur de V'Oiſeau, ſes Jambes & ſes Pies ſont moins fortes que greles & foibles; leur cou- 
leur, de meme que celle des Ongles, eſt noire ou de plomb obſcur. : 

Cet Oiſeau avec pluſieurs autres fut apporte en vie de Lisbonne, par un Gentil- 
homme nommé Mr. Martin, qui avoit ete dans pluſieurs des plantations Portugaiſes. 
Pendant fon ſcjour a Londres, il me fit le plaiſir de me montrer touts les Oiſeaux cu- 
rieux qu'il avoit, & Jen tirai des Deſſeins; il eut auſſi la bonte d'ecrire ſous chacun 
quelques mots pour me les faire connoitre. Voici ce qu'il mit ſous celui qu'on vient 
de voir. Les Portugais Vappellent Azulam ; cet Oiſeau ne ſe trouve que ſur les 


Cotes d' Angola en Afrique, ou les Portugais ont un Etabliſſement ; ſa docilite & 


« ſa couleur le font principalement rechercher.” Pai pris ſoin d'examiner les Au- 


teurs d'Hiſtoire naturelle, & je n'y trouve rien qui ait aucun rapport avec cet Oiſeau; 
je puis donc le placer hardiment au rang de ceux qui n' ont pas ete decrits, La branche 
de Ceriſier ſur laquelle je Vai perche a ete copièe d'après Nature, & je Vai choiſie pour 


contraſter les couleurs. | | . 
Ce Papillon ſe trouve en Angleterre, & on le voit ici dans ſa grandeur naturelle. Son 
Corps eſt brun; les Ailes inferieures ſont d'un blanc jaunitre pointille de noir autour 
des bords. La moitié des Ailes ſuperieures qui eſt la plus proche du Dos eſt blanche, 
Fautre eſt couleur d'orange bordee de noir vers les extremites, II y a auſſi une petite 


Tache noire ſur la partie orangee de chacune des Alles, 


4 
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CxXXVI. 
LC O1isEAvu de NEIGE de la Baye de Hudſon. 


ET TE Figure eſt de grandeur naturelle, & par ſa forme & ſa groſſeur reſſemble 
2 parfaitement a notre Pie de Montagne Mouchetee ¶ Montifringilla Major]. L'Oi- 
ſeau qu'on voit ici doit Etre une Eſpece du mème Genre, ou peut-etre de la meme, 

mais devenue blanche par le froid du Climat du Nord. 
Le Bec eſt brun pres de la Tete & noir vers la pointe. Sa partie inferieure a un angle 


de chaque c0te, qui eſt receu dans les cavites de la ſuperieure; il a une Eminence ou 


bofle ſur le Palais, comme le Traquet. (Jay obſerve la meme choſe dans notre groſſe 
Pie mouchetee de Montagne, quoique les Auteurs n'en ayent rien dit) je crois qu'elle 


leur eſt neceſfaire pour briſer les Graines qui ſont trop dures. La Tete, le Cou & toute 


la partie inferieure de 'Oiſeau ſont blanches, ſi on en excepte un petit eſpace noir qui 


eſt ſur le derriere de la Tete, Le Dos & les Plumes qui couvrent immediatement la 


Queue ſont noires; le Croupion qui eſt entre deux eſt blanc; trois ou quatre des plumes 
les plus proches du Dos ſont noires; la couleur de celles qui les ſuivent, & qui ſont au 
milieu, eſt blanche; les plus longues & les plus exterieures ſont de la meme couleur a 
la racine, mais leur extremites ſont noires. Toutes les Couvertures des Ailes ſont 
blanches, à la reſerve de quelques unes qui tombent ſur les plumes noires qui ſont le 
plus pres du Dos; celles de Couverture du dedans des Ailes font de la mème couleur. 
La Queue eſt compoſèe de douze plumes, les fix mitoyennes ſont noires, les trois de 
chaque cote ſont blanches, excepte leurs tuyaux qui ont des Traits noirs a leur ex- 
tremites, 5 5 


Cet Oiſeau a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. ham, Il dit que c'eſt un de 


ces petits Oiſeaux qui paroiſſent les premiers au Printems, quand la Terre eſt encore | 


couverte de Neige, & que c'eſt de la qu'il a pris ſon nom. Linneus a donne une Figure 
& une Deſcription de cet Oiſeau, dans ſon Hiſtoire des Animaux de Suede, Voyez. P. 73. 
Avis nivalis. T. 1. Fig. 194. Cet Oiſeau eſt par conſequent commun a l'Europe & a 


 Amerigue, Il y a quelque tems qu on m'apprit, qu'il y avoit de ces Oiſeaux ſur un 


vaiſſeau qui venoit de la Baye de Hudſon, je me fis porter à bord pour les voir, & je les 


trouvai tous ſemblables a ceux d' Angleterre, C toit vers la fin de Septembre, le noir 
| & le blanc etoient devenus d'un brun jaunatre ; avec tant ſoit peu de blanc. Ce qui me 


porte à croire qu'ils ne different point eſſentiellement des nôtres, mais que le froid ex- 


treme qui regne dans les parties ſeptentrionales de la Terre, durant Vhyver, les rend 


blancs, comme auſſi preſque tous les autres Animaux. Mr. Catesby dans ſon Hiſtoire 
de la Caroline, Vol. 1. P. 38. a donnè une Figure & une Deſcription d'un Oiſeau 


beaucoup plus petit, qu'il nomme * I'Oiſeau de Neige. Le Bec de cet Oiſeau avec 
* la Poitrine & le Ventre ſont blancs, tout le reſte du Corps eſt noir, mais en 


quelques endroits d'une couleur obſcure, tirant ſur le plomb. Dans la Virginie & 


la Caroline ils ne paroiſſent qu'en hyver, & principalement quand il neige.“ La 
Pie commune a été apportce de la Baye de Hudſon avec cet Oiſeau. 
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CXXVII. 


Le DOMINICAIN CARDINAL. 


ETTE Planche repreſente I'Oifeau au naturel. Les Jambes & les Pies ſont 
platot forts que foibles a proportion de fa grofleur. 

Son Bec eſt d'une grandeur mediocre, ſa partie ſuperieure d'une couleur 
obſcure ou de corne, Pinferieure blanchatre. Les Yeux ſont noirs, leur Iris font 
d'une couleur de noiſettte obſcure. Toute la Tete eſt d'un beau rouge ou &car- 
late, qui regne tout le long du devant du Cou juſqu'a la Poitrine ou il finit en 
pointe. Le cote ſuperieur du Cou, du Dos, des Ailes & de la Queue eſt tout noir. 
Les grandes plumes qui ſont le plus pres du Dos, auſſi bien que celles de Couver- 


1 ture qui ſont immediatement au deſſus ſont bordees de blanc. Les plus petites de 


ces dernieres qui ſont fur les Ailes & le Dos ont un petit melange gris, qui forme, 

ur ainſi dire, ſur elles une fort jolie Frange. Les plumes de la Queue font bor- 
dees de blanc. Cette couleur regne auſſi ſur les cotes du Cou, ſur la Poitrine & 
ſur toute la partie du deſſous juſqu'a la Queue. L'Oiſeau a quatre Doits trois de- 
vant & un derriere, comme a l' ordinaire; ils font de couleur brune. On pourroit 
en faire ainſi en deux mots la Deſcription, la Tete eſt rouge, le deſſus eſt noir, 
& le deſſous blanc. 8 . 

Cet Oiſeau a été apporte vivant de Liſbonne, par Mr. Paul Martin; ceſt lui 
qui a écrit ſous mon Deſſein le nom que je lui donne. Cet Oiſeau ne ſe trouve 
que dans le Brefil et tres loin d' aucune Habitation. Je crois qu'on n' en a encore 
jamais publiè aucune Figure; jen trouve cependant une Deſcription dans V'Hiſtoire 
du Brefl de Marcgrave. P. 211. ſous le nom de Guira tirica; ce ne peut-Cctre 
que le meme Oiſeau que je viens de decrire, & quiconque voudra sen convaincre 
n'a qu'à les. comparer & il ſera de mon ſentiment. Mr. Willughby a traduit Marc- 

grave, & apelle cet Oiſeau le rouge Queue de Þ Amerique. Voiez ſa Deſcription 
dans ſon Ornithologie, P. 147. Sect. 11. Comme je me ſuis vu a portee de faire cette 
Figure d'apres I'Oiſeau vivant, & que les Auteurs ci-deſſus nommes, ne nous en 
ont point donné de Figure, je me flatte que celle-ci ſera agreable au public. Pai 
appris qu'on avoit apporte a Londres pluſieurs de ces Oiſeaux depuis que J'ai fini 
mon Deſſein. 9 e 


Te 


CXXVII. 


Le CHARDONNERET Hera. 


IAN mon Deſſein Jai approche autant que j'ai pu de la Nature, & je crois | 
1 qu'en le comparant avec le Chardonneret commun, on trouvera, qu'ils ſont | 
a peu pres de la meme Taille. 3 
Son Bec eſt aſſez gros vers ſa baſe, & fort pointu vers ſont bout, il ſe recourbe 
un peu en bas, fa couleur eſt blanche ou d'un jaune pale. Le ſommet de la Tete + 
avec le derriere du Cou ſont de couleur de cendres. Le deſſus du Dos, du Crou- 
pion & des Ailes eſt d'un verd jaunatre. Les plumes principales ont une couleur 
plus foncee que les autres, & c'eſt ce qu'on remarque dans preſque tous les Oiſeaux. 
Quand la Queue eſt etendue, elle paroit en partie brunatre ; elle eſt rouge quand | 
elle eſt ferm&e, parce que les bords de ſes plumes ſont de couleur de vin rouge. Les 
plumes rouges du Cou en ont d'autres a cote delles d'un verd jaune pale, qui 
deſcendant ſur la Poitrine & ſur le Ventre deviennent inſenſiblement blanches. Le 
verd ſur le devant du Cou, avec le blanc qui eſt ſur la Poitrine & le Ventre ſont 
bigarres de plumes tranſverſales bruniatres. Les Couvertures ſous la Queue ſont tout- 
a-fait blanches. Les Jambes & le Pies ſont de couleur de chair & formees de la 
meme maniere que celies de tous les autres petits Oiſeaux. „ 
J'ignore la patrie de cet Oiſeau; il n'a certainement jamais été décrit. Il a ap- 
partenu, pendant fa vie, a la Princeſſe de Galles, & c'etoit un Oiſeau de chant. Aprés 
ſa mort la Princeſſe Va fait empailler & mettre ſur une Perche: on l'envoya ainſi a 
la curieuſe & obligeante Mrs. Cannon (ſage femme de ſon Alteſſe Royale) c'eſt elle 
qui a eu la bonte de me permettre de m' en ſervir, & auſſi de s' informer de la Prin- 
ceſſe, de quel pays il eſt originaire. 6 5 
Le Gros Papillon blanc, noir & rouge vient de la Chine. Il eſt dans le Cabinet du 
Dr. Robert Neſbitt, Membre du College Royal des Médecins, auſſi bien que de la 
| Societe Royale de Londres, qui m'a permis d'en faire uſage. La Teéte, le Corps, 
les Cornes & les Jambes ſont d'une couleur noiratre. La deſſus des Ailes eſt d'un 
blanc jaunitre, a la reſerve des extremites & des canneleures exterieures des plus 
10 longues plumes qui ſont noires ; des Taches longues d'une couleur rouge ou d' orange 
0 foncè ſont ſemees ſur ce noir, & ce rouge eſt lui meme mouchete par quelques 
i Traits noirs. Le deſſous de VAile la plus longue eſt blanc dans la moitié qui eſt 
le plus pres du Corps, l'autre eſt brunàtre un peu mele d'une couleur obſcure, 
Le deſſous de l'Aile la plus courte eſt d'un blanc ſale ou brunitre, avec un me- 


* 


| lange tranſverſal & confus d'une couleur plus obſcure. 
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CXXIY. 


Deux aifferentes LINOTTES A ANGOLA. 


ES Oiſeaux ſont repreſentes ſur la Planche de leur grandeur naturelle ; & ils 


ſemblent s accorder parfaitement avec nos Linottes, par leur taille, maniere 

de vivre, leur ſtructure & leur chant. 
L'Oiſeau qui eſt au haut a le Bec brun ou couleur de chair ſale, plus fonce ſur fa 
partie inferieure, que ſur la ſuperieure. Le Bec eſt entouré vers ſa baſe d'une bor- 


dure noire, ctroite ſur le Front, qui $'etend juſqu'aux Yeux paſſe par deſſous, & deſcend 


pour un petit eſpace fur le Goſier. Au deſſus & au deſſous des Yeux il y a quelques 


Taches blanches qui touchent aux plumes noires. Les Yeux des deux Oiſeaux qu'on 


voit ici reſemblent en tout a ceux de nos Linottes. La Tete, le Cou, le Dos & le 
plus petites Couvertures des Ailes ſont d'une couleur de cendres brunitre, entremelce 


de Taches obſcures. Les grandes plumes des Ailes avec leur rang de Couverture de 


deflus ſont de la meme couleur, avec des bords étroits de couleur jaune. La Queue 
eſt de cette meme couleur obſcure, mais ſes extremites ſont d'un gris blanc. La 


Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue ſont d'une couleur 


d'orange terne, ſans Taches, plus claire ſur la Poitrine, mais s' obſcurciſſant par degres 
juſqu au bout. Le Croupion & les Couvertures de la Queue ſont d'une jaune brillant 
Les Jambes, les Pies, & les Ongles de ces deux Oiſeaux ſont de couleur de chair. 
L'Oiſeau du bas a le Bec comme l'autre; les cdtes de ſa Tete ſont d'une couleur 
d'argille claire, avec une ligne obſcure, qui du Bec va traverſer les Veux. Le ſommet 


de la Tete, tout le tour du Cou, qui eſt immediatement au deſſous de la Tete, le 
Dos, les Ailes, & la Queue ſont d'un brun plus rougeitre que celui de l'autre Oiſeau. 


La Tete, le Dos, avec les plus petites Couvertures des Ailes font mouchetes d'un brun 
plus fonce, La Poitrine, le Ventre & toute la partie de deſſous eſt d'une couleur 
lus claire, avec des Taches d'un brun plus fonce. Le Croupion & les Couvertures de 
a Queue ſont d'un beau jaune. 3 

Les grandes plumes, le premier & le ſecond rang de Couverture des Ailes, avec 
les plumes de la Queue ont des extremites blanches. 

Mr. Martin a apporte ces Oiſeaux en vie de Liſbonne, il a ecrit au bas de mon 
Deſſein de celui du bas. Cet Oiſeau Sappelle Benguelinha, par les Portugais; ils 
* en font beaucoup de cas, a cauſe de fon chant, & ils le regardent comme l'un de 
ceux qui chantent le mieux de tous ceux qu'ils prennent ſur la cote d Angola, en 
* Afrique,” L'Oiſeau du deſſus, dit encore Mr. Martin, © Se nomme Negral ou 


* Tobaque, on le trouve ſur la meme c6te, & l'on eſtime fort ſon chant, qui imite 


dien celui du Benguelinha.” Paurois pres ces deux Oiſeaux pour le Mile & la 
Femelle à cauſe de leur reſſemblance, mais Mr. Martin n'eſt pas de cet avis, 
parce qu'ils ont tous les deux chante, étant en cage, a Londres. Je crois qu' ils n'ont 
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CXXX. 
Ln 
E S deux Oiſeaux ſont de la meme claſſe, l'un paroit Etre arrive à ſon point de 
perfection, & l'autre n'y avoir pas encore atteint ; ils ſont deſſinès de grandeur 
naturelle. Quand ils ſont jeunes leur premier plumage eſt tres uni, ſavoir d'un 


brun fonce ſur le cõtè de deſſus, & d'un plus clair ſur le deſſous, avec un mélange 
d'un jaune verdatre. 


Lee plumage de VOiſeau d'en haut a atteint a fon plus haut point de | pr Ng ſon 
Bec elt noir, excepte la baſe de ſa partie inferieure qui eſt de couleur de chair. Les 
Yeux font d'un noiſette fonce; les Paupieres qui les environnent ont une belle couleur 
d'Ecarlate. La Tete & le deſſus du Cou ſont d'une beau bleu d'Outremer. Le c6te 
ſuperieure du Dos eſt d'un beau verd jaunatre, Vinferieur & le Croupion ſont rouges. 
Les plus petites Couvertures des Alles ont leur parties ſupèrieures bleues, & leur infe- 


rieures orangces. Le rang de Couverture qui eſt immediatement au deſſus des grandes 


plumes, & celles de ces dernieres * ſont le plus près du Dos paroiſſent vertes, cette 
partie des plumes qui eſt couverte 
qui touchent le Ventre. Les plumes de la Queue ont la meme couleur, mais relevee 
par une bordure verte. Tout le Cote de deſſous, depuis le Bec juſqu' aux Couvertures 
ſous la Queue, eſt d'un beau rouge. Les Jambes, les Pies & les Ongles conſervent 

(comme on le remarque dans touts les petits Oiſeaux) leur couleur brune parmi toutes 
leur variations de couleurs. 1 

L'Oiſeau du bas de la planche eſt de la meme Eſpece que celui-ci, mais il n'eſt pas 

encore arrive a ſon point de perfection. Son Bec & ces Yeux ſont comme ci-deflh 


confiderant plus attentivement, Ton trouve que la couleur de la Tète eſt plus belle 


que celle du Corps & des Couvertures des Ailes; celles-ci ſont plus pales & tirent ſur 
le verd. Les plumes principales des Ailes & celles de la Queue ſont ſur le deſſus d'une 


couleur obſcure, bordee de bleu, & ſur le deſſous d'une cendree. Dans ſon premier 
tat cet Oiſeau reſemble a la Femelle d'un Moineau, dans le ſecond il devient bleu, 
& dans le troifieme comme celui d'en haut; mais il paſſe par ces trois Etats par diverſes 
variations ſucceſſives. - : Ps 

My Lady Anſon a eu la bonte de me faire voir une Cage pleine de ces Oiſeaux, qui 
avoient une grande variete de couleurs; mais qui ſe reſſembloient tous pour la ſtruc- 
ture, Faction et le chant. L'Amiral Knowles les avoient apportés de la Vera Crux 
dans la Nouvelle Eſpagne. Le Dr. Monro m'a confirme que ces Oiſeaux quittoit le 
bleu pour arriver a leur couleur parfaite. Mr. Cazesby a repreſente ces deux Oiſeaux 
comme étant de differente Eſpece, n'ayant pas encore decouvert qu' ils étoient de la 
meme: Voiez ſon Oiſeau Peint & fa Linotte bleue Vol. 1. P. 44. & 45. de ſon Hiſtoire 
naturelle de la Caroline. Albin a auſſi donne une Figure de cet Oiſeau, dans ſon Hiſtoire 
des Oiſeaux, Vol. 1. P. 64. mais il fe trompe ſur fa Patrie ; il Vappelle le Pingon de 


la Chine. Mr. Catesby dit qu'ils font leurs petits dans la Caroline, & leur Nids dans 


des Orangers; mais qu'ils n'y paſſent pas P'Hiver. Les Eſpagnols nomment cet Oiſeau, 
(quand il eſt arrive a ſon ctat de perfection) Maripoſa Pintada ou le Papillon Peint. 


S358 


Le 


tant brunatre, de mème que les plumes principales 


| us, 
mais il n'a pas les Paupieres rouges. L'Oiſeau paroit ètre tout-a-fait bleu, mais en le 
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CXXXI. 
Je PinconN au Venitre Bley. 


L paroit ici de fa grandeur naturelle, Il a le Bec forme comme celui d'un Chardon- 
neret, Les plumes de fa Queue deviennent plus longues par degres juſqu'a celles du 
milieu. Son action eſt celle de la pliipart des petits Oiſeaux. 
Son Bec eſt d'une couleur de chair ſale. Ses Yeux ſont noirs, & leur Prunelle eſt 
d'une couleur de noiſette foncee. Le ſommet de la Tete, le deſſus du Cou, du Dos 
& des Ailes eſt d'une couleur cendree brune tirant ſur le pourpre, fans aucun mélange, 
mais les extremites de leur plumes ſont plus obſcures. Les cdtes de la Tete tout autour 
des Veux, le Goſier, la Poitrine, le Ventre, avec le Croupion, la Queue & ſes Cou- 
vertures du deſſus & du deſſous font d'un beau bleu pale ou celeſte ; mais les Cotes ſous 
les Ailes ſont brunitres ou couleur de cendres entremele de bleu ſur les cdtes du Ventre. 
Les Jambes, les Pies & les Ongles n'ont rien d'extraordinaire, & leur couleur eſt brune. 
Cet Oiſeau a ete * de Lisbonne par Mr, Paul Martyn, qui a eu la bonte de 
contribuer beaucoup a cette Hiſtoire naturelle ; au bas de mon Deſſein il a écrit ce qui 
ſuit, ©* Il eſt appelle par les Portugais, Azulinha, & a ete apporte de leurs Habitations 
<« ſur la cdte d' Angola, en Afrique, il eſt eſtimè principalement pour fa beauté.“ Cet 
Oiſeau a été apporte a Londres en vie, auſſi bien que tous les autres que Mr. Martyn 
m'a fait le plaiſir de me montrer. Celui-ci eſt tres vif, mais je ne me ſuis pas appercii 
qu'il chantat. Je crois qu'il n'a jamais ete decrit. Pour contraſter les couleurs, je Vai 
' place aupres de cette Fleur dont je vais donner la Deſcription. 


— — 


: . * 
—_ * 2 — „ 4 „ 


Le NAR CISSE JACOBEE. 


O MME la Planche repreſente la forme de cette Fleur beaucoup mieux qu' au- 
cune Deſcription ne pourroit faire, je n'en dirai rien. Elle paroit ici a peu pres 
de fa grandeur naturelle, mais il y a quelques Fleurs plus grandes & dont les 
Tiges ſont plus longues. Le dehors & le dedans des ſix Petales de cette Fleur eſt 
; d'un beau rouge fonce, ou couleur de fang, leur bas eft d'un verd qui ſe nuance in- 
ö ſenſiblement avec le rouge; du fonds de la Fleur s'eleve un ſtyle qui ſe partage en 
trois vers le haut, & forme trois Tetes; autour de celui-ci, en naiſſent fix autres 
1 qui ont a leur pointes des petits Corps oblongs d'une couleur jaune; les Styles font 
; tous rouges. Avant que la Fleur ſoit ecloſe, elle eſt enfermee dans un Etui d'un 
rouge ſale, qui pend enſuite deſſous elle & qui ſe fanne, Les Feuilles vertes de la. 
Plante croiſſent telles qu'elles font exprim&es dans la Figure. J'ai deſſinè cette Fleur 
Z d'après Nature, dans le Jardin de mon ami Mr. Jean Warner, Marchand, a Rot her- 
51th. Feu mon bon ami le Dr. Dilleneus, Profeſſeur en Botanique de J Univerſité 
1 d' Oxford, a donnè une Figure de cette Fleur, dans ſon. Hortus Elthamenſis, P. 196. 
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CXXXII. 
Le Grande G RV x de la Baye de Hudſon. 


ET Figure eſt ici en petit, comme on le verra par les meſures ſuivantes. La 


longueur de l' Oiſeau depuis Vextremite du Bec juſqu'a celle des Ongles eſt de cinq 
Pies & ſept Pouces; VAile lorqu'elle eſt ſerrèe a deux Pies & un Pouce; VOs in- 
ferieur de la Jambe, qui eſt entre le Genou & le Pie, a onze Pouces de long. La Jambe 
eſt ſans plumes juſqu'a cinq Pouces au deſſous du Genou; le Doit du milieu fans V'Ongle 
a quatre Pouces de long. Voyez au bas de la Planche la groſſeur naturelle de la Tete. 


Le Bec eſt dentele vers ſon extrèmité. 


Le Bec a fix Pouces de long en le prenant depuis les angles de la Bouche ; les Narines 


ſont placees dans les cannelures de chaque cote, a environ un tiers de fa longueur, a me- 


ſurer depuis la Tete, Les Mandibules font d'une couleur brune, jaunatre vers leur ex- 
tremites, & obſcure vers le milieu. Le deſſus de la Tete, avec une Ligne qui paſſe du 
coin de la Bouche de chaque c0te ſous les Yeux, eſt couvert d'une Peau rougeatre; qui 
n'a ſur le derriere qu'un petit nombre de Poils noirs ; mais ſur le devant, & entre le Bec 
& les Yeux, ces Poils font ſi epais que la Peau meme en paroſt noire; ſur le derriere de 


la Tete il y a un Eſpace noir & triangulaire, contigu a la Peau rouge, dont unes des 


pointes tombe ſur le commencement du Cou. Les cotes de la Tete, avec tout le corps 
& la Queue ſont blancs. Les neuf plumes exterieures des Ailes ſont noires ; les Fibres 
externes de la dixieme font noires, & les internes blanches; toutes les autres plumes qui 
ſont vingt & fix en nombre ſont toutes de cette derniere couleur; celles qui ſont le plus 


res du Dos, & qui couvrent preſque entierement les grandes plumes noires des Alles 
1 9 9 8 , 


quand elles ſont termees, ſont extremement degagees, comme on peut $'en appercevoir 
dans la Figure, Le premier rang de Couverture eſt noir, auſſi loin qu'il s'ëtend fur 
les autres plumes de la meme couleur; toutes les autres couvertures du deſſus & du deſ- 
ſaus des Alles ſont blanches; il y a quelques plumes noires melees dans I'Aile batarde. 
Les petites plumes qui ſont ſur la Membrane qui lie les Articulations des Ailes ſont tant 
ſoit peu rouges ou de couleur de fleur de pecher pale. Les Jambes ſont nues au deſſus 
des Genoux ; les Doits font joints par une Peau juſqu'a la premiere Phalange ; Vongle du 
milieu n'eſt pas dentele comme dans le Heron: des Ecailles toutes noires couvrent les 
Jambes & les Pies. 5 
Cet Oiſeau a été apporte de la Baye de Hudſon, ſeche & en bon état, par Mr. Iam : 
Jai appr1s de lui que ces Oiſeaux viennent dans les parties ſeptentrionales en Eté, & 
tont leur petits, & qu'il S'en retournent du cote du Sud a Vapproche de I Hiver. Mr. Ca- 
tesby a donne la Figure de la Tete de cet Oiſeau dans fon Hiſtoire naturelle de la Carc- 
line, Vol. 1. P. 75, On Tavoit aſſurè qu'on voit un grand nombre de ces, Oiſeaux, au 
commencement du Printems, vers l' Embouchure des Rivieres qui ſont proches de 
St. Auguſtin, dans la Floride z mais qu'en été, ils fe retirent fur les Montagnes, Il pa- 
roit, parce que nous venons de rapporter, que ce ſont des Oiſeaux de Paſſage, et que 
de meme que la Czcogne en Europe, ils changent de Climats ſuivant les Saiſons. Mr, Cay 


 rechy na donne que Ja Tete de cet Oiſeau, & comme je ai repretente tout entier en pe- 
tit, & que j'ai fait quelques nouvelles decouvertes ſur ce qui le regarde, j eſpere que le 


Public m'en ſaura gre. C'elt une Gruè de la première Claſſe en grandeur, & tout-a-fait 
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CXXXIHL 
La GRU E Brune & Crnaree. 


UOIQUE cet Oiſeau ſoit grand, il n*eſt pas les tiers du dernier. Son Bec a environ 
£3 quatre Pouces de long; quand PAile eſt fermee elle en a dix-huit; I'Os de la Jambe, 


arties de cet Oiſeau ront pas les memes proportions, que celles du precedent ; quoique Pun & 
autre ayent tous les caraCteres des Oiſeaux d'un meme genre. | 


Celui- ci a le Bec comme le precedent, avec les Narines dans des canneleurs. Le Bec eſt noiratre, 
& il n'y a que Ja pointe de fa partie inferieure qui ſoit d'une couleur de chair pale. Le deſſus 


de la Tete, depuis le Bec juſquaux canaux auditifs, eſt couvert d'une Peau nue & rougeatre clair 


ſemee de Poils noirs. Les cotes de la Tete, ſous les Yeux, avec le deſſous du Goſier, font blancs ; 
le derriere de la Tete, & tout le tour du Cou ſont cendres. Vers le deſſous du Cou ou le haut de 
Ja Poitrine, la couleur cendree ſe change peu a peu en brun, & cette derniere couleur, avec une 
legere teinte de rouge ſe trouve auſli ſur le commencement du Dos, & fur les Couvertures des 
Ailes 3 les extremites de celles- ci ſont plus obſcures, & donnent par là une agreable varietè. Les 
plus grandes plumes ſont d'un brun noiratre, & leur Tuyaux font blancs; celles qui touchent le 
Dos ſont brunes, d'un tiſſu lache & doux ; elles s'ẽtendent au de là des plumes principales, lorſque 
PAile eſt fermee. Une Bande de couleur de cendres blanchatre paſſe obliquement ſur les plus 
grandes plumes noires de la partie inferieure des Ailes, celles de Couverture du dedans de ces der— 
nieres ſont cendrees. Les plumes de la Queue ſont de la meme couleur, mais un peu plus toncee, 
Le brun de la Poitrine ſe nuance avec le cendre, qui s' tend juſqu'aux Couvertures de la Queue 
incluſivement, & qui a meſure qu'il approche de Pextremite, devient tellement plus pale, que les 
Couvertures du deſſous de la Queue ſont blanchatres ; celles du deſſus, de meme que la partie in- 
ferieure du Dos & le Croupion ont la couleur de cendres. Les Jambes n'ont point de plumes 
au deſſus des Genoux ; les Doits exterieurs ont une petite attache qui les lie a celui du milieu; 
les Jambes, les Pics, & les Ongles ſont noirs. „ 
Mr. Iſbam, qui a apporte cet Oiſeau de la Baye de Hudſon, dit qu'il ne s'y trouve qu'en Ete, 


Voici ce qui diſtingue les Grues des Herons : les Grues ont a proportion le Bec plus court & 
moins pointu, leur Tete un peu chauve, les plumes de leur Cou & de leur Dos font plus fortes 


& plus courtes, les Jambes plus longues, & les Doits a proportion plus courts, enfin elles n'ont 
point de dentelure à l'Ongle du milieu. Ceci n'a cependent lieu qu'a Pegard de PEſpece des 
Grues proprement dite; car il y d'autres Oiſeaux qu'on appelle Grues, & dont Jaimerois mieux 
faire un Genre particulier. 11 y en a, par exemple, deux a Crete qu'on pourroit y mettre, ſavoir, 
la Grue des Ifles Baleares & la Grue ou la Demoiſelle de Numidie. Cette derniere eſt decrite 
dans la Page ſuivante, & l'autre dans la 192me de cet Ouvrage. Comme je rai pu decouvrir 
aucune Figure ou Deſcription de POiſeau qu'on vient de voir; je crois que je puis le mettre 
au rang de ceux qui n'ont jamais été decrits. La grande Grue des Indes de la Page 45. de 
cet Ouvrage, de meme que celle de la Page precedente, appartiennent veritablement au Genre de 
celle dont je viens de donner la Deſcription, 7 


depuis le Genou juſqu'au Pie ſept, & le Doit du milieu plus de trois. Je trouve que les 


edt lh. eee eee ee RY 
DOT I. 


— ͤ—ͤ— 
3 


CXXXIV. 


La DEMOS ELLE de NUMIDIE: 


T E Deflein de cet Oiſeau a été fait d'après Nature pendant qu'il ſe promenoit dans un 
Jardin; c'eſt ce qui m'a empeche d'en prendre les meſures. Petoprutcern donc 
celles qu'a donne I Academie Royale de Paris, od Pon pourra en voir I' Anatomie. 

& Son Bec a deux Pouces de longueur (je ſuppoſe qu*ils ne commencent pas a compter depuis 
„ Pangle de la Bouche; car fi cela Etoit la meſure ſeroit plus grande.) Depuis Pextremite du 
&« Bec juſqu'à celle des Pies, POiſeau a trois Pies & demi, & il a dix Pouces depuis POs de 
te la Cuiſſe juſqu'à extremite du Doit du milieu.“ (C'eſt à dire, a ce que je crois, depuis 


ce que nous appellons le Genou.) Tout ceci doit s'entendre de la meſure de Paris. Cet 


Oiſcau m'a paru Etre un peu moins grand que le Heron. Son nom lui vient de ſa maniere 
de marcher, elle reſſemble a une danſe par ſes ſauts & ſes py rouettes, que POiſeau ne manque pas 
d'accompagner de différents mouvements de Tete. X 

Le Bec de cet Oiſeau, quoique court pour une Grue, me parut ſurpaſſer la meſure ci- 
deſſus donnẽe: Il eſt droit & finit en pointe; la partie la plus proche de la Tete eſt ver- 
daàtre, elle devient jaune vers le milieu, & rouge vers le bout. Les Iris des Veux font d'un 
rouge éclatant. La Tete, fi on en excepte le ſommet qui eſt gris, eſt noire, auſſi bien que 
la partie ſuperieure du Cou. Du derriere de chacun des Yeux part une Touffe de plumes 
blanches, longues & douces, qui ſe renverſent, & pendent en arriere avec beaucoup de grace, 
le moindre ſouffle les faiſant ondoyer, quand FOiſeau eſt en mouvement. Le devant du Cou 
eſt couvert de plumes noires, longues, douces & delices, qui pendent fort joliment ſur la Poi- 
trine, quelquefois ſerrees entre elles, & dans d' autres tems libres comme les bouts des Palatines 
des Dames. Le derriere de la Tete, tout le Corps, les Ailes & la Queue ſont d'un cendre 


| bleuitre, excepte les extremites des grandes plumes des Ailes & de la Queue qui ſont bru- 


natres. Les Jambes ſont aſſez longues, les Pies ne le ſont pas trop; des ecailles noires les 
couvrent enticrement z les Jambes ſont degarnies de Plumes bien avant au deſſus des Genoux ; les 
Ongles ſont noirs. _ Ls 5 FCC ; 

Le feu Duc de Montaigu avoit trois de ces Oiſeaux A ſa Maiſon de Black-Heath; il me 
fit la grace de me les faire voir, pour que Jen fiſſe des Deſſeins. Nous avons une Figure de 


cet Oiſeau dans les Memoires de I Academie Royale des Sciences, depuis Pannte 1666 juſqu'2 


1699, Tom. 3. ſeconde Partie, P. 1. avec fon Anatomie, ſa Deſcription & un Recueil de ce 
que tous les Anciens ont dit ſur ſon fujet. Mr. Albin en a auſſi donne une Figure & une 
Deſcription. Voyez ſa Grue de Numidie, dans fon Hiſtoire des Oiſeaux, Vol. 3. P. 79. mais 
il ne fait que copier imparfaitement la Figure de P Academie, & y ajouter quelque fragment 
de Ja Deſcription de cet Ouvrage; comme il eſt aife de s' en convaincre par la comparaiſon, 
Comme cet Oiſeau eſt fort beau & fort rare dans ce Pays; j'ai cru faire plaiſir aux Curieux, 
en leur preſentant cette Figure, accompagnee d'une ample ang. 2 Je crois qu'il n'y a 
que peu ou point de difference entre le male & la femelle des Oiſeaux de cette Eſpece; je 
n*en ay trouve aucune dans ceux-ci, non plus que dans deux autres que Jay vù chez le Che- 
valier Wager. Mr. N. Robert a public une Eſtampe avec pluſieurs de ces Oiſeaux, dans 


la Menagerie Royale de Verſailles. Voyez ſon Recueil! des Figures deſlinees d'après Nature ſur 
les Oiſeaux de la Menagerie, publié a Paris, Amo 1676, 
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cxxxv. 
Le HERON Cendre de PAmerique ſcptentrionale. 


ET Oifeau differe de notre Heron ordinaire, en ce qu'il eſt plus gros, que ſon Dos eſt 
d'une couleur plus brune, qu'il n'a point de plumes blanches fur ſon Front, ni de Taches 
noires fur ſes cotes, au deſſous de la partie inferieure du Cou. Voici quelques unes des 
tions de cet Oiſeau. Son Bec a ſix Pouces entiers de longueur, depuis ſon angle juſqu'a 
ſont bout; PAltle lorſqu'elle eſt fermee en a dix & huit; POs de la Jambe, depuis le Genou juſ- 
qu'au Pie, fix & demi, & le Doit de milieu, juſqu' au bout de l'Ongle, en a cinq & un quart. 
Les Jambes ſont denuees de plumes juſqu'a trois Pouces au deſſus du Genou. 1 
Le Bec eſt droit, pointu & dentele des deux cotes vers ſon extrẽmitẽ; ſa partie ſuperieure eſt 
cannelẽe, & d'une couleur noire; les Narines ſont placees pres de la Tete dans les cannelures ; 
entre elles & les Yeux, il y a une Peau nue Pan jaune verdatre, La partie inferieure du Bec eſt 


jaune auſſi ou orange z au deſſus de ſes angles ſe trouvent les Yeux. Le deſſus de la Tete eſt en- 


ticrement couvert de longues plumes noires, qui torment une Crete de ſept à huit Pouces de long, 
fi on les meſure depuis la baſe du Bec; les cotes & le deflous de la Tete ſont blancs. Le Cou eſt 
garni de plumes brunes, longues, delixes & ſur le derriere tranſverſalement barrees d'une couleur 
brunatre z celles du devant du Cou ont des Rayes larges & blanchatres tout le long de leur milieu, 
leur cotes ſont noirs, & bordes d'un brun rougeatre, ce qui forme une agreable variets. Le Dos, 
le deſſus des Ailes & de la Queue ſont d'un cendre brunatre z les Couvertures des Ailes ſont 
d'une couleur plus claire, leur plus grandes plumes avec celles de la Queue d'une plus foncee. 
La peau, qui attache les Articulations de la partie faperieure de I Aile, eſt couverte en deſſus & 


en deſſous de petites plumes de couleur obſcure, dont les bouts font rougeatres. Les Cores ſous 


les Ailes avec les Couvertures du dedans de ces dernieres ſont d'un cendre bleuatre. La Poi- 
trine eſt blanche, marquee de longues Taches noires eatremelees d'un peu de brun rougeatre. Le 
bas du Ventre avec les Couvertures ſous Ja Queue eſt blanc. Le Dos eft couvert d'un Duvet 
cendre, qui eſt cache par les longues plumes qui partent des Epaules. Le Genoux & les parties 
nues qui ſont au deſſus, ſont couvert d*Ecailles jaunes; les Jambes & les Pies en ont de noires 
ou d'obſcures; les Serres font noires & celle du milieu eſt dentelee, cette derniere eſt jointe à 
celle des cotes par une petite Membrane; les Doits, & principalement celui de derriere, ſont 
beaucoup plus longs à proportion des Jambes, que dans les autres Eſpeces de Grues, 

Cet Oiſeau a ẽtẽ apporte, en bon état, de la Baye de Hudſon, par Mr. bam; je ne trouve 
point de Deſcription qui s' accorde avec celle ci; ainſi je mers cet Oiſeau au rang de ceux qui n ont 
point ẽtẽ dẽcrits. C'eſt un des plus gros de ſon Eſpece. Mr. Catesby a cependant donne la De- 
ſeription d'un Oiſeau, qui me paroit ſurpaſſer celui- ci conſidẽrablement; il n'a defline que la 
Tete d'après Nature; il donne ſept Pouces & trois quarts de longueur au Bec, en le prenant de- 
puis fon angle juſqu'a ſon bout; fi les autres ſparties ſont à proportion, il doit ẽtre beaucoup 
plus gros que celul- ci. Voyez ſon Heron a grande Crete, P. 10. de PAppendix a fon Hiſtoire 


naturelle de la Caroline. 
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CXXXVI. 


Le BuToR de la Baye de Hudſon. 


N comparant cet Oiſeau avec un qui fut pris pres de Londres, j'ai trouve celui-ci 

MH un peu plus petit. Son Aile étant fermee n'avoit pas tout-a-fait douze Pouces de 

long, au lieu que Vautre en meſuroit quatorze entiers. Dans celui-ci, le Bec de- 

puis ſon bout juſqu'a ſes angles n'avoit pas tout-a-fait quatre Pouces ; la Jambe, depuis le 
Genou juſqu'au Pie, en avoit trois & demi; le Doit du milieu, en y comprenant I'Ongle, 

etoit auſſi long que la Jambe. Dans VOiſeau Anglois, toutes ces meſures etoient plu; 

grandes. Au reſte, ce Butor reſſemble beaucoup au notre en forme & en couleur & on 


ne peut, que difficilement, les diſtingner, a moins qu'on ne les compare enſemble. 


Le Bec eſt droit, afſez gros a ſa baſe & diminuant par degres, juſqu'a devenir pointy, 
{a partie ſuperieure, avec tout fon bout, eſt noire ; ſes bords & meme les deux tiers de 
celles de Vinferieure, du cote de la Tete, font jaunes; les Narines font dans les canne- 
lures des co0tes du Bec ſuperieur, qui eſt dentele ſur ſes bords, vers fon bout; les Yeux 


ſont places au deſſus de fon angle qui paſſe au de la, Il y a une Peau nue & de couleur 


Jaune entre Jes Narines & les veux. Le deſſus de la Tete eſt couvert de plumes noires, 
longues & douces ; il y en a de rougeatre ſur ſes cotes, & de blanche au deſſous ou vers 
le Goſier. De longues plumes delices ornent le Cou, elles font brunes ſur le derriere, 


blanches ſur le devant, mouchetees d'un brun rougeatre, & bordees de noir vers le bas. 
Le Dos, le Croupion, la Queue avec les Couvertures des Ailes font d'un brun rougeätre 


& vif, confulement bigarre d'un mélange de Lignes noires tranſverſales. Les cinq ou fix 
premieres grandes plumes ſont tout-a-fait noires ; celles qui les ſuivent ont la mEme cou- 


leur; mais leur bouts ſont rougedtres; les autres qui ſont le plus pres du Dos ſont ron- 


geätres & noires comme lui. Le cote du deſſous des principales plumes eſt cendré; les 
Couvertures du dedans des Ailes ſont d'un jaune blanchiatre avec des lignes tranſverſales 
noirätres. Le Ventre, les Cuiſſes avec les Couvertures ſous la Queue font blanchitres ; 
i ſe trouve ſur les deux dernieres des Taches longuettes d'un rouge brun, qui tendent 
vers le bas, & qui bordees tout- au- tout de noir, ont encore au milieu des mouchetures 
de la meme couleur. Les Jambes ſont degarnies de plumes juſqu'un peu au deſſus des 
Genoux ; leur Doits ſont afſez longs a proportion des Jambes ; Vongle du milieu eſt den- 
tele, celui de derriere eſt fort long; les Doits de devant font joints par une petite Peau; 
des Ecailles jaunes couvrent les Jambes & les Pics, 


7 2 


Cet Oiſeau a été apporte, de la Baye de Hudſon, par Mr. Iſbam, & je crois que cette 
Eſpece n'a jamais ete decrite, Jay compare celui-ci, avec beaucoup de ſoin, avec le 


 Butor commun. Les Curienx qui voudront faire la meme comparaiſon trouveront le 


Butor commun dans l' Ornithologie de Willughby, P. 283. 
aun 
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des Genoux. 


CXXXVII 


Le Grand FRANCOLIN de PAmerique. 


E T Oiſeau m'a paru ètre beaucoup plus gros que la Beccaſſe. Voici ces meſures 
principales; ſon Bec a quatre Pouces de long; ſon Aile, lorqu' elle eſt ſerrèe, en 
a huit & demi; ſa Jambe, depuis le Genou juſqu'au Pie, pres de trois, & le Doit 
du milieu un & trois quarts ; les Jambes ſont nues juſqu'a un Pouce & demi au deſſus 
Le Bec eſt long, droit & aſſez menu; fa partie ſuperieure eſt plus longue que Vinfe- 
rieure; fa moitiè du cote de la Tete eſt d'un jaune tres vif, qui devient obſcur par de- 
ores, juſqu'a ce qu'il ſe change en noir vers le bout. Les Narines ſont aſſez pres de la 
Tete, & ſes Yeux $'eloignent plus du Bec qu'ils ne le font dans les autres Oiſeaux, & ſont 
croiſes par une barre brunatre & mouchetee, qui part du Bec; il y en a une blanche au 


deſſus deux & au deſſous; les cotes de la Tete, & le Goſier ſont de la meme couleur; 


le deſſus de la Tete, le derriere du Cou; le Dos & les Couvertures des Ailes ſont d'un 
brun fonce, confuſement mele de Lignes tranſverſales noires; le Croupion, avec le deſ- 
ſus de la Queue eſt d'un brun plus clair, barre de noir. Les principales plumes des 
Alles ſont noiratres ; celles qui ſont le plus pres du Dos, avec les Couvertures qui leur 
ſont propres ſont de couleur d'orange, parſemee de petites Taches noires; les autres qui 
tombent pres du Croupion ſont brunes & noires, comme le Dos; les Couvertures des 
bords de I Aile, qui tombent ſur les principales plumes ſont noiratres; mais leur extre- 
mites ſont blanches; celles du dedans ſont de couleur d'orange. Le devant du Cou eſt 
d'un brun clair avec des petites Taches noires, qui deſcendent tout du long, la Poitrine 
eſt de la meme couleur, avec de belles Lignes tranſverſales d'une couleur obſcure. Le 
Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue ſont d'un blanc brunatre ; les Cotes 


ſous les Ailes ont la mtme couleur, avec des Lignes fines tranſverſales, qui ſe trouvent 


auſſi aux Couvertures ſous la Queue. Les Jambes ſont degarnies de plumes bien au deſ- 
ſus des Genoux; les Doits de devant ſont joints par une Membrane; des Ecailles noiritres 
couvrent les Jambes & les Pies. | 

Cet Oiſeau a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iſbam. Il eſt plus gros qu'au- 
cun de ceux de ſon nom, dont ait fait mention Mr. W:/lughby, & comme il en dif- 
fere extremement, je crois qu'on peut le regarder comme n'ayant jamais été decrit, Les 
Anglois de la Baye de Hudſon, Vappellent le Curlew. Voyez les Deſcriptions de cette 
Eſpece d'Oiſeaux dans l' Ornithologie de Willughby, P. 292, 293. 


8222 


Ja meme maniere. Le Croupion eſt blanc; la 
trémités de ſes plumes d'un cendre blanchatre, Les plus grandes plumes des Ailes ſont 
d'un brun noiratre, avec des Tuyaux blancs ; les bords de leur Fibres pres de la racine 


CXXXVIII. 


Le FRANCOLIN 4 Poitrine Rouge. 


E T Oſſeau n'eſt pas tout-a-fait ſi gros que le dernier. Le Bec a un peu plus de 

trois Pouces de long; VAile ètant ſerrèe en a ſept & demi; la Jambe, depuis le 

Genou juſqu'au Pie, deux & un quart, & le Doit du milieu en a un & demi. 1 
paroit Ctre pour le moins auſſi gros, ſi non plus, qu'une Beccaſſe. 

Le Bec eſt long & droit; les Narines ſont aſſez pres de la Tete; le bout du Bec eſt 
noir, prenant en remontant une couleur brune; mais la meilleure partie du cote de la 
Tete eſt jaune; de chacun de ſes cotes partent deux Lignes, l'une meElangee de brun 
qui traverſe les Yeux, & l'autre blanchatre qui paſſe au deſſus. Les cotes de la Tete & 
le Goſier ſont blancs avec quelques foibles Taches de brun; des plumes d'un brun 
noiratre, bigarrees par des Lignes noires & obſcures couvrent le deſſus de la Tete, le 
tour du Cou vers le haut (& ſimplement le derriere vers le bas) le Dos en eſt couvert le 
Queue d'un brun noiratre, & les ex- 


tiennent un peu de cette derniere couleur ; les autres qui ſont le plus pres du Dos ſont 
d'un brun rougeitre & noir, agreablement melanges l'un dans l'autre ſur les Fibres; 
les Couvertures qui ſont immediatement au deſſus des grandes plumes ſont brunes, 
avec des extremites blanches; les plus petites ſur le deſſus des Ailes ſont d'une couleur 
plus claire; celles de deſſous ſont d'un cendre fonce ou noiratre; les plus petites qui 
couvrent leur bords ont des extremites blanches. La partie inferieure du Cou, la 
Poitrine & le Ventre ſont d'orange rougeatre, avec des petites lignes noires tranſver- 
ſales; un cendrè clair eſt entremele avec l'orange & le noir ſur les cotes, ſur les Cuiſſes 
& ſur les Couvertures ſous la Queue. Les Jambes ſont ſans plumes au deſſus des Ge- 
noux ; les Doits ſont joints par une petite Peau. Cette Claſſe d'Oiſeaux a les Doits 
aſſez larges & plats du cote de la Jambe, ce qui les empeche d'enfoncer dans les fables & 
les marais qu'ils frequentent. Les Jambes, les Pies & les Ongles ſont noirs. 

Cet Oiſeau a ete apporte de la Baye de Hudſon par Mr, ham. II differe beaucoup 
en couleur de toutes les autres Eſpeces, qui ont toujours leurs parties de deſſous blanches 
ou d'une couleur claire; ainſi je crois qu'il peut Etre mis au rang de ceux qui n' ont pas 
etc décrits. 
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i. 


Le FRANCOLIN BLANC e la Baye de Hudſon. 


ET Oiſeau eſt de la Groſſeur du dernier, & ſes meſures ſont à peu pres les 
memes ; ſeulement le Bec de celui- ci eſt-il un peu plus long, & recourbe en 
haut, comme celui de ! Avoſetta (Recurviroſta.) Voyez VOiſeau qui eſt ſur le 
derriere dans la Planche. | 

Son Bec eſt orange, noir au bout, il ſe recourbe par degres vers le haut, en maniere 
de Faux, exactement comme il eſt repreſente dans la Planche. Cet Oiſeau eſt tout 
blanc, a la reſerve de la Queue, des plumes principales des Ailes, & des Couvertures 
de leur bords, qui font d'un blanc ſale ou jaunàtre; les Couvertures du dedans des Ailes 
ſont d'un brun clair. Il n'a point de plumes au deſſus des Genoux; les Doits ſont joints 
un a l'autre; les Jambes, les Pies & les Ongles ſont d'un brun fonce. 

Mr. ham a apporte cet Oiſeau de la Baye de Hudſon. Nous avons un Oiſeau de 
ce Genre en Angleterre (peut-Ctre de la meme Eſpece) il a auſſi le Bec retroufſe d'un 
brun mele de noir en deſſus, & d'une couleur claire en deſſous. Je crois que le froid 
de ! Amerique le rend blanc pendant I'Hiver, mais qu'il reprend fa couleur brune 

en Etc... | 


ä 


La BECCASSINE BLANCHE. 
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EST IOiſeau qui eſt ſur le devant dans la Planche, & qui eſt reduit, a pro- 
x7 8 portion de celui qui eſt derriere. Le Bec a plus de deux Pouces de long; I'Aile 
; étant fermee, en a pres de ſept. 5 . 
L.e Bec eſt orange juſqu' au bout, qui eſt noir. Son plumage eſt tout blanc, a la 
reſerve du Dos, des Alles & de la Queue, qui ſont tranſverſalement meles d'un brun 
paäle ou d'un blanc ſale; les plumes principales des Ailes ne ſont pas d'un fi beau 
blanc que les autres; celles de leur Couvertures en dedans font un peu mouchetees. 
Les Jambes & les Pies ſont d' orange rougeitre; le deſſus des Genoux eſt fans plumes; 
les trois Doits de devant paroiſſent lies enſemblent juſqu'a la premiere Phalange. 

* Mr. Iham a apporte cet Oiſeau de la Baye de Hudjon. Sa forme, fa taille, ſes 
# Proportions, & ſes Taches legercs me perſuadent, que c'eſt le meme que notre Bec- 
* cafline à Jambes rouges ou d'Etang, & qu'il ne devient blanc, que par la rigueur de 
* THiver dans la Baye de Hudſon, 

: WE 


CXL. 


Le PLU VIER MoOUCHETE. 


ET Oiſeau reſſemble a notre Pluvier Verd ou Vanneau, en Taille, en forme 

& en proportion de parties; il a comme lui trois Doits, & tous en devant. 

Son Bec a un Pouce de long; lorſque I Aile eſt fermee, elle en a ſept & demi, & 
la jambe, depuis le Genou juſqu'au Talon, pres de deux; le Doit du milieu avec fon 
Ongle a pres d'un Pouce. 

Son Bec eſt noir, preſque droit, fe recourbant un peu en bas vers le bout: fur 
les cotes de fa partie ſuperieure il a des cannelures, ou ſont les Narines, Le de- 
vant de la Tete eſt blanc, ſepare du Bec par une Ligne de plumes noires ; de 
cette Ligne blanche partent deux Rayes de la meme couleur. Elles paſſent ſur les 
Yeux, & deſcendent fur les cotés du Cou, tournent vers le devant, ſe joignent entre 
elles, & forment un Collier blanc, qui ſcpare le Cou davec la Poitrine. Le def- 
ſous de la Tete & du Cou, qui eſt entoure de cette Ligne blanche, eſt noir; le 
deſſus de la Tete, le derriere du Cou, le Dos, le Croupion, avec les Couvertures 
des Ailes ſont d'un brun charge ou noiratre, agreablement mouchete d'un jaune 
tres vif tirant ſur Vorange. Si on examine une plume a part, on la trouvera noi- 
ritre, avec des Taches jaunes dentelees, tout-au-tout des bords de ſes Fibres ; les 
plumes principales des Ailes ſont noiratres, & les bords de leur fibres ſont dune 
couleur plus claire; celles qui ſont le plus pres du Dos ont des Rayes tranſverſales 
noires & brunes qui ſe ſuccedent les unes aux autres. Le bord de I Aile qui tombe 
ſur la Poitrine eſt melange de blanc & obſcur; le dedans de I Ailes eſt d'un brun 
clair cendre. Tout Ven deſſous de 7 Oifeau, depuis le Collier blanc juſqu'aux Cou- 


vertures ſous la Queue, eſt d'un beau noir, a la reſerve de quelques Taches blanches 


qui ſont ſur ces dernieres. Les Jambes ſont denuèes de plumes juſques un peu au deſ- 
tus des Genoux. Les Doits ſont joints juſqu'a la premiere Phalange ; ils ſont au 
nombre de trois & ſont tout ſur le devant; les Jambes & les Pics ſont noirs. Les Doit 
ont des bords de chaque cote qui les rendent larges vers leur origine ou baſe. 

Mr. Iſbam a apporte cet Oiſeau de la Baye de Hudſon. Je ſuppoſe qu'il avoit I'Ocil 


vif pendant fa vie; parce que japprends de Mr. Iſbam, que les Anglois de la Baye de 


Hudjon Vappellent Oeil de Faucon, C'eſt fans contredit une Eſpece de Pluvier tout-a- 
fait different d'aucune Deſcription qu'on ait Juſqu'1 ici donnee ; ainſi je crois qu'on peut 


le joindre a ceux, qui n'avoient point encore ete decrits, 
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CXLI. 
Le TOURNE PIERRE de la Baye de Hudſon. 


E Oiſeau eſt ici repreſente dans ſa grandeur naturelle. Son Bec eſt droit 
& pointu, plus recourbe en deſſous qu'en deſſus, pour pouvoir mieux tourner les 
ierres & ecarter les mottes qui couvrent les Vers & les Inſectes, dont il ſe nour- 

rit, ſur les bords de la Mer. 1 e 
Le Bec eſt noir, excepte vers la baſe de fa partie inferieure, où il eſt de couleur de 
chair. La Tete eſt blanche rayee de noir de la maniere ſuivante; une Ligne noire 
croiſe le Front d'un Oeil a l'autre, & $ctendant juſques devant les Yeux forme ſous 
chacun d'eux une aſſez grande Tache noire, Pune & l'autre de ces Taches eſt Jointe 
par une Ligne au coin de la bouche. De ces Taches partent d'autres Lignes noires 
qui deſcendent le long de la Gorge, & forment en ſe joignant un Collier noir, qui en- 
toure le Cou par derriere, deſcend aſſez loing ſur la Poitrine par devant, & paſſe ſur les 
cotes des Articulations des Ailes ; ſur le haut & le derriere de la Tete il y a auſſi quel- 
ques Taches noires & longuettes qui tendent vers le bas. La partie inferieure du Con, 
au deſſous du Collier noir, eſt blanche; le Dos eſt couvert de plumes couleur d'orange, 
mais qui noires ou brunes au milieu ont un agreable mélange de noir & d'orange ; la 
partie inferieure du Dos eſt blanche; plus bas il y a un Eſpace couvert de plumes noires, 
en forme de croiſſant; au de la de ces dernieres, ſe trouvent celles de Couverture du 


deflus de la Queue, qui font blanches; la Queue eſt noire, mais les extremites de toutes 


ſes plumes ſont blanches. Les principales plumes des Ailes font noires avec des Tu- 
yaux blancs ; celles qui les ſuivent ſont noires auſſi, & leur bouts ſont blancs; ce qui 


reſte eſt blanchatre. Les plumes qui tombent ſur le Dos & ſur le Croupion, ſont. 


noires & couleur d'orange, mais le noir forme des Lignes tranſverſales. Le premier 
rang de Couverture des Ailes change de couleur comme les plumes qu'il couvre, & eſt 
marque comme elles; les plus petites ſont d'un brun clair cendre meEle de blanc ſur les 
bords, elles tombent ſur la partie noire de la Poitrine. Entre le Dos & VAile il y a un 
aſlſez long Eſpace blanc; les Couvertures du dedans des Ailes ſont de la meme couleur; 
comme le ſont auſſi celles ſous la Queue, avec le Ventre, les Cotes & les Cuiſſes. Les 
Jambes & les Pies ſont d'orange vit; les Ongles font noirs & les Jambes ſans plumes 
juſques un peu au deſſus des Genoux. 55 

Mr. Iham a apporté cet Oiſeau de la Baye de Hudſon, Mr. Catesby a donné une 
Deſcription d'un Oiſeau de cette Eſpece pris ſur la Cote de la PFloride : Voyez fon 
Hiſtoire de la Caroline, Vol. 1. P. 72. On trouve auſſi le Tourne- Pierre, ſur les Cotes 
Occidentales de V Angleterre: Voyez la Deſcription dans Willugbby, P. 311. Mais 
comme ſon Eſpece & celle de Catesby font differentes Pune de l'autre, & que la mienne 
S'accorde encore moins avec elles, je les crois toutes differentes; du moins celle-ci reſ- 
ſemblant fi peu aux deux autres, me paroit n'avoir jamais ete decrite, ainſi je me 
hazarde de placer cet Oiſeau dans le rang des non decrits. Sa groſſeur, fa forme & ſes 


parties s'accordent avec celles de notre Tourne-Pierre; mais fa couleur eſt bien dif- 
ferente. 


\ 
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CXLII. 
Le TRINGA Rouge aux Pattes de la Foulque d Eau. 


ET Oiſeau a ici fa grandeur naturelle, C'eſt une autre Eſpece d'un Genre 
d'Oiſeaux, nouvellement decouverts, & dont j'ai donne la premiere Deſcription 
dans la Figure du Tringa Rouge aux Pattes de la Foulque d' Eau, P. 46. de 

la premiere partie de cet Ouvrage. 5 
Son Bec eſt long, droit & menu, de couleur d' orange avec le bout noir; il eſt plus 


large qu'epais, de meme que celui d'un Canard; & il eſt cannele ſur a partie ſupe. 


rieure, depuis les Narines juſqu au bout. Une Ligne couleur d' argille paſſe au defſus 
des Yeux. La Tete, le derriere du Cou & le Dos ſont d'un brun rougeätre ou 
orange; le milieu des plumes étant obſcur forme des Taches noiratres ſur tout le 
cote ſuperieur de VOiſeau, Les principales plumes des Ailes ſont noires; celles qui 
les ſuivent le ſont auſſi, avec des bords etroits de blanc, & leur extremites de la 
meme couleur. Les plumes qui tombent le plus pres du Dos ſont noiratres, avec des 


larges bords de couleur d'orange, comme celles du Dos. Les Couvertures du premier 


rang, qui ſont immediatement au deſſus des grandes plumes ſont noiratres, avec des 


| bouts blancs, mais ces bouts ne remontent pas ſi haut que ceux des grandes plumes; 


les plus petites ſont cendrees, & quelques unes ont des petits bords blancs ; celles du 
dedans des Ailes ſont de cette derniere couleur, avec quelques Lignes tranſverſales, 
legerement marquees d'une couleur obſcure; le Croupion eſt blanc, avec des Taches 


| noiratres. La Queue avec les Couvertures du defſus eſt d'un brun orange, leur mi- 


lieu eſt noiratre. Le cote de deſſous, comme le Cou, la Poitrine, le Ventre, les 
Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue, eſt de couleur de brique. Les Jambes ſont 


| ſans plumes au deſſus des Genoux; les Doits ſont environnes, ſur les cotes d'une Peau 


decoupce & aſſez forte pour ſe ſoutenir en avant; le Doit de derriere n'a qu'une 
petite decoupure vers ſa racine; les decoupures ſur les Doits ſuivent le nombre des 
Phalanges qui ont chacune la ſienne; comme dans la Foulque d' Eau. Les Ongles 
ſont petits; les Jambes & les Pattes ſont d'une couleur obſcure tirant ſur le verd. 

Mr. Iſbam a apporte cet Oiſeau de la Baye de Hudſon, Il eſt clair qu'il eſt d'une 
autre Eſpece, que celui dont j'ai donne la Deſcription dans la P. 46me de cet Ou- 


vrage; & je crois qu'on peut le regarder, a juſte titre, comme n'ayant jamais été 


decrit. 
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CXLIII. 


Ie TRINGA Male aux Pattes de la Foulque d Eau. 


ET Oiſeau eſt ici de grandeur naturelle. Je crois que C'eſt le Mile de 
celui qui eſt decrit dans la P. 46me de cet Ouvrage, ſous le nom de Tringa 
aux Pattes de la Foulque d'Eau ; ces Oiſeaux ont en effet autant de reſemblance 
entre eux, qu'il y en a pour Pordinaire entre les Males & les Femelles. L'un & 
I autre differe du dernier par leur Bec, qui n'eſt pas plus large que long, & qui n'eſt 
point applati comme celui d'un Canard. | 

Le Bec eſt noir, menu, & ſe termine en pointe ; la partie ſuperieure eſt plus longue 
que Vinferieure, & elle ſe recourbe un peu en bas. Une Ligne noirftre vient des Na- 
rines croiſer les Veux; le deſſous de la Tete & le Goſier ſont blancs. Du derriere de 
chacun des Veux part une ligne orange, qui deſcend le long des côtés du Cou, & ſe 


joignent au milieu de ſa partie anterieure, au deſſous du Gofier blanc. Le deſſus 


de la Tete, la partie ſuperieure du derriere du Cou, tout le tour de Vinferieure, le 


Dos avec les Couvertures des Ailes ſont de couleur de cendres. Les plumes principales 


des Ailes ſont noires  celles qui les ſuivent ou celles du milieu ſont de la meme couleur, 
mais leur bouts ſont blancs ; celles enfin qui ſont proches du Dos ſont d'un brun ob- 


ſcur. Le premier rang de Couverture au deſſus des Ailes eſt d'une couleur de cendres 


obſcure, & leur bouts ſont blancs; celles du dedans des Ailes ſont de cette derniere 
couleur, avec des Lignes tranſverſales noiratres. Quelques unes des longues plumes, 


qui ſont entre le Dos & Alle, font bordees d'orange. Le Croupion eſt blanc & 


noirätre, mElange en Lignes tranſverſales; la Queue eſt d'une couleur obſcure. La 
Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue ſont blancs. Les 
Jambes ſont nues juſques au deſſus des Genoux; elles ſont avec les Pattes & les 


Ongles de couleur de plomb; les Doits font decoupes comme ceux de l'Oiſeau pre- = 


cedent. | 


L'un & l'autre de ces Oiſeaux ont ete apportes de la Baye de Hudſon, par Mr. Iſham. 
Si celui-ci n'eſt pas le Male de celui qui ſe trouve a la P. 46me de cet Ouvrage 
(comme je le ſuppoſe) il faut que ce ſoit un Oiſeau plus vieux, & dont le plumage 
a atteint a ſa perfection. Je crois qu'on n'a jamais donne de Deſcription de cet Oiſeau. 
Je trouve que Mr. Jean Ray, dans un petit traité qu'il a publie, & qui a pour titre, 
Engliſh Words, avec un Catalogue des Oiſeaux & des Poiſſons de / Angleterre, s ex- 
prime de cette maniere, apres avoir parle de la Poule d Eau. Mr. Johnſon de 
« Brigna, pres de Grota-Bridge, dans la Province de York, m'a montre un Oiſeau, 
ce de 'Eſpece des Poules d'Eau, qui avoit les Doits decoupes & qui n'ctoit pas plus 
e gros qu'un Merle.” Comme Mr. Ray a dit fi peu de choſe de cet Oiſeau, on ne 
peut pas ſavoir s' il reſembloit a celui- ci, ou non. 


—— — — — — 
— — eto 


CXLIV. 
La Petite Fo LE Eau de PAmerique. 


, ON voit ici la grandeur naturelle de TOiſeau, Par fa forme & ſa 
couleur il paroit tenir un peu de notre Rale d' Eau; mais celui- ci eſt 
plus petit, & differe eſſentiellement du notre, par ſon Bec qui neſt pas la 
moitié ſi long. | | 

Le Bec eſt droit, aſſez gros, & ſe termine en pointe; dans les rainures 
de la partie {uperieure ſont placees les Narines; Ia baſe de cette partie eſt 
chanve, & sëtend un pen ſur le Front, comme dans le Foulque d'Eay. 
Tout le Bec eſt d'un beau jaune, ſa baſe eſt entourèe d'une Bande de 
plumes noires, Etroire vers le haut, mais large de pres de deux Pouces vers 
le Goſier. Les cotes de la Tete tout- au- tour des Veux, ceux du Cou & 
la Poitrine ſont d'un bleu cendre pale tres agreable ; le deſſus de la Téte, 
le derriere du Cou, le Dos, les Ailes & la Queue ſont brunes; le milieu 
de leur plumes eſt obſcur; ainſi elles paroiſſent brunes avec des Taches 
noiratres; les plus petites Couvertures des Ailes font entièrement brunes; 
quelques unes des grandes plumes du milieu, avec leur Couvertures, ont 
des bords blancharres; le bord de VAile eſt blanc, comme le font auſſi 
ſes Couvertures du dedans, avec des Lignes tranſverſales brunatres legere- 
ment marquees. Le Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue 
ſont blancs, un peu nuances de brun. Tout le deſſous, depuis le bas du 
Cou juſqu'à la Queue eſt blanc, avec des Lignes briſces & tranſverſales de 
noir mcle d'un peu de brun. Les Pics ſont proportionnes a fa Taille, & 


font d'un verd triſte; les Doits ſont longs, & celui du milieu eſt Cgal a 


la jambe, depuis le Genou juſqu au bas; la Jambe eſt fans plumes au 
deſſus du Genou. e F 

Cet Oiſeau a ere apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iſham. Je crois 
qu'il n'a point encore été decrit, Je trouve dans J Hiſtoire de la Caroline 
de Mr. Catesby, Vol. 1. P. 70. un Oiſeau de cette Eſpece, que je prends 
pour le male de celui-ci. L'Auteur PFappelle Soree. Jay receu auſſi une 
petite Poule d Eau de Suede, qui approche foit de celle de Mr. Catesby : 
Mon Oiſeau differe principalement du ſien par les couleurs, ayant le Cou 


& la Poitrine bleuatre, le Goſier avec le cercle autour du bec noir, & le 
Ventre plus blanc que le ſien. 
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CXLV. 


Ia FoULQUE & Alereties ou d Cornes. 


ET Oiſeau eſt environ de la groſſeur d'une Sarcelle ; les Ailes ſont petites, & 
les Jambes & les Pies grands a proportion de ſon Corps. Je regarde celui-ci 


comme le Male, & je crois avoir donne la Deſcription de la Femelle dans la 


p. 96me de cet Ouvrage ; celui- ci a le Corps & la Tete plus gros, & les couleurs plus 


vives. Le Bec depuis ſes angles juſqu'a fon bout a un Pouce & un quart de long; 


milieu deux. | 

Le Bec eſt droit & pointu, fon bout eſt blanc; fa baſe inferieure couleur de chair, 
le reſte noiratre; les Narines ſont placees dans des fillons; il y a auſſi quelques inega- 
lites obliques ſus les cotes du Bec inferieur, Une Ligne de Peau rouge, & fans plumes 


lorſque VAile eſt. fermee elle en a fix; la Jambe un & trois-quarts, & le Doit dw 


paſſe du coin du Bec juſqu aux Yeux ; la T<te eſt garnie de longues plumes noires 
* luſtrees de verd, qui le fait paroitre beaucoup plus gros qu'il n'eſt. Du derriere des 
Veux partent des plumes longues & libres d'un orange jaunatre, qui vont preſque ſe 


Joindre ſur le derriere de la Tete, & comme elles pendent un peu, elles forment une 


eſpece de Crete. Le derriere du Cou & le Dos ſont d'un brun noiratre ; les Couver- 


tures des Ailes ſont de couleur cendree, Il y a environ trente plumes dans chaque 


Aile, quelques unes des premieres ſont noiratres, une douzaine de celles qui ſuivent 


ſeont blanches, les autres qui ſont le plus pres du Dos ſont noiratres comme lui; les 


Couvertures du dedans des Ailes ſont blanches ; le deſſous des fibres des grandes plumes 


eſt de meme. Le Cou paroit tout-d'un-coup menu ſous cette groſſe Tete; le devant 


du Cou & le commencement de la Poitrine ſont couleur d'orange rougettre, qui ſe 


mele un peu avec le blanc ſur cette derniere partie. Tout le Ventre eſt d'un blanc 
qui reluit comme de Argent. Le long & ſur les Cotes du Corps, 1a ou le brun ob- 
ſcur du Dos touche le blanc du Ventre, il y a une couleur d'orange ſale, qui ſe mele 
également avec le brun du deſſus & le blanc du deſſous. Cet Oiſeau n'a point de 
Queue. Les Jambes ſont placees a VExtremite du Corps, leur Articulations ſont tel- 
lement engagees dans la Peau, qu'elles ne permettent pas a VOiſeau de marcher au- 
trement que tout droit. Il a les Jambes plattes & larges pour pouvoir mieux fendre 
Eau; les trois Doits de devant ont des Membranes tendues a chacun de leur côtés, & 
ſeparees l'une de l'autre juſqu'a la racine; le Doit de derriere n'a qu'une petite Peau. 
Les Ongles ſont larges & plats comme ceux d'un Homme. Les Jambes ſous les 
Genoux n'ont point de plumes; mais elles en ont au deſſus, elles font dentelces ſur 
le derriere, & ont ſur le c0te extérieur une couleur cendree tirant ſur le bleu; la partie 


 Interieure approche de la couleur de chair. 


Cet Oiſeau a ete apporte de la Baye de Hudſon, par Mr. Iſbam, & je crois qu'il eſt 
d'une Eſpece qu'on na pas encore decrite; mais je ne penſe pas qu'il ſoit particulier 
Amerigque; car I'Oiſeau de la P. 96me que je crois etre la Feme!le de celui-ci, a 
cte pris pres de Londres; mais il y eſt fi peu commun que perſonne ne le connoiſſoit. 


M Ze 


— ſm—4 
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CXLVI. 


Le PLONGEON Marquete. 


E T Oiſeau m'a paru Etre de la groſſeur d'un Canard domeſtique; ſon Bec depuis 
ſes angles juſqu' au bout a trois Pouces de long; quand ! Aile eſt fermee elle en a 
onze; la Jambe pres de trois, & les Doits de devant pres de quatre. On m'a ap- 


pris que cet Oiſeau eſt le mile du Plongeon au Cou rouge decrit dans la P. 99. de cet 


Ouvrage. 3 5 
Le Boo eſt droit ſiniſſant en pointe, & de couleur noire ; les plumes du Front tom- 
bent preſque ſur les Narines; le devant de la Tète eſt noir; le derriere avec le Cou eſt 
cendre; ſur le devant du Cou, depuis la partie inferieure de la Tete juſqu'a la Poitrine, 
il y a un Eſpace noir, qui reflechit une couleur changeante de violet & de verd, il et 

{epare du cendre du derriere du Cou par des Lignes blanches tachees de noir, qui de- 

ſcendent le long des cotes du Cou, & couvrent les cotes de la Poitrine juſqu'au noir du 
Goſier, Le Dos & le deſſus des Ailes & de la Queue ſont couverts de plumes noires, 
avec des Taches ſur quelques endroits, ſavoir ſur les longues plumes qui tombent des 
Epaules & couvrent en partie le Dos; ces Taches font longues & quarrees, & forment 
une eſpece de Marqueterie fur le Dos; les Couvertures des Ailes ont des petites Taches 


rondes de la mème couleur; les plumes principales, le Croupion & la Queue ſont fans 


Taches; le bord de V Alle eſt blanc; c'eit auſſi la couleur de ſes Couvertures du dedans; 
les cotes ſous les Ailes, avec les parties exterieures des Cuiſſes ſont noires. Le Ventre eſt 
blanc; les Couvertures ſous la Queue font blanches auſſi; mais tant foit peu marquees 
tranſverſalement de noir; les Jambes & les és ſont de cette derniere couleur, excepté 
la partie interieure des premieres, qui tire un peu ſur la couleur de chair; le Doit exte- 
rieur eſt auſſi long que celui du milieu; les trois Doits de devant ſont attaches enſemble 
comme ceux des Canards; il y une petite Peau fur le cote interne du Doit interne; ce- 
lui de derriere eſt très petit; ſes Ongles ſont comme ceux d'un Homme; les Jambes ſont 
larges & plattes. | | 

_ C'eſt Mr. Iſbam qui a apporte cet Oifeau de la Baye de Hudſon avec un de ceux 
que deécrit ci-deſſus, P. 97. Il les dit mile & femelle. Ces Oiſeaux fe trou- 
vent également dans les parties ſeptentrionales de F Europe & de I Amerique; & ce- 
lui qu'on vient de decrire n'eſt autre choſe que le Lumme de Wormius, dont on 
trouve une Hiſtoire plus etendue dans l' Ornithologie de Willughby, P. 343. Les 
Pecheurs de Baleine les prennent quelques fois en Groenland & l'on fait qu'il font 
des petits en Norvege, Mr. Iſbam dit que les Naturels du Pais donnent a cet Oiſeau 
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CXLVII. 
Le PENGUIN du Nord 


E Oiſeau eſt de la groſſeur d'une Oie domeſtique; la Tete & le Bec ſont 
repreſentes ſelon leur grandeur naturelle, pour qu'on puiſſe mieux juger de celle 

de l' Oiſeau. 
Loe Bec eſt applati ſur ſes cotes; ſa couleur eſt noirdtre; il a une boſſe on angle ſur 
fe deſſous, & des entaillures obliques fur les côtés de fa partie ſuperieure & in- 
ferieure, comme la Figure le fait voir. La Tete & le Cou (par devant juſqu'à en- 
viron la moitié de ſa longeur, & tout du long ſur le dertiere) avec le Dos, la Queue 
& le deſſus des Ailes ſont d'un beau noir; ces plumes ſont douces unies & luſtrees 
comme du ſatin, Les Veux ſont places aſſez pres du deſſus des angles de la Bouche 
qui des deux cotes de la Téte remontent fort haut. Il y a une aflez grande Tache 
ovale & blanche entre Ie Bec & les Yeux; le ſommet de la Tete eſt fort plat, & les 
Taches blanches des cotes. s'elevent plus haut que le milieu. Les plumes principales 
ſont noires, & n'ont pas plus de trois Pouces de long, comme on peut le voir dans la 
Figure ; celles qui ſont le plus pres du Dos ont des bouts blancs ; les Couvertures du 


dedans des Ailes font blanchitres; la Poitrine, le Ventre & les Couvertures ſous la 


Queue ſont blanches. Les plumes du cote de deſſous ſont de la ſtructure ordinaire; 
mais elles ſont plus fortes que celles du deſſus. Les Jambes & les Pies ſont couverts 
d' Ecailles noires, Cet Oifeau n'a que trois Doits, qui ſont touts ſur le devant, & lies 
un a Pautre par une Membrane; les Ongles ſont noirs & aſſez forts, 
Tai en cet Oiſeau d'un Maitre de Vaiſſeau employs à le Peche de Terre-neuve ; il 
m'a dit qu'il avoit été pris par leur Amorees ſur les bancs de Terre-neuve, à pres de 
cent lieuès de Terre. On a deja donne la Figure & la Deſcription de cet Oiſeau; mais 
Mr. W:illughby lui met un Collier autour du Cou, qui ne fe trouve point dans l'Oiſeau 
naturel, & fa deſcription manque de clarte, On a confondu les Penguins du ſud 
avec ceux du Nord. Mr. Villugbby ſemble les croire de la meme Eſpece ; mais moi 
qui en ay vu plaſteurs du Sud & du Nord, je ſuis fi eloigne d'etre de fon ſentiment, 
que je ſerois pliitot porte a les ranger dans deux Claſſes toutes differentes. Les Pen- 
guins du Sud ont quatre Doits, & quoique Mr. Villughby critique Clufus de leur 
avoir donne ce nombre, le fait eſt cependant: reel. Les Ailes de ceux du Sud different 


auſſi de celles du Nord, en ce qu'elles ne font convertes de rien qui puiſſe Ctre ap- 


pelle plumes: Voyez ſur la Planche une plume principale de l'un & de l'autre de ces 
Oiſeaux, de leur grandeur naturelle. Vous trouverez les Penguins du Sud aux Planches 
49 & 94 de cet Ouvrage. Jai donné la Figure de cet Oiſeau, principalement pour 
montrer, qu'il eſt d'une Eſpece, fi non d'une Claſſe differente de celle des Oiſeaux 
qu'on appelle Penguins, aux environs du detroit de Magellan, & au Cap de Bonne Ef- 

ßperance. Cet Oiſeau ſe trouve également dans les parties ſeptentrionales de  Amer:que 


& de Europe; puiſqu'il y en a dans VIfle de Ferro, qui appartient a la Norwege. 


Voyez ce que Mr. Willugbby a recueilli & dit fur les Penguins, dans ſon Ornithologie, 
P. 322, 323. Mr. Albin na fait mention d'aucune des Eſpeces de Penguins. 
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CXLVIII. 


L'OISsEAU ARCTIQUE 4% on ſuppoſe etre le Male. 


E T Oiſeau paroit etre plus gros qu'un Pigeon domeſtique. Voici ſes principales me- 
ſures. Son Bec a un Pouce & demi de long depuis le coin de la Bouche juſqu'au bout, 
& n' en a qu'un juſqu' aux plumes du Front; lorſque PAile eſt fermee, elle en a douze; 
les plumes du milieu de la Queue en ont treize; la Jambe, depuis le Genou en bas en a pres 
de deux, & ſon Doit du milieu un & un Quart. Cet Oiſeau differe de la Mouette [Larus] par 
la forme de ſon Bec, par les Jambes qui ſont plus foibles & par ſes Doits qui ſont plus courts, 
a proportion de ſes Jambes; car le Doit de milieu de Ja Mouelte eſt pour Pordinaire plus 
long que Ja Jambe. Cet Oiſeau ayant ete trouve dans les parties ſeptentrionales de I Ame&rique 
pres du Cercle Arfique, je lui ay donné le nom ci-deſſus, & auſſi pour le diſtinguer de cette 
Eſpece de Monette d longue Queue, qui ſe trouve entre les Tropiques, ou aux environs, & 
qu'on appelle communement l' Oiſeau Tropigue; il eſt à peu pres de la groſſeur de ce- 
jui-ci. 1 - | 
Le Bec eſt applati ſur les cotes & crochu vers le bout; il a deux rainures de chaque cote de 
ſa partie ſuperieure, dans Vinferieure deſquelles ſont placees les Narines fort pres Pune de l'autre; 
le bout crochu eſt ſepare du reſte par un ſillon qui croiſe le Bec; il y a un angle ſur le deſſous 
du Bec inferieur z Pextremite du Bec eſt noiratre, le reſte eſt de couleur de chair ſale: Le 
deſſus de la Tere eſt de couleur obſcure ou noire; les cotes au deſſous des Yeux, le Goſier, tout 
le tour du Cou, avec la Poitrine & le Ventre ſont blancs; les Cuiſles, le Ventre inferieur & les 
Couvertures ſous la Queue ſont d'un cendre clair; la partie inferieure du Cou, par derriere, 
tout le Dos, les Ailes en deſſus & en deffous, avec la Queue ſont de la meme couleur mais 
plus obſcure; les plumes principales des Ailes & la Queue font noiratres, preſque comme le 
Dos; les tuyaux de quelques unes des grandes plumes exterieures de PAile ſont blancs; 
les Ailes ſont fort longues & étroites lorſqu'elles font erendues. Les plumes des cotes de la 
Queue ſont les plus courtes, elles s'allongent par degres juſqu'aux deux plumes du milieu, qui 
s*ctendent bien loin au de là des autres. Les Jambes ſont denuees de plumes juſqu'au deſ- 
ſus des Genoux, ou il y en a de noires, depuis les Genoux juſqu'aux Pies elles font d'un 
jaune vif; les Pies ſont noirs, & leur trois Doits, font au devant, ils ſont joints par des 
Membranes, comme dans les Canards; le Doit de derriere eſt fort petit; le derriere de Jambes 
& le bas des Pies, ſont rudes comme une Lime; les Ongles ſont petits. 
Cet Oiſeau a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iſbam, avec un autre qui lui reſ- 
ſembloit, & qui je ſuppoſe étoit la femelle; quoi- qu'il n'eut point les longues plumes de la 
Queue. Cet Oiſcau eſt ſans contredit un de ceux qui n' ont point encore été decrits, & d'un 
Genre dont je rai point trouve d' autre Eſpece. Il reſſemble au Pierrot par le Bec; mais il 
n'a point ces Narines en forme de tuyaux ſur le deſſus. Voyez les Pierrots, P. 89, 9o. de cet 
Ouvrage. Les Anglois de la Baye de Hudſon appellent cet Oiſeau, The Man-of-Iar Bird, en 
Franęois, Paiſſeau de Guerre, Je juge par la foibleſſe de ſes Jambes, & par la longueur des 
Ailes, qu'il eſt plus ſouvent en PAir qu'à Terre, je crois que ſes Jambes & ſes Piez ſont rudes 
pour pouvoir mieux ſe tenir ſur les cotes viſqueux des Poiſſons morts qui flottent ſur l' Eau, & 
dont apparemment il tire ſa nourriture. 5 


T.Or8tAU 


6 $648 6+ ; 
— — 
DD 


e de r „ 4 


£+l/ | 
// 7 | 
i s 
%, 
| ; 
F. #.. 
WA. 
1 — 
* 
„ 
an 
15 
i 
WEE 
7 
ah 


7 e id LN. 3 n S ND EE STS M-Loxoes 2 p 1 . 
a 3 525 FFF. — "Ly 3 1 LE, : n 
* . 1 1 SA Bod +> od RY N . . —— 
4 - - © 25 ras A 4 i wy + f * 8 Volt 2 18 . = T . 
c 8 rn A 38 3 3 — MOI OS 
*& 3 2 o n ES Er ** e 
6 1 | * * 1 
as 1 » 758 os <7 LR TE N 78 5 FO > on 7 n - Va WK: A 5 « 
8 n rer CO A + r n "I — r PT " __ * 0 
2 FEY) ane a Bra WWW WET IE n 


+ 


TY 


5 


Ot ET; 4 Ec 1 1 n S 
PWW Fo 8 tad * N * * x S = rl 


— — — 
> 


— — — 


— 


1 HA car 


* — 


* 
— —1—— 


— 


— 
— 


r 


— 


= — ——— ——— . — 6— TIES PEE” * 3 A 
= —— — — — — — — — a: Em 
—— — ae —— == — * — — 5 ** 
_ = — — IT — - - — — — — — — — — — — — — — — are 
— — 7 — 1 — — — 2 
2 ou — 
— — — — — — — — —— K — — . — — — ———— — 2 
— — — nn ee Rn ys — —— — — 2 d kh —ͤ— — — — — — 5 — 
— — * - — = - _ — — - = 5 — — — — — — — — _ — — —— 
—— — — — Vv— N — : 


CXLIX. 
[ O1sEAvU ARCTI VE q ſuppoſe btre Ia femelle. 


E T Oiſeau reſſemble parfaitement au dernier; (c'eſt ce qui me le fait regarder comme ſa 

femelle.) Par la ſtructure & la forme de ſon Bec, de meme que par ſes Jambes, ſes Pics & 

ſes autres parties 3 mais il eſt un peu plus gros. La principale difference qu'il y a entre 
eux conſiſte, en ce que celui- ci na pas fa Queue ornee des deux longues plumes du milicu qu'on 
trouve dans l'autre. | 


Son Bec eſt de la forme & de la couleur de celui de POiſeau precedent. La Tote & toute la 


partie de deſſus de P Oiſeau eſt d'un cendrẽ ſombre & brun; les plumes principales des Ailes & 


Ja Queue ſont encore d'une couleur plus foncee ; les tuyaux de quelques unes ſont blanches, auſli 


bien que leur fibres internes pres de la racine, leur bouts ſont noirtres 3 les Couvertures du de- 
dans des Ailes ſont bigarrees en travers, & aſſez confuſement de noir, de blanc & d'un brun 
rougeatre croiſe par des Lignes noires. Les plumes du milieu de la Queue font plus longues que 
celles des cotes, Le devant du Cou, la Poitrine & le Ventre ſont d'un brun clair ou bien d'un 
blanc ſale; les Cuiſſes, le Ventre infẽrieur & les Couvertures ſous la Queue ſont croiſces de Lignes 
blanchatres brunes, & noires. Les Jambes ſont nuts juſqu' un peu au deſſus des Genoux, elles 
ſont jaunes, auſſi bien que les Doits, les derrieres des premieres & le deſſous des dernieres ſont fort 
rudes, comme dans le precedent z les Membranes ſont noires. | 

L'Oiſeau qui vient d'etre decrit, de meme que le precedent, a ẽtẽ apportẽ de la Baye de Hud/en 
par Mr. ham. Au bas de la Planche on peut voir la Tete & le Bec deſſinẽs de grandeur natu- 
relle. Je crois que perſonne n'a encore donne de Deſcription de cet Oiſeau. 


8 


. LOfs RAU TRroPIQUE. 
JE T Oiſeau paroit Etre de la groſſeur d'un Pigeon; l' Aile lorſqu'elle eſt fermee a plus de 


dix Pouces de long. On voit POiſeau entier dans la Figure du haut de la Planche, qui le 
_— repreſente volant. On voit au bas la Tete & le Pie de grandeur naturelle. La plus 


longue plume de la Queue a vingt & trois Pouces & demi, ce qui ſurpaſſe beaucoup la melure 
que lui donnent touts les autres Naturaliſtes. Dans un autre Oiſeau Pai vu la plus longue plume 


avoir que ſeize Pouces. | - 15 | 
Le Bec eſt rouge, & plus gros à proportion que celui de l'Oiſeau Arctique. La Tete, le 
Corps, les Ailes & la Queue en deſſus & en deſſous ſont toutes blanches, à la reſerve de quelques 
Eſpaces, qui ſont diſpoſèes de la maniere ſuivante ; ſavoir, Il y en a un tres remarquable au deſſus 
de chacun des Veux; voyez la Tete de grandeur naturelle au bas de la Planche; les ſix grandes 
plumes exterieures des Ailes ſont noires, avec des extremites blanches; une Bande noire aſſez large 
prend ſon origine des plus petites Couvertures, & getend ſur deux ou trois des grandes plumes qui 
ſont le plus pres du Dos; il y en a une moindre ſur chacune des Epaules ; il y a auſſi un mélange 
de petites Taches ſur les plumes blanches du Ventre inferieur, La Queue a douze plumes, les 
exterieures ſont les plus courtes, mais elles $'allongent par degres juſqu'aux deux du milieu, qui 
ſont fort Eroites, & qui s'ẽtendent à pres de vingt Pouces au de Ja des autres; les tuyaux des 
plumes de la Queue ſont noirs, comme le ſont auſſi ceux des Couvertures des Ailes, qui tombent 
ſur les grandes plumes noires. Les Jambes ſont foibles & greles à proportion de Ja grandeur de 
POiſeau il a quatre Doits à chaque Pie, tout liés enſemble, l'exterieur a une Membrane laterale 
au dehors (voyez la Figure de grandeur naturelle) Les Jambes & les commencements des Doits 
ſont rouges, le reſte avec les Membranes & les Ongles eſt noir. J'ai vu un autre de ces Oiſeaux, 
qui au lieu de ces larges Bandes noires, n'avoit qu'un nombre de petites Taches de cette couleur. 
Les Jambes & le Bec paroiſſent jaunàtre dans POiſeau ſẽchẽ; mais on m'a appris que leur couleur 
eſt rouge pendant la vie de l' Oiſcau. —— 
Cet Oiſeau eſt à mon bon ami Mr. Jean Folbergill, M. D. qui me l'a prete, en tres bon état. 
Quoique l' Oiſeau Tropigue ait ſouvent Ee decrit, Je crois avoir renchẽri ſur VexaCtitude des autres 
Naturaliſtes; mais ce qui m'a determine d'en donner la Figure, a ee de mettre PO:ſeau Troſ ijue & 
I Arctigue enſemble, & ſous le mEme point de vue. Voyez POraithologie de Willughoy, P. 33 1. 
N 7 
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Le CIONE SAUVAGE. 


N u Oiſeau paſſe pour tre un peu moins grand que le Cigne prive, Voici quelques 
unes de ces meſures; le Bec depuis le bout juſqu'aux angles de la bouche a quatre 
Pouces, & cinq juſqu aux Yeux; la Jambe en la prenant du Genou en bas, & l 

Doit du milieu, en ont l'un & l'autre quatre & demi: Cet Oiſeau eſt repreſent par la 

Figure complette qui eſt dans la Planche. 


y\ 80 


Le Bec depuis ſon bout juſqu'a la moitie de fa longueur eſt noir; vers {a baſe il eſt cou- 


vert d'une Peau jaune, qui $'<tend en angles ſur les cotes de la Tete juſqu aux Veux; des 


Paupieres d'une Peau pareille entourent les Veux; le Bec eſt crochu a ſon bout ſuperieur, 
il eſt dentels ſur ſes bords en haut & en bas dans toute fa longueur ; la Langue eſt de 
couleur de chair & decoupee ſur les cdtes comme les barbes d'une Fleche. Jai trouye le 
plumage de cet Oiſeau tout-a-fait blanc, quoique Mr. Willugbby diſe, que les Cignes Sau- 
vages font nuances de Taches obſcures. Je ſuppoſe que ſont Oiſeau etoit jeune & n'ayoit 
pas encore acheve fa mue. Quand Jeus depouille mon Oiſeau de ces grandes plumes 
du deſſus, je trouvai fa Peau couverte d'un Duvet doux, d'une fineſſe & d'une blancheur 
extreme. Les Jambes & les Pattes ſont couvertes d'Ecailles d'un brun noiratre; il a 


trois Doits au devant, des Membranes les lient enſemble, & il y en a une laterale fur le 


dedans du Doit interieur ; celui du derriere eſt petit; les Ongles ſont noirs. 
Quelques un de ces Oiſeaux furent, pendant le rude Hiver de 1739-40, apportes aux 
Marches de Londres, & c'eſt là que Jachetai celui-ci, Ceux qui ſont curieux d'en voir 
Anatomie, n'ont qu'a conſulter l Ornithologie de Willughby, P. 356. Mon experience 
m'a confirme la ſtructure extraordinaire de la Trachee Artere de cet Oiſeau, Elle entre 
d'abord dans une cavite qui eſt dans I'Os de la Poitrine, & elle en reſſort enſuite, avant 
que de penetrer dans les Poumons. Comme nous n'avons point de Figure de cet Oiſeau, 


j'ai cri) faire plaiſir en publiant une, & en Vaccompagnant d'une Deſcription, Mr, Wil- 


lughby n'a donne qu'un Deſſein de la Tete. Ces Oiſeaux fe trouvent également dans les 


parties ſeptentrionales de Europe & de V Amèrique. Il y en a beaucoup a la Baye de 


Hudſon, ceux qui en ont ete apportes a Londres ont Ete compares au notre, & on n'y a 
trouve aucune difference. Je ne crois pas que le Cigne prive ce trouve en Amerique; 
Jen donne ici la Tete pour faire voir de combien il differe du ſauvage, & pour con- 
vaincre les Gens que ce n'eſt point le meme Oiſeau. La Forme du Bec eſt la ſeule dit- 
ference exterieure de ces deux Eſpeces; comme il paroit par les Figures. Le Bec du 
Cigne prive eſt rouge ou orange, fa partie crochue noire, ſes bords nairitres auſſi bien que 
le tour des Narines ; le Bec interieur a ſeulement un peu de rouge ſur chaque c0te ; leur 
bords ſont dentelès comme dans le Cigne ſauvage; il y a un enfoncement dans le Bec 


| ſuperieur (quoi qu' Albin dans fa Figure, Vol. 3. P. 91.) Lait repreſents voute, ce qui 


ne lui eſt point naturel. Une Peau noire & triangulaire couvre I Eſpace qui eſt entre le 
Bec & les Yeux, de chaque c0te ; les pointes d'en haut de ces triangles vont ſe joindre d 
la boſſe ou excreſſence, d'une ſubſtance charnue dure & noire, qui croit en avant & de- 
ſcend juſque ſur le Bec ſuperieur. Les Jambes & les Pattes de celui-ci ne peuvent pos 
etre diſtinguees de celles du Cigne Sauvage. Ainſi Jai mis, ſous un ſeul point de Vue, 
tout ce qu'il y avoit de different dans ces deux Eſpeces de Cignes. 
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LO IE d. CANADA. 


r Oiſeau eſt un peu plus gros que I'Oie domeſtique. Comme je Vai defline, 
pendant qu'il ſe promenoit dans la Cour d'un Gentil-homme, je n'en puis pas don- 
ner les meſures; ſon Corps & ſon Cou ſont un peu plus déliès ou plus longs que 

dans l'Oie commune. 

Son Bec eſt aſſez ſemblable a celui de notre Oie; il eſt rude ſur ſes bords, & de cou- 
leur de plomb fonce ou noir. Les Yeux ſont noiratres, & leur Paupieres de deſſous 
blanches. La Tete & le Cou ſont noirs, ſi on en excepte un Eſpace blanc, qui paſſe au 
deſſous de la Tete, devient plus ctroit ſur les cotes, & ſe termine en pointe vers la place 
des oreilles. Le Dos, les Ailes avec une partie de la Poitrine, & le Ventre font d'un 
brun foncé; les bords de ces plumes ſont d'une couleur plus claire, tirant ſur le cendre ; 
les grandes plumes des Ailes ſont noiratres. La partie inferieure du Dos & le Croupion 
ſont noirs. Le Cou eſt blanc par devant, mais cette blancheur ſe perd dans le brun qui 
couvre la Poitrine; le ventre inferieur & les Couvertures ſous la Queue ſont blancs. Les 
Jambes & les Pattes reſſemblent a celles des Oies privees, & ſont d'une couleur de plomb 
fonce; il a quatre Doits trois devant & un derriere. 

Je deflinai cet Oiſeau chez mon tres honore Patron le Chevalier Hans Sloane en 
| Bloomsbury, Il $en trouve dans le Canada, dans la Nouvelle Angleterre & à la Baye de 
Hudſon. On m'a dit que quelques Curieux avoient fait multiplier cette Eſpece en 
Angleterre, Il y en a une Deſcription dans I Ornithologie de Willughby, P. 361. la Fi- 
gure de la Planche 70. eſt mauvaiſe, celle de la 71. vaut mieux; mais par quelque me- 
priſe cet Oiſeau y eſt nomme VOze Cigne, Albin dans fon Hiſtoire des Oiſeaux 
Vol. 1. P. 92. a donne la Figure d'une Oie qu'il nomme Barnacle, & par ignorance 
ou par mepriſe, il en a donnè une Deſcription dans la P. 88me ſous le nom de I'Oze du 
Canada. * remedier a ces erreurs, j offre au Public ce nouveau Deſſein, avec une 
Deſcription exacte faite d' après Nature. J'ai ete un peu plus precis que Mr. Willugbby 
dans ma Deſcription de cet Oiſeau, ce qu il appelle gris je le nomme brun foncé; c'eſt 
veritablement un brun ſale qui approche du gris. Je me ſuis efforce d' etre plus correct, 
& de ſuivre la Nature de plus pres dans mon Deſſein que ceux qui m'ont devance, & 
je me flatte d'y avoir reuſſi. Jai appris de mon ami Mr. ham, qu'on voit dans le 
Canada ces Oiſeaux paſſer en foule au Printems, pour aller dans les parties les plus ſep- 
tentrionales de I Amerique, bien au de la des Etabliſſements des Anglois; dans la vue a 
ce que l'on ſuppoſe de multiplier leur Eſpece; I'Hiver les ramene dans des Climats plus 
temperes. Mr. Catesby a donné la Figure de la Tete de cet Oiſeau, environ de fa 
groſſeur naturelle. | 


dr 


CLII. 


L OIE aux Ailes Blub. 


Il E T Oiſcau m'a paru <tre un peu plus petit que IOie commune. Voici quelques 
lil 4 unes de ces meſures. Il y a deux Pouces depuis Vangle de la Bouche juſqu'au 
10 bout du Bec, & deux & demi depuis ce bout juſqu'à la pointe des angles du 
Bec ſuperieur, qui $'etendent ſur le Front juſqu'au deſſus des Yeux, Quand I Aile 
eſt fermee elle a ſeize Pouces de long; le Doit du milieu eſt auſſi long que la 
partie inferieure de la Jambe, ceſt a dire que l'un eſt Pautre a trois Pouces, 

Le Bec reflemble a celui des Oies communes, & tout-a-fait rouge; les plumes 
du Front s'tendent un peu ſur fa partie ſuperieure; comme c'eſt plus ou moins 
I'ordinaire dans les Oiſeaux de ce Genre. La Tete & la meilleure partie du Cou 
eſt blanche; ſon ſommet paroit jaunatre, comme s'il avoit été brule ; le derriere du 
Cou eſt mouchete d'un brun ſombre ou noiratre, ſa partie inferieure autour de la 
Poitrine, avec le deſſous des Ailes & le Dos font d'un brun fonce plus clair & plus 
vif cependant ſur la Poitrine, que ſur les autres, les plumes principales des Ailes 
ſont noiritres, comme le font auſſi celles qui font le plus pres du Dos; mais ces 
dernieres ſont cendrees ſur leur bords; les Couvertures du deſſus des Ailes & celles 
de la partie inferieure du Dos, avec le Croupion ſont d'un cendre bleu pile. La 
Queue eſt de la mEme couleur, mais plus obſcure & brunitre. Le Ventre, les 
Cuiſſes, avec les Couvertures ſous la Queue ſont blanches un peu nuancees de brun, 
Les Jambes ſont nuts juſques un peu au deſſus des Genoux; les trois Doits de 
devant ſont lies enſemble par une Membrane, il y en a auſſi une laterale ſur le 
lll dedans des Doits internes, ce qui je penſe eſt commun a toutes les Oies; le Doit 

It. de derriere eſt petit. Les Jambes & les Pattes ſont rouges & les Ongles ſont 
WAR nolrs. 5 | | | 
Hg Je crois que cet Oiſeau n'a jamais te decrit; il a été apporte de la Baye de Hudſon 
1 par Mr. Jam. Dans ce Pays Ia c'eſt un Oiſeau de Paſſage, car il n'y reſte que 

1 juſques au tems que les Eaux commencent a geler, & ſe retire alors du c6te du 
it Sud. Mr. Light, mon ami, m'a dit, qu'il y a une Oie qui arrive en Ete a la 
||| Baye de Hudſon, qui paroit avoir le devant de la Tete grille par la chaleur ; ce qui 

ll fait croire aux Naturels du Pays, que ces Oiſeaux, pour eviter le froid, prennent 
N leur Vol vers le Soleil, & que que &en étant trop approches, ils y grillent leur 

| plumes, II eſt difficile de convaincre ces Sauvages qu'il y a des Climats plus chauds 
| ſur la Terre que le leur, ou les Oiſeaux peuvent fe retirer pour trouver leur nour- 
60 riture, & ſe mettre a l'abri pendant le froid extreme de leur Hiver. Je crois qu: 
WH | 'Oiſeau que je viens de decrire eſt celui dont ces Americains ont cette opinion, 
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CLIII. 
L'OIE MOVE Us E. 


ET Oiſeau eſt de la groſſeur de notre Oie Sauvage commune : 
routes ſes meſures ſont a peu pres les memes que celles de la pré- 
cedente. 

Son Bec eſt tout rouge, de la forme de celles des Oies, & dentelé 
ſur ſes bords ſupèrieurs & inferieurs; la Langue Teſt auſſi des deux cots; 
les plumes qui environnent la baſe du Bec ſuperieur ſont blanches; le 
reſte de la Tere & tout le Cou eſt brun, plus fonce pourtant vers le ſom- 
met & tirant {ur le noir; les cores de la Tete qui ſont {ous les Yeux & le 
devant du Cou ſont d'un brun plus clair. Le Dos, les Ailes & la Queue 
| font d'un brun grisatre, les bords des plumes qui sy trouvent étant plus 


clairs que leur milieu. Les plus grandes plumes des Ailes tirent ſur le 


noir; le premier rang de Couverture au deſſus d'elles eſt cendrè avec des 
bouts blancs; le bord inferieur de 'Aile qui tombe ſur la Poittine & le 


Ventre eſt de la meme couleur; le dedans des Ailes & les cores qui font 


deſſous ſont d'un brun ſombre. Les Couvertures du deſſus de la Queue 
ſont blanches; comme le ſont auſſi la Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & 
les Couvertures ſous la Queue; il y a cependant quelques Taches noires 2 


la Poitrine & au Ventre. Vous verrez ceci plus clairement dans la Planche. 


Les Jambes & les Pattes ſont comme dans I'Oie precedente, & ont la 
meme couleur. 5 

Cet Oiſeau a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Ihm, & je crois 
qu'il n'a pas encore été decrit. Il me ſemble avoir vu de ces memes 
Oiſeaux a vendre chez nos Poulaillers a Londres, dans de rudes Hivers; 
Celt ce qui me fait juger que C'eſt un de ces Oiſeaux Aquatiques, qui 
ſont communs aux parties ſeptentrionales de I Europe & de I Amerique. 
Pluſieurs perſonnes ont remarque, qu'il y a plus dOiſeaux Aquatiques que 
d Oiſeaux de Terre qui ſe trouvent egalement en Amerique & en Europe; 


par ce que ces derniers ne peuvent pas ſi aiſèment paſler les détroits & les 


Mers qui ſeparent les deux Continents, 
do 


O Le 
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CLIV. 


Le CAN ARD 4 la Tere griſe. 


ET Oiſeau eſt fort gros pour un Canard & ſurpaſſe de beaucoup le dome. 
ſtique. Voici quelques unes de ſes meſures. Son Bec a deux Pouces, depuis ſon 
bout juſqu'aux angles de la Bouche, & deux & un quart, depuis ce meme 
bout juſqu' aux extremites des parties larges du Bec ſuperieur, qui ſont de chaque 
codte du Front; VAile fermèe a onze Pouces de long; les Jambes au deſſous du 
Genou a peine deux; mais le Doit du milieu a deux Pouces & trois quarts de 
long. 


Le Bec eſt rouge, mais noiratre vers le bout; fa partie ſuperieure, en remon- 


tant ſur le devant de la Tete, ſe diviſe en deux lames plattes qui reſſemblent un 


peu a des Feves. Des plumes noires forment trois angles ſur la baſe du Bec ſupé- 
ricur, un ſur le milieu du Front & un de chaque cote, Les Yeux ſont entoures 
de plumes de la mème couleur qui ſe terminent en pointe ſur le derriere, le deſſus 


& le derriere de la Tete ſont d'un cendré bleu pale; les c6tes ſous les Yeux font 


d'un verd tendre. En deſcendant depuis les Yeux le long des c6tes de la Tte, 


des Taches noires forment une Ligne qui ſepare le cendre d'avec le verd. Les 


plumes qui ſont ſur la baſe du Bec inferieur ſont noires; ce noir ſe partage en deux 
en maniere de Fourchette, & paſſe ſur chaque cote du Goſier, qui eſt blanc. Cette 


derniere couleur eſt auſſi celle du tour du Cou & de la Poitrine. Le Dos eſt d'un 
brun noiratre, reflechifſant un luſtre pourpré; les plus grandes plumes des Ailes & 


la Queue ſont d'un brun fonce; celles qui les ſuivent ſont d'un Pourpre noir & 
brillant avec des bouts blancs ce qui forme une Ligne blanche qui croiſe l'Aile; 


celles qui ſe trouvent le plus pres du Dos avec le premier rang de couverture au deſſus 


des plumes principales, ſont d'un brun noiratre d'un luſtre pourpre ; les plus petites 
Couvertures des Ailes, ſur tout le bord qui tombe ſur la Poitrine, ſont brunes; mais il 
y a un Eſpace blanc ſur le milieu des Couvertures de chacune des Ailes ; les plumes de 
Couverture du dedans des Ailes font blanches auſſi; il y a ſeulement quelques plumes 
d'un brun clair ſur VArticulation de VAile, Le blanc de la Poitrine ſe perd dans le 
noir qui eſt ſur le Ventre. Les Couvertures du defſus & du deſſous de la Queue font 
d'un noir luſtre; il y a un eſpace rond & blanc de chaque côtè de le Queue. Les 
Jambes & les Pattes ſont d'un rouge ſale. L' Oiſeau a quatre Doits, trois ſur le devant 
lies enſemble par des Membranes, avec une petite Peau laterale au dedans du Doit inte- 
rieur; celui de derriere eſt petit avec une petite Nageoire en deſſous. 

Cet Oiſeau a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iſbam; il peut- etre mis au 
rang de ceux qui juſqu' ici n'ont ẽtè ni connus, ni deſſinés, ni decrits. Ce qu'il a de 
plus particulier, c'eſt la forme extraordinaire de ſon Bec. 
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CLV. 


Le Gros CAN ARD Noir de lu Baye de Hudſon. 


JET Oiſeau eſt un des plus gros de ſon Eſpece, il me paroit ſurpaſſer le Canard 
Sauvage commun. Voici quelques unes de ſes meſures principales: Le Bec depuis 
ſon bout juſq'uaux angles de la Bouche a deux Pouces & demi de long, & 

meme un peu d'avantage en allant juſqu'a Fextremite du Bec ſuperieur qui s'tend 
le plus ſur la Tete; VAile fermee a deux Pouces de long, la Jambe depuis le Genou 
juſqu'en bas en a preſqu'autant, & le Doit du milieu en a deux & demi. | 

Le Bec eſt comprime horiſontalement vers ſa pointe, ſa baſe eſt auſſi large que pro- 

fonde ; il eſt dentele ſur ſes bords d'un orange pale, excepte vers le milieu ou il eſt 
rouge, & ou ſe trouvent les Narines ; ſur la partie la plus large du Bec ſuperieur, 
pres de la Tete, il ya un Eſpace noir & quarré, qui s'eleve ſur le Bec, & ſemble 
y avoir 6tE applique. Le Bec eſt auſſi plus enfle dans ces endroits Ii. D'un Oeil a 
autre ſur le ſommet de la Tete ſe trouve un Eſpace blanc en forme de Triangle, deux 
de ces angles ſont Emouſſes & tombent ſur le deſſus des Yeux, & le plus aigu 
 $approche du Bec ſans y atteindre : quelques plumes noires Ven ſeparent, il y a un 
autre Eſpace triangulaire de la meme couleur ſur le derriere du Cou exactement au 
deſſous de la Tete; Vangle le plus aigu eſt vers le bas, & fa baſe en haut. A' la 
reſerve de ces deux Eſpaces blancs le plumage de I Oiſeau eſt noir, fans aucune luſtre 
qui reflechiſſe d'autres couleurs. Le deſſous des Ailes & de la Queue eſt moins noir 
que le deſſus, & approchant d'avantage d'un cendre obſcur ; les Jambes & les Pattes 
ſont d'un rouge vif; les trois Doits de devant font lies enſemble, celui de dedans a 
une petite Membrane ſur ſon côtè intérieur; celui de derriere a auſſi une petite Na- 
geoire; toutes ces Membranes & les Ongles ſont noiratres. 

Lee Titre annonce la Patrie de cet Oiſeau: C'eſt Mr. [ham qui Ia tranſporte ici, la 
ſtructure du Bec diſtingue cet Oiſeau, de mème que le precedent. Mon Ami 
Mr. Henri Baker Membre de la Societe Royale a dans ſa Collection un Bec qui reſ- 
ſemble parfaitement a celui-ci, Je crois avoir donne la premiere Deſcription de cet 
Oiſeau; je m'en dis pas de mème de la Figure, parce qu'il me ſemble en avoir de- 
couvert une dans un petit Recueil d' Oiſeaux Hollandois (publie a Amſterdam par 
Nicholas Viſſcher, en 1659. dans lequel l' Oiſeau eſt appelle Turma Anſer) les Marques 
& le Bec de ce Canard s accordent avec celles du mien. Je ſuppoſe que les Hollandbis 
Vavoient apporté des detroits de Davis, ou ils ont depuis long tems fait commerce. 
Peut- Etre leur a-t-on donne le nom qu'on vient de voir a cauſe de leur groſſeur, ou 
parce qu' ils paroiſſent en petites Troupes, 


CLVI. 


Le CAN ARD à longue Queue de la Baye de Hudſon. 


E T Oiſeau m'a paru @tre de la groſſeur de la Canne d' Eſpece moyenne ap- 
pellee Penélope. Voici quelques unes de ſes meſures principales. Depuis le 
bout du Bec juſqu'aux angles de la Bouche il y a un peu plus d'un Pouce & 
demi; I' Aile termee a huit Pouces de long; la Jambe du Genou en bas n'a pas tout 
a-fait un Pouce & demi; le plus long Doit a un peu plus de deux Pouces, & le: 
plus longues plumes de la Queue ont juſqu'a huit Pouces de longueur. 
Le Bec reſſemble à celui des autres Canards, & n'a rien de particulier dans fa forme, 
{| eſt noir, mais il devient rouge vers Vextremite ſuperieure, le crochet meme ne laiſſe 
pas d'Etre noir, Les c6tes de la Tete depuis le Bec, en remontant, ont de grand; 
Eſpaces blancs qui ſe terminent en pointe vers l'endroit des Oreilles; c'eſt dans ces 
Eſpaces que ſe trouvent les Veux; le derriere de la Tete eſt cendre; tout le reſte, 
avec le Cou & la Poitrine eſt d'un noir rouille; comme leſt auſſi le Dos, avec les Cou- 


vertures du deſſus des Ailes ; les plumes principales de ces dernieres ſont noiritres; celles | 


du milieu qui les ſuivent ſont brunes, les autres qui font le plus pres du Dos font d'un 
brun rougeitre plus vif, leur Couvertures du deſſous ſont noiratres. Le bas du Cou 
ſur le derriere eſt brunatre, auſſi bien que les Epaules ou f1 vous voulez les plumes qui 
ſont entre le Dos & les Ailes: Le Croupion & les Couvertures de la Queue ont une 
Bande noire qui les croiſe, accompagnee de plumes blanches de chaque cdte. Les 
deux plumes du milieu de la Queue ſont noires, longues, Etroites & pointues, elles 
$*Etendent de quatre Pouces au de la des autres; celles qui les ſuivent, de chaque 
cote, ſont cendrees; les plus exterieures, deviennent blanches & ſont les plus courtes, 
car depuis celles du milieu, elles decroiſſent par degres en longueur juſqu'a celles des 
extremites. La Ventre avec les Couvertures ſous la Queue eſt blanc. Les Jambes 
& les Pattes ſont d'un brun rougeitre, les Membranes des Doits de devant ſont noi— 
ratres, il y a une nageoire du c6te de dedans du Doit interne, celui de derriere eſt 
petit & en a une aufſi; les Ongles ſont noiratres. 

Ce Canard a ete apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iſbam, & je crois qu'on men 
a jamais donne de Figure; mais il a probablement été decrit par Wormins comme un 
Canard de I'Iflande. On peut voir la traduction de ce qu'il en dit dans POrntholog;e 
de Willughby (Voiez le Canard de Þ Iſlande d Queue pointue, appelle par les Habitants, 
Havelda) P. 304. Cet Oiſeau pourroit donc Etre Originaire de /* Amerique ſeule, car 
Iſlande appartient a fa partie ſeptentrionale platot qu'a celle de / Europe, puis que 
elle eſt plus pres de la Gene, qu'on ſuppoſe tenir au Continent de I Amerimue) 
que d' aucune partie de / Europe. . 
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CLVII. 


Le Petit CAN ARD Brun & Blanc. 


E T Oiſcau eſt environ de. la groſſeur d'une Sarcelle, & lui reſſemble aſſez en ſtructure; 
(_ mais il eſt tout-a-fait different par ſa couleur. Voici ſes principales meſures. Le Bec de- 
| puis le bout juſqu'aux angles de la Bouche a un Pouce & un quart de long; PAile fermce 
a ſept Pouces 3 la Jambe depuis le Genou en bas a un Pouce & un quart, & le Doit du milieu a 
res de deux Pouces de longueur, 

Le Bec eſt noir, dentele ſur ſes bords, le bout de fa partie ſupcrieure eſt tant ſoit peu crochn 
es plumes qui environnent la baſe du Bec ſuperieur ſont Blanches, & fe terminent en pointe juſ- 
qu'au deſſus du milieu du Bec; il a lui-mème deux angles, un de chaque côté, dont les pointes 
{ont tournẽs du cote du Front. Une ligne brune qui deſcend des Veux juſqu'au bas diviſe en deux 


PEſpace blanc. Derriere chacun des Yeux il y a une Tache blanche à Pendroit des oreilles ; le 


eſte de la Tete eſt brun, avec le Cou & le commencement de la Poitrine ; cette couleur eſt ce- 
pendant plus claire ſur les devants du Cou & de Ja Poitrine, Le Dos, les Ailes & la Queue font 
d'un brun ſombre; les plumes principales des Ailes font noiratres ; leur Couvertures de deſſus 
ſont d'un brun plus clair & plus vit ; celles de deſſous ſont obſcures un peu melces d'un blanc ſale; 
es c0tcs ſous les plumes font d'un brun ſombre moins fonce que celui du Dos. La Poitrine de brune 
qu'elle ẽtoĩt devient par degres blanche, tranſverſalement rayce d'un brun clair juſquaux Cuiſſes ; 
ces dernieres avec le Ventre inferieur, & les Couvertures ſous la Queue font bizarrces de Lignes 
tranſyerſales d'un brun clair & d'un brun fonce, Les Jambes & les Pattes font noiritres ; il y a 
cependant une petite teinte d'un rouge terre ſur le devant des premieres & ſur le deſſus des der- 
nieres; les Membranes qui les joignent ſont plus noires; la ſtructure des Pattes eſt comme dans 
Oiſeau precedent. _ „ 
Ce Canard a été apporte de la Baye de Hudſon par Mr. Iſham, aux ſoins & à la bonté 
duquel je ſuis redevable de la plus grande partie des Sujets de cette troiſicme partie de mon 
Hiſtoire des Oiſeaux, & je crois que les Curieux lui auront autant d'obligation que moi. Je 
crois qu'on n'a point encore donne de Figure ou de Deſcription de cet Oiſcau. | 
tire pluſieurs de mes Sujets de la Baye de Hudſon; je crois qu'il ne ſera pas hors de propos 
de dire quelque choſe de cette partie du Monde, que je prendrois la liberté d'emprunter di 
/oxage de Mr. Ellis d la Baye de Hudſon. Lorſqu'il parle de Vextremite la plus Ccloignce, 
od ils allerent dans le detroit de Wager, il ajoute: *© Je ne puis m'empécher de remarquer 
** queen grimpant ces Montagnes nous eumes la Perſpective la plus Grande, la plus ſombre 
* & la plus terrible qui ait jamais frappee les Yeux des Mortels. Lorſque nous nous pro- 
menions ſur les Rivages nous voyions les Rochers ſuſpendus ſur nos Tetes; dans d'autres 
endroits des Chuttes d'Eau ſe briſoient de Rocher en Rocher; dans d'autres on trouvoit des 
rangs de Glagons arranges les uns derriere les autres, & ſemblables aux Tuyaux d'une 
Orgue des plus vaſtes. Mais ce qu'il y avoit de plus terrible c'etoit de voir à nos Pics 
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ils avoient roule, avec une force inexprimable juſqu'à venir fe briſer aux endroits ot! ce 
trouvoient leur Debris. Je les appelle de ce nom, & il leur convient a juſte Titre; car fi 
nous ſommes (i frappes des ravages de la Guerre & des degats du Tems, on peut aiſc- 
ment ſe figurer, que le Spectacle prodigieux des Ruines & des Reſtes de la Nature doit 
porter dans Pame un ſentiment beaucoup plus effrayant. 
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des morceaux de Rochers, arrachee des cimes des Montagnes par la rigueur du froid, d'ou 
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HISTOIRE NATURELLE 


D E 


DIVERS OISEAUX. 


Qui navoient point encore été figures ni decrits, ou qui netoient 
que peu connus d'après des deſcriptions obſcures ou abregces 
ſans figures, ou d après des figures mal deſſinces. 


CONTENAN T 


Les figures de xxx1x Oiſeaux, gravèes ſur xxxvir Planches ſur les deſſeins 
originaux; avec des deſcriptions pleines & exactes. 


A quoi on a joint par voye Appendix, 


Seize Planches qui repreſentent les figures de pluſieurs ANIMAUX rares & qui n'ont 


pas encore ete decrits, comme de Qu A DRU FHD ES (Terreſtres & Amphibies,) 
de SERPENS, de Poisso xs, & d'INx SEC YES: 


Le tout compris 


Dans L III Planches, ce qui fait un nombre egal a celui de chacune des Parties 
precedentes. Chaque Animal eſt colorie ſur le deſſein original, qui a été fait 
immediatement d'apres Nature. 
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- CLVIII 
L'AR As Rouge & Bleu. 


E I Oiſeau eſt fans contredit le Roy de ceux de fon Genre, fi l'on a egard a fa groſ- 
ſeur, & a Vextreme beautè & variete des couleurs qui brillent fur fon plumage. ſe 
| n'em ai point trouve d'auſſi grand. Quand la Queue eſt parfaite, je Vai trouvée 
| dans quelques-Oiſeaux de cette Eſpece de la longueur de plus d'une Verge (ou de trente-fix 
| Pouces) depuis le bout du Bec juſqu'a Vextremite de la Queue. L'Arc du Bec ſuperieur, 
depuis le Front juſqu'a Vextremite, a pres de trois Pouces de long ; la Jambe, depuis le 
Genou en bas, n'en a pas un & demi; & le plus long Doit avec ſon Ongle a deux 
Pouces & demi de longueur. 3 
Le Bec ſuperieur eſt blanchitre, mais il eſt noiratre vers les cotes de la Tete, l'infé- 
rieur eſt de cette derniere couleur; il n'eſt point couvert d'une Peau nuè, comme celui 
de quelques Perroquets. Les Narines ſont placees au haut du Bec parmi les plumes qui 
s'y trouvent. Le Bec eſt gros & fort; la langue ronde & douce; les cotes de la Tete, 
depuis le Bec juſqu'a une aſſez grande diſtance, par derriere, ſont denues de plumes, 
& couverts d'une Peau blanchitre ridee & raboteuſe ; a la partie ſuperieure de ces 
Eſpaces ſont places les Veux, dont les Iris ſont jaunes. La Tete, le Cou, la Poitrine, le 
Ventre, les Cuiſſes avec le Dos ſuperieur & les plus petites Couvertures des Ailes ſont 
d'un beau rouge tres vif ou plutot ecarlate. La couleur des principales plumes des Ailes 
eſt d'un tres beau bleu en deſſus, & d'un rouge pale en deſſous; les premieres plumes qui 
couvrent celles- ci ſont d'un beau jaune, & il y a du verd au bout de quelques unes; on 
voit auſſi une teinte de cette couleur ſur les plumes bleues, qui ſont le plus près du Dos, 
& elle eſt melee avec du rouge ſur le derriere des Cuiſſes. Le Dos inferieur, & le Ventre 
avec les Couvertures du deſſus & du deſſous de la Queue ſont d'un très beau bleu. Cet 
Oiſeau eſt de VEſpece de ceux qui ont des Queues longues & pointues ; les plumes des 
cotes decroiflent par degres, quelques unes des plus longues qui fe trouvent au milieu ſont 
enticrement rouges ; les plus courtes ou celles des cotes font en partie rouges & en partie 
bleues; leur racines font de la premiere couleur, & leur bouts de la derniere. Des Ecailles 
f noires couvrent les Jambes & les Pies ; les Doits ſont places deux devant & deux derriere, 
| comme dans les autres Perroquets, & ils ſont tous armes d'Ongles tres forts. 
| Cet Oiſeau eſt originaire de l' Amerique, & je crois qu'on le trouve par tout entre les Tropigues, 
if non ſeulement ſur le Continent, mais auſſi dans quelques unes des Iſles de  Amerigue. Pen ai vu 
| pluſieurs chez mes Amis & mes Connoiffances à Londres, & Pai fait ce Deſſein ſur un des plus 
| beaux & des plus parfaits pour le plumage que Jai pu trouver. Celt PAracangua des Breſiliens. 
| Voyez I Hiſtoire du Breſil, par Maregrave, P. 206. Albin a donne la Figure & la Deſcription 
| de deux Aras rouges, mais aucun des deux ne repreſente la Nature. Je ſuppoſe qu'il les avoient 
! copics ſur d'autres Deſſeins. Il en fait deux Males de deux Eſpeces differentes, & il fe trompe au 
| point de leur donner à Pun & à Pautre P. Aras bleu & jaune pour Femelle, Il dit qu'ils vien- 
| nent des Indes Orientales & Occidentales, Je n'ai jamais oui dire qu'on en ait apporte de 
B | I'Orieut, Voyez les deux Aras rouges dans fon Fliſtoire des Oiſeaux, le Maccau, ou Macao 


du Breſil, Vol. 1. P. 11. & I'4ras de la Famaique, Vol. 2. P. 16. J'ai vu des Femelles 
parmi les Aras rouges ; mais je ne crois pas comme Albin, que les Femelles de cette Eſpece 
| ſoient bleues & jaunes. L'Aras bleu & jaune qui va etre decrit eſt un peu plus petit, & 


beaucoup plus rare parmi nous; Ceft, ſans contredit, une Eſpece diſtincte & differente de I 4ras 
rouge & bleu. | 
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qui ſe montre a Pexterieur a PArticulation du ſommet de PAile. 


CLIX. 
LAR AS Bleu & Faune. 


ET Oiſeau eſt un peu plus petit que le precedent, & à mon avis, il peut paſſer pour le 
ſecond en grandeur dans le Genre des Perroquets il me paroit &tre ẽgal à un Coq dome- 
ſtique d'une taille mediocre 3 & ſa figure reſſemble à celle du precedent. 
Le Bec ſuperieur eſt en Arc; le bout eſt crochu, & paſſe de beaucoup le Bec interieur; il eſt 
noir par tout. Les Narines {ont placèes ſur le haut, & vers la baſe du Bec, dans une Peau 
blanche & nue, qui s'ẽtend ſur les cotes de la Tete, tout au tour des Yeux, & couvre un aſſez 
long Eſpace au deſſous deux; cette Peau eſt bigarree de Filets de petites plumes noires, comme 
ſi cela toit fait a Veguille 3 Plris eſt d'un jaune pale. Immediatement ſous le Bec fe trouve un 
orand Eſpace noir, qui $'eleve en s'arrondiſſant vers les cotes, & environne la Peau blanche, 
comme on peut le voir dans la Figure. Les plumes du deſſus de la Téte ſont vertes, & devien- 
nent peu. A · peu blanches ſur le Cou. Le deſſus du Cou, du Dos, des Ailes & de la Queue ſont 
d'un tres beau bleu, avec quelques nuances; ſavoir de verd ſur les plus petites Couvertures des 
Ailes & ſur le Croupion, & de pourpre ſur les grandes plumes & ſur la Queue. Toutes les plumes 
blues du Dos, des Ailes & de la Queue font rougeatres en deſſous. Le devant du Cou, la Poi- 
trine, le Ventre avec les Couvertures ſous la Queue font d'un tres beau jaune orange ; mais le der- 
riere des Cuiſſes eſt un peu mele de bleu. Les Couvertures du dedans des Ailes ſont d'un jaune, 
Les Jambes & les Pics ſont tels 


que les repreſente la Figure; leur couleur eſt noirätre. = | | | 

Il y a deja quelques annees que je fis ce Deſſein d'après un Oiſeau vivant, qui appartenoit au 
Duc de Richmond a White- Hall, Cet Oiſeau eſt plus rare que I Aras rouge; cet I {rangua des 
Breſiliens, Voyez I Hiſtoire du Breſil de Marcgrave, P. 206. Albin a donné une Figure tres 
imparfaite de cet Oiſeau, & Pappelle tres improprement Aras Femelle, ſuppoſant que I Aras 
precedent eſt Je Male. Voyez ſon Hiſtoire, Vol. 3. P. 10. IE : 

Jemprunterai, pour enrichir cette Hiſtoire des Aras, un beau paſſage du Voyage de Mfilord 
Arſon; c'eſt la Deſcription d'une Chutte d'Eau dans iſle de Quibo. ls virent, vers la pointe 
edu Nord-Eſt de Plſle, une Caſcade qui leur parut plus belle, que tout ce que l' Art a jamais 
pu produire en ce genre. Une Riviere de] Eau la plus claire, & de vingt toiſes de large, cou- 
toit par une pente aſſez rapide de pres de quatre vingt toiſes de longueur, dans un Canal fort 
* irregulier z car les fonds & les bords n'ont etotent formes * de gros quartiers de Roc. Dans 
quelques endroits l'eau coulant ſur un talus egal faiſoit les plus belles nappes qu'on put voir, & 
« dans d'autres endroits elle tomboit en Caſcades admirables. Les environs étoient couverts d'une 
belle Foret, & les maſſes de Rocher meme, qui tormoient les bords du Canal, & qui quelques 
* fois s avangoient au deſſus, etoient couronnees des plus hauts arbres. Dans le tems que le Chef 
d' Eſcadre & ſa Compagnie contemploient les beautes de ce lieu, & la variẽtẽ ſurprenance des 
* eaux, des rochers & des bois, une volee d' Aras paſſa au deſſus d'eux, & comme fi ces Oiſeaux 
avoient eu deſſein d*animer la Scene, & de relever la magnificence du ſpectacle, ils $'arreterent 
quelque tems en cet endroit, & en faiſant mille touts en Pair, ils donnerent tout le tems neceſ- 
* faire, pour remarquer l'eclat & la variete de leur Plumage, que le Soleil rendoit encore plus 
brillant. Quelques uns de ceux qui eurent le plaiſir de jouir de ce Spectacle, ne peuvent encore 
* le decrire de ſang froid.“ RE 
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CLx. 
Le Grand CAC A 1 U A. 


L y a une grande & une petite Eſpece de ces Oiſeaux; la plus grande, que nous allon; 
decrire, eſt de la groſſeur d'un Corbeau; l'autre ne ſurpaſſe pas un Pigeon ordinaire. 

Le Bec eſt gros & fort; fa partie ſuperieure eſt couverte d'une Peau, on les Narines 
ſont placees, & qui environne les angles de la Bouche, Tout le Bec eſt bleuttre, de 
meme que cette Peau. La Tete eſt groſſe a proportion du Corps; les Yeux ſont noi 
ratres & entoures d'une Peau nue de couleur cendrèe. Les plumes blanches, dont l 
Tete eſt garnie, ſont longues & libres; ſur tout celles qui ſont au haut de la Tete, 
P'Oiſeau les peut redreſſer en Huppe, ou les laiſſer tomber ſur le Cou, a fon gre. Quand 


il eſt fache, il les releve toutes, avec celles des cötés de la Tete; & le deſſous de ces 


plumes, qu'on voit alors a decouvert, ſe montre d'un bel ecarlate, dont Voppoſition au 
blanc fait un effet tres agreable: Quand ces plumes ſont couchees, le rouge paroit à 
travers, & donne au blanc du deſſus une couleur de fleur de Pecher, Le plumage de 
'Oiſeau, pris en ſon tout, peut Etre regardè comme blanc; il y a cependant, en quel- 
ques endroits, un mélange d'autres couleurs. Le Dos a une teinte de couleur de creme SY 
la Tete & la Poitrine tirent ſur celle de. roſe. Les Couvertures du deſſus des Alles, 
avec le deſſous de la Queue ſont colorees d'un jaune vif. La Queue eſt courte, ayant 


es plumes d'une egale longueur, & qui paſſent, a peine, celles des Ailes. Les Jambes 


& les Pies ſont de couleur de plomb; les Doits ſont places, comme ceux des autres 
Perroquets, deux devant & deux derriere. ES 

Cet Oiſeau eſt venu des Indes Orientales. J'ai fait mon Deſſein ſur un qui fut montre 
a la foire de St. Barthelemy, a Londres. L'autre Eſpece de ces Oiſeaux differe tres pen 
de celle-ci, excepte en groſſeur; leur Huppe eſt jaune, & quand elle eſt couchee, ſes 


_ extremites ſont retrouſſèes; fa couleur & ſes proportions approchent beaucoup de celles 


de celui-ci. Albin a donne une Figure de la petite Eſpece dans ſon Hiſtoire des Oiſeaux, 
Vol. 3. P. 12. Je vis, il y a quelque tems, chez le Dr. Plumtree, un Oiſeau de la 
grande Eſpece que je pris pour la Femelle ; il étoit d'un blanc plus fale, & n'avoit 
pas de rouge ſur le deſſous de la Huppe. Jai auſſi vu un tres beau Male chez 
Mr. Conyers, a ſa maiſon de Copt-Hall en Een. Ces deux Eſpeces ſont originaires des 


Indes Orientales. Je prèſenterai ici au Lecteur un petit extrait du recueil des Voyages de 


Churchil, Vol. 1. P. 45. de la Relation Eſpagnole du Voyage de Navarette. A Ma- 
« caſſar, dans les Indes Orientales, on trouve, en abondance, une ſorte d' Oiſeaux, 


qu'on appelle Cacatua; ils ſont tous blancs, quelques uns ſont plus gros que des 


% Poules; leur Bec reſſemble a celui d'un Perroquet; ils s'apprivoiſent tres facile ment, 
« & apprennent a parler. Quand ils ſont ſur leur gardes, ils ont quelque choſe de 
« grand; car ils redreſſent leur Huppes, ce qui les fait paroitre charmants.” (Je ſuppoſe 
que c'eſt parce qu'ils decouvrent ce beau rouge de deſſous, quand leur plumes font re- 
levees) les Portugais les portent a la Chine, & les vendent fort cher, Je n'ai point en- 


core vu de Figure ou de Deſcription de cet Oiſeau. 
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CLXI. 


Je PERRoQUET /erd du BRESIL. 


ET Oiſeau eſt gros, il egale les plus gros Pigeons de maiſon, & ſurpaſſe un peu 
le Perroquet gris à Queue rouge qui eſt très connu. 

Son Bec reſſemble à celui des autres Perroquets, il eſt tout de couleur de chair, 
à la reſerve d'une Peau noiratre qui eſt ſur ſa baſe ſuperieure, & ou les Narines ſont 
placces. Les bords du Bec ſuperieur ne ſont pas, tout-a-fait, entaillss comme ils le 
ſont dans pluſieurs Perroquets; mais ils forment des eſpeces d'ondes. Le devant de 
la Tete, tout au tour du Bec, eſt d'un beau rouge ou ecarlate ; les Yeux ſont noi- 
ratres, & une Peau degarnie de plumes d'une couleur de cendres pale les entoure. 
Deſſous & derriere chaque Oeil, du c6te de la Tete, ſe trouve une Tache ronde d'un 
beau bleu. Le deſſus de la Tete eſt d'un verd jaunitre, le derriere du Cou avec le 
Dos ſont d'un verd plus charge. Le deſſous de I'Oiſeau, depuis le Goſier juſqu'aux 
Couyertures ſous la Queue eſt d'un verd clair tirant ſur le jaune; les Couvertures 
ſous la Queue ſont & plus pales & preſque jaunes. Les plus grandes plumes des 
Ailes ſont noiratres; les fibres externes de celles du milieu ſont bleues, le reſte des 


les Couvertures du premier & du ſecond rang, qui ſont au deſſus des grandes plumes, 
mais le verd y eſt plus charge; les plus petites Couvertures des Ailes ſont d'une 
couleur plus claire. Le bord ſuperieur de VAile eſt jaune autour de fa jointure, il 
eſt garni de plumes rouges a fa deſcente ſur la Poitrine, Les plumes vertes, ſur le 
derriere du Cou & ſur le Dos, ſont bordees d'un pourpre fonce. Le Croupion & 
les Couvertures ſous la Queue ſont verts; les plumes du milieu de la Queue le ſont 
auſſi, celles qui les ſuivent ſont rouges. Les fibres exterieurs de la derniere plume, 
de chaque cote ſont bleues, le deſſous de la Queue paroit rouge, par ce que toutes 
les fibres interieures de ſes plumes le ſont; les extremites de toutes les plumes de la 
Queue, tant en deſſus qu'en deſſous, ſont d'un beau jaune. Chaque Pie a. deux 
Doits devant & deux derriere; & les Jambes & les Pies ſont couverts d'Ecailles ra- 
boteuſes d'un cendre brunatre. 1 5 
Ce Deſſein a ete fait ſur un Oiſeau vivant, & qui appartenoit a un faiſeur de Cages, 
& marchand d' Oiſeaux etrangers, à l' Enſeigne de la Cage & du Perroquet en Crooked= 
Lane à Londres, II Vavoit, me dit-il, acheté d'un homme qui Vavoit apporte du 
Brel. Je ne crois pas que nous ayons de Figure ou de Deſcription de cet Oiſeau; il 
eſt tres different du gros Perroquet verd, qu'on nous apportè communement des Indes 
Occidentales. „„ e 


R Le 


plumes qui touchent le Croupion ſont vertes & bordees de jaune, comme le ſont aufſi 


* === Em 


avec les Couvertures ſous la Queue ſont jaunes. Le Duvet de la Tete, des Ailes 
& du Ventre eſt rouge. Le Croupion eſt revètu de plumes vertes avec des extre- 


CILXII. 
Le Grand PERROQUET Herd des Indes Occidentales. 


E T Oiſeau eſt de la premiere Claſſe des Perroquets pour fa groſſeur, qui égale on 
ſurpaſſe celle d'un Pigeon de maiſon. 

Le Bec eſt blanchitre, & a un angle tres marque ſur ſes bords ſupèrieurs; les 
Narines ſont places aſſez proches l'une de l'autre dans une Peau qui couvre la baſe 
du Bec ſuperieur. Des Cercles couleur d'or entourent les Yeux, & ſont environng 
eux memes d'une Peau fans plumes couleur de chair. Le devant de la Tete juſ- 
qu'aux Yeux eſt bleu; le reſte eſt d'un beau jaune, un peu mele de rouge dans 
Fendroit ou le jaune va fe perdre dans le verd du Cou; tout le tour du Cou ayec 
le Dos eſt verd. Les plus grandes plumes des Ailes ſont vertes a leur racines & 
noiratres a leur extremites; les interieures, qui touchent le Croupion, ſont vertes 
bordees de jaune. Les plumes de Couverture au defſus des Ailes ſont tout-a-fait 
vertes; les plus petites font d'une couleur d'or qui ſe nuance & ſe mele avec le 
verd des Couvertures qui font deſſous. On trouve a la jointure de PAile quelques 
plumes rouges melees avec les Couvertures jaunes; ſes Couvertures du dedans font 
jaunes avec un leger melange de verd; le deſſous des grandes plumes eſt d'un verd 
tirant ſur le bleu; la Poitrine & le Ventre ſont de la meme couleur mais plus 
claire; les bords de leur plumes ſont noiratres. Les Cuiſſes, le Ventre inferieur 


mites jaunes; les Couvertures du deſſus de la Queue ſont vertes; le deſſus eſt de la 
meme couleur, mais le bord des plumes eſt un peu jaune; les fibres exterieures des 
dernieres plumes ſont bleues; le deſſous de la Queue eſt rouge en partie, parce que 
les fibres interieures le ſont vers leurs extremites, leur deſſous eſt d'un verd ſombre. 
Ce Perroquet reſſemble aux autres par les Jambes & par les Pies; des Ecailles d'un 
brun obſcur les couvrent, & les Ongles ſont noiritres, 

Cet Oiſeau appartenoit a mon digne Ami, Mr. Jaques Theobald, chez lequel il mou- 
rut; il eut la bonte de me Venvoyer d'abord; jeus ainſi Pavantage de pouvoir l'exa- 
miner avec plus d' exactitude, que s'il avoit ete en vie. Ces Oiſeaux ſont aſſez com- 
muns a Londres; il y a quelques differences entre eux, quoique, ſelon les apparences, 
ils ſoient tous de la mEme Eſpece. Il y a plus de jaune dans les uns que dans les autres; 
je crois que le Male en a le plus. Celui-ci etoit un des plus beaux que Jai vu. Mr. Albin 
a publiè une Figure de cet Oiſeau dans ſon 3 Vol. P. 11. II dit que les Jambes ſont 
couvertes de plumes juſqu aux Pies, ce qui eſt faux, II Vappelle le Perroquet des Bar- 
bades. Je me flatte d'avoir rencheri ſur Mr, Albin dans toutes les Figures que j'ai don- 
aces des Oiſeaux qu'il avoit deja defines, | TT | 
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CLXIII. 


Le PEeRRoQUET Rove & Cendre. 


E T Oiſeau eſt environ de la groſſeur d'un Pigeon domeſtique, ou de celui du 

Perroquet cendre a Queue rouge. Il en eſt une Eſpece, ou peut-ttre le meme 
Oiſeau, avec quelques varietes accidentelles dans ſon plumage. 

Son Bec eſt noiratre, crochu & anguleux vers le bord de la partie ſuperieur; fa 

Langue eſt arrondie vers le bout, noire & douce, Les Narines ſont placces, aſſez 

pres l'une de l'autre, dans une Peau blanche qui couvre une partie du Bec ſupericur, 


954 N | "BY, 
cette Peau s'etend & forme un angle ſur le Bec, de chaque côté, au deſſous des 


Narines; ce que je n'al vu dans aucun autre Perroquet. Les c6tes de la Tee ſont 
A 4 „ 21 
couverts d'une Peau nue & blanchatre, qui Savance fur le Bec; c'eſt au milieu d'clle 


& aux c0tes de la Tete, que les Yeux font places; ils ſont petits a proportion, & 
leur Iris ſont d'un jaune vif. Tout le plumage de J'Oiſeau, excepte la Queue, eſt 


mele d'une couleur cendree & rouge. De petits compartiments de chacune de ces 
couleurs ſe trouvent places ca & 1a ſur la Tete, le Cou, le Dos & les Ailes; ce qui 
forme un mélange etendu de ces couleurs, elles ſont plus foncees ſur les grandes 
plumes des Ailes que par tout ailleurs. La Queue eſt toute rouge, ſes plumes font 
courtes, d'une longueur egale, peu ſuperieure a celle des Ailes, quand elles {ont fermées. 
Les Jambes & les Pies refſemblent a ceux des autres Perroquets; ils ſont couverts 
d'une Peau ecailleuſe & raboteuſe; leur couleur eſt un cendre obſcur ou noiritre, 

Le Perroquet ordinaire, couleur de cendres, reſſemble fi fort a celui-ci, que la meme 
Figure pourroit ſervir a tous les deux. Le Bec, les Yeux, la Queue, les Jambes & 
les Pies font les memes dans l'un & dans l'autre; toute la difference conſiſte, en ce 
que le plumage, de l' Oiſeau commun, eſt cendre ſur tout le Corps, plus clair ſur le 
Croupion & le Ventre, & plus fonce ſur les grandes plumes des Ailes. 

Ces Oiſeaux viennent de Gurnee, fur les Cotes d Afrique; les communs portent a 
Londres, le nom d' Oiſeaux de Guinee. J'ai appris du Chevalier Hans Sloane, que 
Eſpece rouge & bleue ſe trouve dans Je de St. Thome, qui appartient aux Portugars, 
& qui eſt ſituèe ſur les Cotes 4 Afrique, dans / Ocean Atlantique, ſous la ligne Equi- 
noctiale. J'ai fait ce Deſſein (en 1736) ſur un Oiſeau vivant, chez le Chevalier Mages. 
On le donna enſuite au Chevalier Hans Sloane, ou il vit encore (en 1750) dans fa 
Maiſon a Chelſea. Willughby, P. 114, a emprunte fa Deſcription du Perroquet cendre 
4 Aldrovande, qui dit qu'on les apporte de Mina, ville des Indes, & Albin aſſure, 
dons ſon Hiſtoire des Oiſeaux, Vol. 1. P. 12, que cette Eſpece vient des Indes Orien- 
tales, Je erois qu'ils ſe trompent l'un & l'autre; car on m'a aſſure qu'ils nous vien- 
nent de Afrique, par le chemin des Indes Occidentales, ou ils font tranſportes par 
les Vaiſſeaux, qui font le commerce des Negres de Guinee pour l'uſage des Plantations. 
Le Perroquet cendre & rouge n'a point encore été decrit,. 
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CLXIV. 
Le plus petit PERROQUET Herd. 


ET Oiſeau eſt un peu moins gros qu'aucun des precedents; il ef 

de la Taille d'un Pigeon mediocre. Pour le diſtinguer, on pourtoit 
Fappeller le Perroquet verd, a Tere rouge bleue & jaune; car fa Tete eſt 
Tune beaute peu commune. ks 
Le Bee eſt blanchätre, ſon bout & ſes cores ſont bruns; fa partie ſy. 
pcricure forme un petit angle ſur ſes bords; une Peau blanche couyre fi 
baſe, & c'eſt Ia que ſont les Narines. Les Cercles autour des Yeux font 
un couleur d'or tres vit; une Bande etroite d'une Peau nue & blanche 
les entoure, Le Front juſqu aux Yeux eſt couvert de plumes ccarlates, 
comme le derriere de la Tere Teſt de plumes bleues. Un | ſpace un peu 
arrondi, de couleur orange, tend ſous chacun des Yeux, depuis la bac 
du Bec infericur. Le reſte de la Tète avec le Goſier & le Cou font vert, 
le dertiere du Cou, le Dos, le Croupion & le deſſus de la Queue font du 
meme verd, mais plus fonce. 1] feſt moins ſur le devant du Coy, la 
Poitrine, le Ventre & les Cuiſſes; le bas du Ventre & les Couverture; 
{ous, la Queue font d'un Verd fort clair, tirant ſur le jaune. Les grandes 
plumes des Ailes font brunes bordees de bleu ſur leur fibres extérieures, 
celles qui les ſuivent ont leur extremites bleues, & leur fibres extérieures 
rouges vers la racine les plumes interieures qui tombent ſur le Croupion 
ſont vertes. Toutes les Couvertures des Ailes font de la meme couleur, d 
la reſerve, de ce qu'on appelle, TAile batarde qui couvre les grandes 
plumes, & qui eſt bleue; le bord de TAile qui rombe ſur la Poitrine lt 


17 


jaune. Les Jambes ſont courtes; il y a deux Doits devant & deux dertiere, 
lt ſur chaque Pie; ils ſont tous couverts d'une Peau ecailleuſe & raboteule, de 
Will couleur de Plomb ou de cendre; les Ongles ſont noiratres. 
| | Cet Oiſeau appartenoir a My Lady Wager, qui eut la bonte de me le 
118 faire voir, chez le Chevalier Nager a V Amiraute. My Lady me dit qu'on 
I Täavoit apporté des Indes Occidentales, mais elle ignoroit de quel endroit. 
Jai compare ce Deſſein Original avec les Deſcriptions des Perroquets, qui 
me ſont tombees ſous la main; mais je n'en ai point trouve qui convint 
| a cet Oiſeau; je crois, par conſequent, qu'on le peut mettre au rang de 


| ceux qui n'ont point ere decrits, 
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CLXV. 


Le PERROQUET & Jete de Taulcon. 


E Oiſeau eſt environ de la groſſeur d'un petit Pigeon; il ſe diſtingue par ſa 
Queue qui eſt plus longue, a proportion, qu'elle ne Peſt, pour l' ordinaire, dans 
cette Eſpece de Perroquets qui ont les plumes de la Queue d'égale longueur. 

Le Bec eſt noiratre, bien crochu, & il a des angles aſſez aigus fur ſes bords ſu- 
perieurs. Les Narines ſont placces aſſez pres l'une de l'autre dans une Peau qui 
couvre la baſe du Bec. Les Iris des Veux ſont de couleur de noiſette, & font en- 
toures d'une Peau nue & nouatre, La Tete eſt toute couverte de plumes brunes, 
comme celle de quelques Faucons; celles du milieu font claires, & celles des côtés 
plus obſcures; ce qui fait un effet agreable. Tout le tour du Cov, la Poitrine & le 
Ventre ſont garnis de plumes d'un beau pourpre rougeatre, bordees d'un bleu vif; ce 
qui forme des Lignes briſees tranſverſales, varices de rouge & de bleu fort agreables à 
1a vue. Le Dos, le Croupion & le deſſus des Ailes ſont d'un beau verd; les extre- 
miteẽs des plus grandes plumes des Ailes font d'un bleu Mazarin. Le deſſus de la Quene 
elt verd, excepte les plumes des cotes, dont les extrémités ſont de la coulcur des pré- 
cedentes. Les Couvertures du dedans des Alles font d'un verd jaunitre auth bien que 
les Flancs ſous les Alles; le deſſus des plumes de ces dernieres & de la Queue font d'un 
noir bleuatre. Les Cuiſſes avec les Couvertures ſous la Queue ſont d'un verd chair ; les 
Jambes, les Pics & les Ongles reſſemblent a ceux des autres Perroquets ; leur couleur eſt 
noire ou d'un Plomb obſcur. Quand l' Oiſeau eſt fache il redreſſe les plumes du Cou; 
ce qui forme une eſpece de Huppe. | „ 

Cet Oiſeau appartenoit a Milord Duncannon en Cavendiſh Square, qui me per- 
mit d'en prendre un Deſſein chez lui; on me dit qu'il ctoit venu des Indes Ori 
entales, Notre compatriote Mr. Willugbby, dans fon Ornithologie, a emprunte de 
Clufius une Deſcription d'un Perroquet qui me paroit $'accorder avec cclui que nous 
venons de decrire, Voyez P. 119. L. 4me de cet Ouvrage en Anglois. Je ai point 
vu de Figure de cet Oiſeau; ainſi je me flatte que les Curieux me fauront gre de la Fi- 
gure & de la Deſcription que je leur offre, d'autant plus que Vune & Vautre ont £6 
faites ſur l'Oiſeau vivant. La Deſcription de Clu/rus dans Willuovby eſt tres courte, & 
paroit avoir ete faite ſimplement ſur un Deſſein. 


tice ſera agreable aux Curicux, 


"a. oo . E414%%%—ͤ ͤ⁵k wor troem eg oor he — 


CLXVI. 


Le PERROOUET & Jete blanche. © 


E T Oiſeau eſt du la Taille des plus petits Pigeons. Les Perroquets de cet 
| Eſpece ſont moins beaux les uns que les autres; quelques uns ont les bords de Aj, 

qui tombe ſur la Poitrine rouges, d'autres ne Vont point; il y en a qui ont |; 
Ventre fort rouge, & d'autres qui n'ont qu'un peu de rouge mele avec le verd. le 
Mile eſt peut-etre plus beau que la Femelle, comme c'eſt Pordinaire parmi les Oiſeaux. 
Jen ai vu pluſieurs de cette Eſpece a Londres, ou ils ſont auſſi communs que les petit 
Perroquets verds. Cet Oiſeau n'ctoit pas un des plus beaux de cette Eſpece, car il na. 
voit pas les bords des Alles rouges. „ 

Le Bec eſt aſſez gros & fort, blanc ou couleur de chair pale; il eſt crochu vers le 
bout, & a des angles ſur ſes bords, comme la plupart des Perroquets. La Langue eſt 
ronde, douce & d'une couleur obſcure. Les Narines ſont placees, aſſez pres l'une de 
Fautre, dans une Peau blanche ſur le Bec ſuperieur. Le Front eſt blanc, juſqu'aux 
Yeux, & au milieu du ſommet de la Tete; les Yeux ſont d'une couleur de noiſette 
foncee, avec des Prunelles noires; ils ſont entoures d'une Peau blanche denute de 


plumes, Le derriere de Ja Tete eſt bleu mele de rouge; en commencant depuis le 


blanc du devant, ce bleu $'etend derriere les Yeux, ou il eſt parſeme de quelques Taches 
obſcures. Les cotes de la Tete, au deſſus des Yeux, avec le Goſier ſont d'un bel &ar- 
late qui s'unit & ſe méle avec le verd du Cou. Le derriere du Cou, le Dos, le Crou- 
pion & les Couvertures des Ailes ſont verts. Les plus grandes plumes des Ailes font 
bleues avec des extremites noiratres ; quelques unes des Couvertures du premier rang, 
qui ſont au deſſus d'elles, font bleues comme elles. Les plumes qui ſont le plus pres 
du Dos ſont vertes; comme eſt auſſi le deſſus de la Queue; les fibres externes de les 
deux plumes exterieures ſont bleuatres ; le deſſous de la Queue eſt verd vers les extre- 
mites des plumes, & rouge vers leur racines. La Poitrine, le Ventre, les Cuiſles avec 
les Couvertures ſous la Queue ſont verts; ſur le milieu du Ventre il y a un Eſpace 
rouge, qui ſe perd inſenſiblement dans le verd qui eſt ſur ſes bords. Les Jambes, les 
Pies & les Ongles font comme dans les autres Perroquets, & d'un brun obſcur. Les 
plumes vertes du Dos, avec les Couvertures des Ailes & la Poitrine, ont un bord etroit 
de couleur brune. 

Cet Oiſcau m'appartenoit. Le Marchand d'Oiſeaux me dit en me le vendant, qu'il 
venoit des Indes Orientales; je ſuis plus porte a croire qu'il etoit des Indes Occidentales, 
par ce que j en ai vu pluſieurs qui en venoient; ceux des Indes Orientales font plus rares. 
Quoique Willugbby dans fon Ornithologie, P. 113. nous ait donne la Deſcription de cet 


Oileau, faite par Aldovrande; comme je n'en ai point trouve de Figure, j'eſpere que 


celle- ci faite d'apres I'Oiſcau vivant, & accompagnee d'une Deſcription plus circonſtan- 
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CLXVII. 
Le PERROQUET Brunatre. 


ET Oiſeau eſt de la groſſeur du Pigeon bleu commun, qu'on Cleve 

dans les Colombiers. Il ſe diſtingue par fa vilaine couleur des autres 
Perroquets, qui, comme on le ſait, ont un Plumage très brillant. 

Le Bec reſſemble à celui des Oiſeaux de ſon Eſpece, il eſt noir au mi- 


lieu, comme Feſt auſſi la Peau qui contient les Narines; ſa baſe eſt jaune, 


le reſte juſqu au bout eſt d'un beau rouge. Les Yeux ſont d'un noiſette 
fance, entourès par une Peau nue d'un cendre blanchatre. Le deſſus de 
la Téte eſt noiratre; ſes cotes, au deſſous des Yeux, avec le derrierc du Cou 
ſont verditres; le Dos eſt comme le deſſus de la Fete, & le Croupion 
comme le derriere du Con. Le deſſus de la Queue eſt verd ; les fibres 
externes des deux plumes extcrieures font bleues; le deſſous de la Queue 
eſt d'un verd obſcur; les Couvertures ſous elle ſont d'un beau rouge. Le 
Golier à la longueur d'un Pouce, ou d'avantage, au deſſous du Bec eſt 
dun beau bleu. La Poitrine, le Ventre & les Cuiſſes ſont d'un cendré 
brunacre & obſcur; les Ailes font vertes, les plumes le plus pres du Dos 
ſont bordces de jaune. Les Jambes & les Pics ſont ſemblables a ceux de 
preſque touts les Perroquets; ils ſont couverts d' Ecailles de couleur de 
Plomb; les Ongles ſont aſſez forts & noirs. Les couleurs de cet Oiſeau 
changent par degres, ſe perdant inſenſiblement dans la prochaine, a la re- 
ſerve d'un Eſpace rouge, ſous la Queue, qui eſt aſſez diſtincte. 

Cet Oiſeau appartenoit a mon tres cher ami le Curieux Mr. Pierre Col- 
linſon, Membre de la S. R. qui le conſerva en vie quelques années, & me 
permit d'en prendre un Deſſein; il mapprit qu il venoit de la Nouvelle 
Eſpagne, {ur le Continent de  Amerique, Quoique cet Oiſcau ne ſoit pas 
aufli beau que pluſieurs autres, il a fon merite, puiſqu'il eſt très rare; car 


je ne ſache point en avoir trouvè aucun dans toutes les recherches que j ai 


faites des Animaux curieux & inconnus. Comme je ne trouve aucune 
5 : . 12 
Deicription qui en approche, je le regarde comme un non decrir. 
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CLXVII. 
Le petit PERROQUET Ferd. 


E T Oiſeau eſt gros comme un petit Pigeon. La meſure d'une partie donner 
toutes les autres. L'Aile fermee a fix Pouces de long; & ainſi la grandeur «|. 
de YOifeau, eſt à celle de la Planche comme fix a quatre & un quart. 

Le Bec eſt d'un cendre clair, preſque blanc ſur ſa baſe, devenant plus obſcur vers le 
bout, qui eſt crochu ; il forme des angles ſur ſes bords ſuperieurs. Les Narines ſont 
placees, aſſcz pres Vune de l'autre, dans une Peau blanchatre fur le Bec ſuperieur. Les 
Iris des Veux font d'un noiſette fonce ; les Prunelles font noires; une Peau nuë d'un 
cendre clair les entoure. Toute la Téte, le Cou & le Corps, tant en deſſus qu'en def. 
ſous, ſont verds; mais d'une couleur plus pale, & tirant fur le jaune ſur le Goſier, 1; 
Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & ſur les Couvertures ſous la Queue. Les plus grandes 
plumes des Ailes ſont noiritres, avec leur fibres exterieures bleu<s pteſque juiqu'aux 


extremites ; celles qui ſont le plus pres du Dos ſont vertes. Parmi les plumes du pre- 


mier rang de Couverture, il y en a une fouge qui couvre le haut des plumes bleues; 
toutes les autres Couvertures des Ailes, tant en deſſus qu'en deſſous, font vertes. Les 
plumes du milieu de la Queue ſont un peu plus longues que celles des cotes ; mais elles 
ne le ſont pas aſſez pour que ce Perroquet puiſſe ètre place dans la Claſſe des Perroquets 
a Queue longue ou pointue, Le deſſus de la Queue eſt verd, a la reſerve. des fibres 
externes des deux plumes extericures qui font bleuatres ; les fibres internes ſont rouges, 


juſques a pres d'un Pouce des extremites des plumes, ou elles deviennent tout-i-fait 


vertes; les fibres externes des deux plumes exterieures qui ſont bleues en deſſus, font 
d'un verd clair en deſſous. Les Jambes & les Pies reſſemblent en tout a ceux des autres 
Perroquets ; ils ſont couverts d'Ecailles raboteuſes de couleur de cendres ; les Ongles ſont 
noiratres & aſſez forts. = IE 

Je ne ſaurois dire de quelle partie du Monde venoit cet Oiſeau; car celui de 
qui je Vachetai Vignoroit abſolument; je le crois natif des Indes Occidentales; cu 
c'elt de là que viennent preſque tous les Perroquets verds que nous avons a Lonares. 
Celui-ci m'a appartenu, & je Vai conſerve en vie pendant quelques annèes; c'ctoit un 
Oiſeau gaillard, eveille & agile; il parloit beaucoup, mais dans une Langue qui m'ctoit 


inconnue. J'ai remarque que les Perroquets ſont vifs & agiles ſelon leur Tailles; les 


plus gros ſont peſants, les petits plus agiles, à meſure de leur petiteſſe. Je ne fache 
point avoir vu aucune Deſcription de cet Oiſeau. 
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CLXIX. 


Te PERROQUET 4 Poitrine blanche. | 


ET Oiſeau me parut Etre de la grandeur des Tourterelles, ou de ces petits Pi- 
$ geons blancs que nous gardons dans des Cages. J'en fis un Deſſein qui me parut 

approcher beaucoup de Original; VAile ſerrèe avoit cinq Pouces de long; on 
pourra juger des autres parties par la Planche, 5 


Le Bec eſt crochu, il a des angles ſur ſes bords, & une Peau &troite ſur fa baſe 
ſuperieure, dans laquelle font placees les Narines, aſſez pres l'une de l'autre. Tout 
le Bec eſt d une couleur de chair obſcure, moins chargee vers la baſe, mais qui le 
devient de plus en plus juſqu'au bout. Les Iris des Yeux font de noiſette obſcure; 
ils font eux-mEmes places dans une Peau nuè couleur de chair, qui remplit autour 
deux une Eſpace circulaire; tout le deſſus de la Tete eſt garni de plumes noires. 
Des Coins du Bec partent des plumes vertes qui paſſent au deſſous de cette Peau 


jaune qui entoure les Veux; le Goſier & les cotes de la Tete font jaunes; le der- 


riere du Cou devient inſenſiblement orange. Tout le Dos, le Croupion & la Queue, 


tant en deſſus qu'en deſſous, ſont d'un verd tres agreable. Les fibres externes des 


plus grandes plumes des Ailes ſont bleues; celles des plumes du milieu ſont bor- 


dees de jaune; les plumes qui ſont le plus pres du Dos ſont tout-a-fait vertes, 


comme le ſont auſſi toutes les Couvertures qui ſont fur les Ailes. La Poitrine, de- 
puis le Cou juſqu'aux Jambes, eſt blanche. Les Cotes ſous les Ailes, les Cuiſſes, 
le Ventre inferieur avec les Couvertures ſous la Queue ſont jaunes ou couleur d'orange. 


Les Jambes & les Pies ſont faits de mème que ceux des autres Perroquets, & couverts 


d'Ecailles raboteuſes cendrees ; les Ongles ſont noiratres, 


Je trouvai cet Oiſeau chez un Marchand d'Oiſeaux Etrangers, qui tenoit un Ca- 
baret en White-Hart-Yard, pres du Strand, a Londres, Il m'aſſura qu'il avoit ete ap- 
porte des Carraques, ſur le continent de I Amerique, qui appartient aux Eſpagnols. Jai 


examine tous les Auteurs qui ont traite des Perroquets, & je ne trouve point qu'ils 


ayent connu celuji-ci, C'eſt un tres beau petit Perroquet, & je me flatte qu'on me 
ſuura gre d'en avoir donne une Figure. 
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CLXX. 


Le Premier LorRy 4 Calotte noir. 


ET Oiſeau me parut Etre un peu plus gros qu'une Tourterelle, mais moind:« 
'$S qu'un Pigeon commun. L'Aile étant fermee avoit pour meſure cinq Pouces & 
trois quarts de long, & l'on peut juger par la, avec le ſecours de la Figure, de 
la groſſeur naturelle de l' Oiſeau. 7 3 
Le Bec eſt forme comme celui des autres Perroquets; il eſt de couleur orange, la 
Langue eſt noire; les Narines ſont placees, pres l'une de l'autre, dans une Peau de 
couleur de chair obſcure, ſur la baſe du Bec ſupèrieur. Les Yeux ſont vifs avec 
des Iris de couleur d'or; ils ſont entoures d'une Peau de couleur de chair foncte. 
Tout le deſſus de la Tete eſt garni de plumes noires qui, vers le derriere, tirent un 
peu ſur le bleu. Le reſte de la Tete, tout le Cou, le Dos, le Croupion, avec les 
Couvertures du deſſus de la Queue, la Poitrine, les Cotes ſous les Ailes & les parties 
ſuperieures des Cuiſſes ſont d'un beau rouge ou ecarlate. Il y a un petit Eſpace bleu 
ſur le derriere, (entre le Cou & le Dos) qui eſt un peu interrompu & melange de 
rouge, & un autre ſur la partie inferieure de la Poitrine qui a auſſi un melange de 
cette derniere couleur. La partie inferieure des Cuiſſes, celle du Ventre, & les Cou- 
vertures ſous la Queue ſont d'un tres beau bleu. Le deſſus de la Queue eſt de la 
meme couleur; mais les plumes du milieu ſont un peu obſcurcies par un verd fonce; 
les fibres internes ſont jaunatres, ce qui fait que le deſſous de la Queue eſt jaune. Les 
Ailes ſont vertes en deſſus, quelques unes des fibres des plumes du milieu ſont bordees 
de jaune ; les internes de toutes ſont de la meme couleur, excepte vers leur extremites 
ou elles deviennent noiratres; les Couvertures du dedans des Ailes ſont rouges, le bord 
de VAile eſt jaunitre. Les Jambes, les Pies & les Ongles ſont aſſez forts, & reſſemblent 
a ceux des autres Perroquets, ils font tous d'un brun fonce ou noiratre ; leur Peau eſt 
raboteuſe & ecailleuſe. 3 
Ces Oiſeaux viennent des Indes Ortentales, Je trouvai VOiſeau dont je donne la 
Figure au Caffe de la Virginie, derriere la Bourſe, a Londres. J'en ai vu un autre 
chez mon ami Mr. George Holmes, Garde des Archieves de la Tour de Londres, ils 
etoient tous les deux empailles. J'en ai vu depuis un troifieme qui a été apporte 
vivant des Indes, & c'eſt de lui que j'ai pris la couleur des Yeux & des autres parties 
qui ſe terniſſent un peu dans les Oiſeaux ſeches. Nieuboſ m'a fourni le nom de Lor). 
Notre compatriote Albin à donnè la Figure d'un Oiſeau de cette Eſpece, qu'il nomme 
Laurey, & fait venir du Breil, mais je ſuis perſuade qu'il ſe trompe. Je crois qu'il 
a copiè la Figure de cet Oiſeau d' un deſſein, fait d' Imagination pour les Boutiquiers. 
Toutes les Figures des Oiſeaux, qu' Albin a deſſinés d'apres Nature, ſont dans la 
meme attitude; celles qui $'en écartent le moins du monde ſont des Copies ; c'elt 
de quoi je me ſuis convaincu en ayant examine pluſieurs. Je ne crois point que nous 
ayons aucune Figure exacte de cet Oiſeau. 
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CLXXI. 


Le Second LoRy d Calotte noir. 


ET Oiſeau eſt de la groſſeur de notre Pigeon bleu commun, que nous &levons 


lera le long d'une canne ou d'un baton, puis lachant les deux Pics, il S'avancera 
de douze Pouces ſur le baton, ce que je nai vu faire a aucun Perroquet qu ceux de 
cette Eſpece. 


Le Bec eſt orange, & crochu vers le bout; ſes bords ſuperieurs ſont ondoyes; 


mais l'inégalité n'eſt pas aſſcz ſubite pour pouvoir former des angles, fa partie ſupe- 


ricure contient les Narines; elles ſont aſſez pres Vune de l'autre ſur une Peau qui 


couvre la baſe du Bec; la langue eſt ronde, douce & unie, d'une couleur noiritre. 
Les Iris des Yeux ſont d'un jaune rougeatre, & entoures d'une Peau denuce des plumes 
d'une couleur ſombre. Tout le deſſus de la Tete eſt garni de plumes noires luſtrees 
de pourpre ; le reſte de la Tete, le Cou, le Dos, le Croupion avec tout le deſſous de 
Olſeau eſt d'un beau rouge ou ecarlate, a la reſerve d'un Croiſſant jaune qui eſt ſur 
la Poitrine, & de quelques plumes bleues placees ſur les Cuiſſes, exactement au deſſus 
des Genoux. Le deſſus des Ailes eſt verd; les plus grandes plumes ſont les plus 
foncees, les autres avec le premier rang de Couverture qui eſt au deſſus ont un peu de 


jaune ſur leur bords. Le bord de l' Aile, autour de ſon Articulation eſt d'un beau 


bleu, les Couvertures du dedans des Ailes ſont bleues auſſi, mais elles deviennent 
noiratres, 1a ou elles tombent ſur le dedans des grandes plumes; toutes les fibres in- 
ternes de celles-ci ſont d'un beau jaune borde de brun. Les plumes de la Queue, 


avec ſes Couvertures, en deſſus & en deſſous font rouges ; mais leur bouts tirent un 
peu ſur le pourpre. Les Jambes & les Pies ſont d'un Cendre obſcur ou de couleur 
de Plomb ; ils ſont de la meme forme que dans les autres Perroquets, ayant deux 


Doits devant & deux derriere a chaque Pie; les Ongles ſont forts & noiratres. 


Cet Oiſeau appartenoit a mon excellent Patron le Chevalier Hons Sloane, chez 


qui Jai fait ce Deſſein. Tous les Perroquets ecarlates qu'on appelles Lories, & 
entrautres celui-ci nous viennent des Indes Orientales. Je nai trouve aucune Deſcrip- 
tion de cette Eſpece, dans aucun des auteurs de I Hiſtoire naturelle. Je crois que ce 
ſeroit celui d' Albin, s' il avoit fait ſon Deſſein d'apres Nature. Il a mis autour du Cou 
de ſon Oiſeau un Collier jaune, qui n'auroit du Etre que ſur la Poitrine. Voyez 


Hiſtoire des Oiſeaux par Albin, V. 1. P. 13. Jai vu un plus grand nombre d' Oiſeaux 
de cette derniere Eſpece, que de la precedente, ou mEme d' aucune autre des (Lories) 


& ils s'accordent parfaitement avec cette Deſcription, 
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dans des Colombiers. II eſt fort eveille & agile pour un Perroquet, & ſautil- 
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CLXXII 


Le Lory Ecarlate. 


E T Oiſeau eſt de la Taille du dernier, c'eſt-a-dire qu'il eſt gros comme un petit 
Pigeon; ce qui le diſtingue le plus des deux derniers, c'eſt qu'il a le deſſus de 1; 


Fete rouge & que les autres Pont noir. 


Le Bec eſt orange; fa partie ſuperieure $'ctend au dela de Vinferieure, & elle &f 
crochu & pointue, comme dans tous les Oiſeaux de cet ordre; le Bec ſuperieur eſt 
auſſi onde fur ſes bords (comme Pont peut le voir dans la Planche) une Peau cen- 
dree, qui couvre le milieu de fa baſe, ſert auſſi a renfermer les Narines, qui ſe trou- 
vent aſſez pres l'une de autre. Les Iris des Yeux ſont d'un Orange tres beau, 
moins fonce ſur les bords qui touchent la Prunelle, que par tout ailleurs; les Yeux ſont 
places dans une Peau nue de couleur de cendres qui les entoure. La Tete, le Cob, 
tout le Corps, tant en deſſus qu' en deſſous, comme auſſi les deux Couvertures de 1; 
Queue ſont d'un tres beau rouge ou ecarlate. II n'y a que les plumes de la partie in- 
ferieure du Cou, ou bien celles du commencement du Dos, dont les extremites ſoient 
jaunes, ce qui forme un Eſpace interrompu de cette couleur. La partie inferieure des 
Cuiſſes, exactement au deſſus des Genoux, eſt verte; leur partie ſuperieure eſt rouge, 
comme le reſte du Corps. Les plus grandes plumes des Ailes ſont d'un verd fonce ti- 
rant ſur le bleu; les autres ſont moins foncèes. Les Couvertures du premier rang ſont 
d'un verd jaunitre; les plus petites font d'une couleur plus obſcure; les moins 
grandes qui couvrent les Articulations des bras des Ailes ſont jaunes. Le bord de I Alle 
un peu plus bas que V'Articulation eſt bleu; les Fibres des deux premieres plumes ſont 
rouges juſqu'aux extremites qui ſont noiratres ; les Couvertures du dedans ſont auſſi de 
cette derniere couleur, mais bordees de jaune. Le deſſus de la Queue eſt d'un 
beau bleu, ſes plumes mitoyennes ont une teinte de verd; les fibres internes de la Queue 
ſont rouges en haut & jaunes en bas, ce qui fait que le deſſous de la Queue paroit jaunitre, 
Les Jambes & les Pies ſont couverts d'une Peau ecailleuſe d'un noir bleuätre. 

Cet Oiſeau appartenoit a la premiere femme du Chevalier Robert Walpole depuis 
Comte d'Orford. Elle m'apprit qu'on le lui avoit apporte des Indes Ortentales. en 
ai vu quatre de cette Eſpece, qui s accordoĩent tous pour les marques & les couleurs; 
il n'y en avoit qu'un dont les couleurs fuſſent moins vives, & je crois que c'etoit une 
Femelle. Je n'ai point encore vu de Figure de cet Oiſeau, quoique notre compatriote 
Mr. Willughby en ait donné une Deſcription il Vappelle (la Perruche ecarlate aux 
Ailes vertes & noires). Voyez fon Ornithologie, P. 117, Ce qu'il en dit eſt fort peu 
de choſe. Jai eu Vavantage d'en pouvoir donner une ample Deſcription, ayant fait 
mon Deſſein d'apres I'Oiſeau vivant; & comme il me fut envoye, apres fa mort, pour 
le faire empailler, j'ai eu le tems de examiner avec grand ſoin. Je ſuis tres convaincu 
que cet Oiſcau, avec les deux precedents, font d'une Eſpece differente & diſtincte du 
Perroquet; car j'en ai vu pluſieurs de chacun de ceux- ci, & ils ſe ſont tous accordes 
pour les couleurs, la taille & les marques. 
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CLXXIII. 
Le Lo RMV Ecarlate d longus Ouene, 


A Figure repreſente l' Oiſeau au naturel pour la Taille. II différe des trois Prece- 
dents, en ce qu'il eſt plus petit, & qu'il a.une Queue plus longue & plus poin ue; 
car les plumes du milieu paſſent les dernieres des cotes d'un Pouce & demi. 

Son Bec eſt afſez fort pour fa Taille, il eſt fait comme celui d'un Perroquet ; ſa 
couleur eſt orange, il eſt un peu onde ſur ſes bords ſuperieurs; fa baſe du deflus eſt 
couverte d'une Peau brune qui renferme les Narines, placees aſſez pres Vune de 
autre. J'ignore la couleur des Yeux (car mon original étoit un Oiſeau empaille ; 
mais en tres bon état) ils ſont places au milicu d'une Peau nue & brunitre. Toute 
la Tete, le Cou, le Corps tant en deſſus qu'en deſſous, les Flancs ſous les Alles, les“ 
Cuiſſes avec toutes les Couvertures de la Queue ſont d'un beau rouge ou Ecarlate; mais 
le devant du Cou & la Poitrine ſont les plus pales, & leur plumes ſont tachées d'un 
peu de jaune ſur les bords, Les plus grandes plumes des Ailes, avec celles du milieu, 
font rouges, & leur extremites vertes; les trois ou quatre qui reſtent, & qui touchent. 
le Dos ſont entierement d'un beau bleu. Les Couvertures du premier rang ſur les 
Ailes ſont rouges avec des extremites vertes; les plus petits ſont tout-à-fait roug's, ex- 
cepte vers le ſommet de PAile autour de I Articulation, ou elles deviennent vertes. 
Le dedans des Ailes eſt d'un rouge pale, les extremes font noiratres. Les plumes de 
la Queue ſont un peu pointues, celles du milieu ſont plus longues que les externes, & 
elles ſont toutes d'un rouge plus terni que celles du Corps; les deux plumes exterieures, 
avec les extremites de toutes les autres, ont uns petite teinte de verd; le deſſous de la 
Queue eſt d'un rouge terni; les Couvertures du deſſus font de mEme, mais bordces 
d'un beau bleu. Les Jambes & les Pies ſont noiratres, ils reſſemblent pour la 
Forme a ceux des autres Perroquets, les Doits ſont armes d'Ongles qui ſont aſſez 
forts. 5 

Ce petit Perroquet,. auſſi beau que rare, eſt le ſeul de ſon Eſpece que j'aye vu. II. 
ctoit expoſe en vente tout empaille, & perche ſur un baton, a la fenetre d'une Bou- 
tique de Bijoutier, a Londres, ou je Vachetai, Celui qui ne le vendit ignoroit d'ou 
il ctoit venu. Je Vexaminai avec grand ſoin, & je fus convaincu que c' toit la Peau 
naturelle & parfaite d'un Perroquet, avant que d'en faire aucun deſſein. Depuis ce 
tems la le Chevalier Hans Sloane Va range dans fa Gallerie, a cauſe de ſa rarete. Un 
Curieux, qui I'y vit, dit au Chevalier, qu'il en avoit eu un de la meme Eſpece, & 
que PVAmi qui lui en avoit fait preſent, Vavoit lui-meme apporte de I Ifle de Borneo. 
Je ne trouve rien dans les Auteurs au ſujet de cet Oiſcau, & je ne crois pas qu'il ait 
jamais été decrit, _ 
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| ſont enticrement vertes. Le deſſus de la Queue avec ſes Couvertures a la meme cou- 


mais il me ſemble que c'etoit des Indes Occidentales. 


CLXXIV. 


Te Log Y PERRUCHE 


ETTE Figure repreſente l'Oiſeau dans fa grandeur naturelle. Quoique la cou- 

| leur verte de ſon Corps le diſtingue des autres Oiſeaux de cette Eſpece, qui 
ſont preſque tous rouges, il s accorde avec les deux premier Lories que Jai de- 

crits par ſa Calotte d'un bleu noiratre, & avec les quatre derniers par la forme & la 
couleur de ſon Bec, par ſes Pics, par la Peau nue qui environne les Yeux, & par 
ſon Goſier & fa Poitrine rouge. Il ne leur cede en rien pour la beaute de ſes coulcurs, 
& Pelegante varicte de fon Plumage. 9 
Le Bec eſt d'orange vif; aſſez crochu, ayant ſes bords ſuperieurs ondes; les Narines 
ſont placees dans une Peau brune qui couvre la baſe du deſſus. Les Iris des Yeux 
ſont d' orange rougeàtre, & une Peau cendree denuce des plumes les environne, Le 
ſommet de la Tete eſt orné des plumes noiritres luſtrèes d'un beau bleu; vers le 
derricre ſe trouve un croiſſant ecarlate, dont les pointes regardent les Veux. Les 
Oreilles font couvertes de plumes d'un bleu obſcur; celles qui les ſuivent en arriére 
ſont jaunes. Les cotes de la Tete au deſſous des Yeux, avec le Goſier & la Poitrine 
ſont teints d'un beau rouge ou cecarlate ; les plumes de la Poitrines ſont bordees d'un 
verd noiratre, Le derriere du Cou, le Dos, les Aﬀes avec tout le deſſous du Corps 
{ont verts, excepte un petit mélange de jaune, ſavoir, un long Eſpace de cette couleur 
qui ſepare le rouge de la Poitrine du verd des cotes, Sur le milieu du Dos & les 
cotes du Ventre les plumes ont vers leur extremites une Tache jaune diftinQe ; 
quelques unes des plumes des Ailes, qui ſont les plus voiſines du Dos ſont bordees de 
cette meme couleur; comme le ſont auſſi celles de l'Aile batarde; toutes les autres 


leur, les plumes du milieu ſont longues, & deviennent par degres plus courtes ſur les 
cotés, elles ſont rouges en deſſous a la racine, & dun verd jaunatre a leur extremites 
les Couvertures du deſſous ſont de la meme couleur, mais moins foncee. Les Jambes 
& les Ongles ſont d'un cendre obſcur; les Doits ſont places deux devant & deux der- 
riere, comme dans touts les Perroquets. : 

Cet Oiſeau appartenoit a I'Epouſe du Chevalier Wager, pour laquelle jen fis un 
deſſein, & elle me permit d'en garder un autre pour moi-meme. Elle me dit qu'il 
toit venu des Indes Orientales, & je Vavois crii avant que de m'en informer; parce 
qu'il s'accordoit en tant de choſes avec les Lories rouges des Indes. Ce deſſein a ete 
rait d'après VOiſeau vivant. Jen ai vu un autre de cette Eſpece, mais mort; il ſe 
diſtinguoit de celui-ci, en ce que la couleur verte Etoit entremèlèe de jaune, & qu'il 
e.vit difficile de dire quelle couleur dominoit. Je le mets au rang des Oiſeaux dont 
o a point de Deſcription, n'en ayant trouve aucune. 

Le Papillon, qui eſt ſur cette Planche, a la Tete & le Corps d'un verd terne; les 
Ales ſont d'un brun pale pourpre, & parſemees de quelques Taches tranſparentcs, 
Jen ai fait le deſſein d'après Nature; je ne me rappelle point de quel endroit il venott, 
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CLXXV. 


Le PERRUCHE Verte d longus Ouene. 


A Figure eſt un peu moindre que Nature, L'Oiſcau égale les plus grofics 
B Zrives, & fa Queue, a proportion, eſt plus longue qu'elle ne Veſt pour Bor- 
dnalre. 1 TCP | | : | 
le Bec eſt de la mème forme que celui des autres Perroquets, de couleur de 
chair, plus clair a la baſe & plus fonce au bout; les Narines font placces dans une 
vu fur ſa baſe ſuperieure. Les Iris des Yeux ſont rougeitres du cote extcricur, mais 
int fur le cendre pres de la Prunelle qui eſt noire; une Peau nue couleur de chair 
e entoure, On peut dire que tout le plumage eſt verd, quoi qu'il ſoit nuance de 
ntes d'autres couleurs. Le deſſus de la Tete & du Cou, le Dos avec le deſſus des 
Ales & la Queue font d'un gros verd agreable qui ne tire ni ſur le bleu ni ſur le 
ure, mais tient un juſte milieu entre eux. (On compoſe de jaune & de bleu le verd 
dont on ſert pour enluminer.) Le deſſous de VOiſeau eſt d'un verd plus clair tenant 
in peu du jaune; le dedans des Alles eſt d'un verd pale & obſcur. Toutes les plumes 


i: 11 Queue deviennent inſenſiblement, vers leur extremites, d'un verd fort bleu, & 
friſent enfin par cette derniere couleur; elles ſont aſſez pointues; le deſſous de la Queue 


tice ſur un verd obſcur. Les Jambes & les Pies ſont de couleur de chair, ou d'un 
rourpre pale, & reſſemblent a ceux des autres Perroquets. 


Cet Oiſeau appartenoit (en 1736) a VEpouſe du Chevalier Wager; yen fis deux 


Deſſeins, l'un pour elle & l'autre pour moi; elle m'apprit qu'on Vayoit apporte des 


Indes Occidentales. J'ai examine l' Ornithologie de Willughby, & je trouve qu'il fait 


mention de pluſieurs Perruches vertes à longues Queues, à la P. 116; mais elles ont 
toutes quelque choſe de different de la mienne, & comme il n'en a point donnè de Fi- 
gute, j'ai cru faire plaiſir au Public en leur preſentant celle- ci. e 

La Mouche qu'on voit ici eft un Eſpece de Papillon, dont les Ailes ont tres peu de 
Duvet, & paroiſſent tranſparentes 1a ou elles ſont jaunes ; le Corps eſt plus noirätre 
en deſſus qu'en deſſous; le fonds des Alles ſuperieures eſt nuance de jaune & d'orange ; 
es Alles inferieures ſont de cette derniere couleur; toutes les Ailes font bigarrces de 
noir, & mouchetees & bordees de la meme couleur; le deſſous des Ailes a autour des 
bords des Taches blanches, qui ne paroiſſent pas en dehors. On m'a dit que ce Papil- 
ion yenoit des Indes Occidentales. | 
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tire ſur le jaune. Les fibres externes des plumes des Ailes (a la reſerve de quelque 


CLXXVI. 


La PERRUcRHE & Tete rouge & bleu. 


ET Oiſeau a ici fa grandeur naturelle. C'eſt un tres beau petit Perroquet 1..oMf | 

de VEſpece des longues Queues; la plume du milieu de la Queue eſt l H 
longue, les autres deviennent plus courtes a meſure qu'elles sen eloignent, 

Les Ongles des bords du Bec ſuperieur ſont plus aigus que dans d'autres Per. 
quets ; il eſt aſſeʒ crochu vers le bout, d'un cendre clair ou blanchatre en deſſis, ma 
plus obſcur en deſſous; les Narines font contenues dans un Peau qui ſepare le Bec dul 
Front. Les Iris des Yeux ſont jaunes ou orange; comme Peſt auſſi la Peau nuz qui ll 
environne, ce qui eſt peu commun. Le devant de la Tete, depuis le Bec julqu'a 
milieu du ſommet, eſt rouge ou ecarlate; le reſte vers le derriere eſt d'un beau ble 
qui va fe perdre dans le verd qui couvre le derriere de la Tete. Le deſſous des Yeur 
ou les Joues, le Cou, le Dos, le deſſus des Ailes & la Queue font d'un aſſez gros yerd; 
le Goſier, la Poitrine avec tout le deſſous de I'Oifeau ſont d'une teinte plus claire, qui 


1 pug 


unes qui ſont les plus voiſines du Dos) ſont bleues vers les extremites ; le dedans d 
Ailes eſt d'un cendre obſcur. Le deſſous de la Queue eſt d'un verd ſombre. Les Jambel 
& les Pies ſont d'un cendre-blanchitre, tenant de la couleur de chair; ils reſſemblent af 
ceux des autres Perroquets. | e 
Cet Oiſeau appartenoit a Milady Wager; il etoit tres vif, parloit ou bredouillait 
beaucoup, & ne pronongoit que peu de mots diſtinctement. Ces Oiſeaux font ori] 
ginaires des Indes Occidentales. Je ne trouve, dans les Hiſtoires naturelles, aucune De- 
ſcription qui leur convienne; ce qui en approche le plus c'eſt la ſeconde Perruche de 
Marcgrave, appellee Tuiaputejuba. Voyez fon Hiſt. Avium, Lib. 5. P. 206. Je 
ne crois pas pourtant que ce ſoit le meme Oiſeau, & quand il le ſeroit, cette Figue 
que je donne ſeroit toujours neceſſaire, puiſque Marcgrave n'en a donne aucune des 
Perroquets qu'il a decrits,. excepte celle de I Aras bleu & jaune. 
La curieuſe Dame dont je viens de parler, & qui aimoit beaucoup les Oileaux, en 
avoit ou receu en preſent ou achete un plus grand nombre d'Eſpeces rares ou etrangere 
qu'aucune autre perſonne à Londres, & je dois une bonne partie de mon Recueil ce 
Deſſeins à la bonte qu'elle avoit de me faire part de tout ce qui lui venoit de curicux 
en ce Genre. e 5 | 
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CLXXVII. 


1 


La PERRUCHE 4 Gorge brune. 


ET TE Figure repreſente I'Oiſeau de grandeur naturelle; il eſt de Eſpece des 
Queues longues & pointues; le raccourci de ma Figure fait paroitre ici la Queue 
moins longue, a proportion, qu'elle ne Veſt dans l'Oiſeau. 

Le Bec eft d'un cendre clair ſur fa baſe ſuperieure, mais devenant inſenſiblement 
plus obſcur juſqu'au bout; ſa partie inferieure eſt brune auſſi; il eſt crochu & 
aſſez pointu, ayant plutot des ondes que des angles ſur ſes bords. Les Iris des 
Yeux ſont de noiſette jaunatre; les Yeux ſont places dans une Peau nue blanche 
ou d'un cendre clair. Une Bande d'un bleu fonce, de demi Pouce de large, croiſe 
le milieu du ſommet de la Tete, depuis un Oeil juſqu'a l'autre. Les plumes du 
Front qui ſont le plus pres du Bec, les cotes de la Tete au deſſus des Yeux, avec 
le Goſier & le devant du Cou ſont tous d'un brun obſcur. Le derriere de la Tete 
& du Con, avec le deſſus des Ailes & de la Queue font d'un verd fonce tres 
aor6able; les extremites des grandes plumes ſont bleues en deſſus & brunitres en 
dellous; les bords des Ailes qui entourent les Articulations, avec leur Couvertures 
du dedans, ſont d'un verd jaunatre, Une teinte plus pale de la meme couleur ſe 
trouve ſur la Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures de la Queue; le 
deſſous de celle-ci eſt d'un verd jaune & obſcur. Le brun, qui eſt ſur la partie 
inferieure du Cou, ſe ſepare par degres, & forme des Taches ſur la Poitrine. Les 
jambes & les Pies font d'une couleur de chair brun pale ; les Doits reſſemblent a 
ceux des autres Perroquets, OG Ry ) 

Je vis cet Oiſeau chez un Gentilhomme en York-burldings dans le Strand, ou 
une autre perſonne m'avoit envoye pour en faire un deſſein, j'appris de cet ami que 
cet Oiſeau venoit des Indes Occidentales. Ce qui le diſtingue le plus, c'eſt qu'il a 
le devant de la Tete & du Cou brunitre; les Perroquets ayant, pour Vordinaire, 
un plumage gai ſur tout le Corps. Je ne trouve aucune deſcription qui convienne a 
cet Oiſeau, ainſi je penſe qu'il n'a point ete decrit. 
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CLXXVIII. 


Je GRENADIER. 


ET Oiſeau a ete apporte de Lisbonne, & les Portugais le nomment Grenidiero; je wer 
ſai pas la raiſon. Seroit ce par ce qu'il eſt hardi, forgant quelque fois les fils d'archal Fi 
ſa Cage, ou bien que Puniforme des Grenadiers de Portugal eſt orange? Ce deſſein a b. 
pris ſur POiteau vivant, il eſt de grandeur naturelle, | 
Son Bec eſt fort, aſſcz court, noiratre, ſe terminant en pointe 3 comme celui des Oiſeaux qui 
briſent les Graines. Le devant de la Tete eſt noir, les Yeux font environnes de la meme coulcu— 
qui s'ẽtend fur les deux cotes de la Tete juſquaux Oreilles; le derriere de Ja Tete & tout l. 
tour du Cou, dans toute ſa longueur, eſt d'un bel orange rougeatre tres vif, La partie in{crieur: 
du Dos, avec le Croupion, ſont de la meme couleur; le milieu du Dos, le deſſus des Ailes & 
de la Queue, qui eſt courte, a proportion, ſont d'un brun Pale tirant ſur le noir, chacune des 
plumes ẽtant bordee d'un brun plus clair, excepte les plus grandes des Ailes dont les extremitcs 
{ont tout-a-fait noiratres. Le Ventre juſqu'aux Jambes eſt noir; les Cuiſſes, le Ventre inftrieur, 
avec les Couvertures fous la Queue ſont blanchatres, Les Jambes & les Pies reſſemblent à ceux 
des autres petits Oiſeaux, & ſont, avec les Ongles, de couleur du chair ou blanchatres, 
Cet Oiſeau appartient (en 1750) a Mr. George Shelvocke, Secretaire du Comte de Leiceſter, 
Maſtre des Poſtes-general. Mr. Shelvocke ayant regu dernierement une grande quantite d'Oiſeaux 


vivants de Lizbonne, qu'on avoit tires des Etabliſſements des Portugazs, dans les parties lointaines 


du Monde; il a eu la bonte de me les communiquer quoique je lui fuſſe inconnu, & de nvin- 
viter à paſſer quelques jours chez lui a Greenwich, afin que Yen fiſſe des deſſeins pour remplir 
cette Hiſtoire. naturelle. Cet Oiſeau eſt d' Angola un Etabliſſement des Portugais ſur la core Oc- 
cidentale de /* Af: ique; fon ramage neſt nullement agreable, puiſqu'il reſſemble au bruit que 
fait une Pendule quand on la monte. Je crois que je puis hardiment mettre cet Oiſeau au rang 
de ceux qui n' ont jamais ee decrits. 1 e 

Le petit Papillon brunatre à taches jaunes, avec PEſcarbot noir & jaune, me furent envoyes 
par Mr. Reger North de Rougham en Norfolk ; il dit que ni Albin, ni Wilks, dans leur Hiſtoires 
des Teignes & des Papillons, n'ont fait mention de ce Papillon. Le bords de la Mouche eſt un 
brun tirant ſur un verd obſcur ; les Taches ſont jaunes, quelques unes en ont d'autres noires & 
rondes ſur elles, avec des petits points jaunes au milieu. Le Papillon & le petit Eſcarbot font 
repreſentes de grandeur naturelle; ils font tous les deux originaires de la Comte de Norfolk. 

Les Figures inferieures font voir Jes Coques de Scarabees ou Eſcarbots, ſous trois points de vue 
differents. Elles ont &e apportees d'un pais qui eſt à deux cents lieues du Cap de Bonne Ejje- 
rance, ſur la cote Orientale de I Afrique, vis-a-vis une partie de l'Iſle de Madagaſcar; on les 
avolent trouvees pendantes aux Cous des Habitants, qui s'en ſervoient au lieu de ſifflets pour 
raſſembler leur Betail. La ſurface ſuperieure a Papparence d'Ailes raboteuſes, & eſt jointe a in- 
fcrieure d'une maniere 1 forte qu'il paroit impoſſible de les ſeparer, ſans les mettre en pieces; elles 
ſont fortes & dures, & ne peuvent étre percees par une Eguille pointue appliquee avec force. 
Sur leur parties ſuperieures Sie vent une douzaine ou plus de petites rangees de Boſſes rondes qu: 
sctendent en long; d'autres Eminences plus petites ſont placees dans les Eſpaces qui feparent ces 
rangees, Ces Coques font noiratres, mais parfemees de Taches rouges entre chaque Boſſe ces 
Tangees qui font ſur le Dos; elles ont auſſi quelques Taches de la meme couleur fur leur partie in- 
fericure. Ces Coques m' ont ẽtẽ pretees par Mr. Child Imprimeur, pres de Ludgate, qui, dans un 
Voyage quil fit aux Indes, ce les procura des Habitants qui les Gterent de leur Cou pour les o 
donner. Il dit que ces Eſcarbots, quand ils font en vie, volent avec grande force contre la Tee 
ou le Viſage; il me paroit inconcevable comment ils peuvent voler du tout. Ils font repreſentes 
ici de grandeur naturelle, & je crois qu'ils n*ont jamais été decrits. Celui-ci a été grave a Pew 
forte ſur le cuivre immelatement d'apres Nature. 
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CLXXIX. 
ſe PinNcGon Gris. 


vivant, Il a à peu pres la taille, la forme & Pa&ion de notre Linotte, & chante fort 
bien, comme elle. Je Paurois nomme Linotte griſe, ſi nous n'avions un Oiſcau de ce 
dom, quoiqu'il ne ſoit pas gris mais brun. 

Le Bc eſt d'un cendre obſcur, de la meme forme que celui d'une Linotte, mais un peu plus 
9703 2 proportion. Les Yeux font noirätres; il a un peu de blanc à la baſe du Bec intérieur, 
qui s' tend juſqu' aux Leux. La Poitrine, le Ventre & tout le deſſous ſont d'un cendre tres clair 
& bieuatre;z le deſſus de la Tete, celui du Cou & le Dos ſont d'un cendre foncẽ; le Croupion 
avec les Couvertures fur la Queue ſont de la meme couleur, mais beaucoup plus claire. Le deſſus 


* Figure ſuperieure le repreſente dans fa veritable grandeur ; le Deſſein a te fait ſur l' Oiſcau 


les Ailes & de la Queue eſt noiratre, il n'y a que les bords des plumes qui ſoient de cendrc clair; 


es plus grandes plumes ſont entièrement noiratres à leur extremites, & blanches vers leur racines ; 
ce qui forme un Eſpace blanc ſur chaque Alle. Les Jambes, les Pies & les Ongles ſont de la 
meme forme que ceux des autres petits Oiſeaux, & ſont de couleur de chair ſombre. 


_ * c —_— * 
LE 


Le BE de Cire. 
A Figure inferieure repreſente ce beau petit Oiſeau de grandeur naturelle, Les plumes du 
milieu de la Queue font plus longues que celles des cotes; ce qui ne ſe trouve point dans 
les petits Oiſeaux qu mangent des Graines dans cette partie du Monde; mais eſt aſlez com- 

mun parmi les Oiſeaux Carnaſſiers. Ce Deſſein a etc fait Mapres l'Oiſeau vivant. 

Le Bec eſt aſſez gros pour un Oiſeau à Bec dur; il eſt d'un beau rouge comme de la Cire à ca- 
cheter, d'où je ſuppoſe que le nom de POiſeau eſt derive. Une Bande rouge prend ſon origine 
a Pangle du Bec, elle eſt large au milieu & finit en pointe, a l'endroit des Oreilles; au milieu 
de cette Bande ſont les Yeux, qui ſont noirs. Le deſſus de la Tete, celui du Cou, le Dos avec 
le deſſus des Ailes & de la Queue ſont d'un brun noiratre; les cotes de la Tete, au deſſous des 
Bundes rouges, ſont blanchätres, & la Poitrine devient inſenſiblement d'un cendré clair. Les cotes 
du Ventre, les Cuiſſes, les Couvertures de la Queue, tant en deſſous qu'en deſſus, ont la meme 
couleur mais brunatre z la partie infẽrieure de la Poitrine, avec le milieu du Ventre, eſt marque 
d'une belle Tache longue & rouge, qui ſe perd peu a peu dans le cendre brunatre qui Penvironne. 
Toutes les plumes brunes de cet Oiſeau, qui ſont en deſſus, ſur les cotes du Ventre Sc. font mar- 
quees de Lignes fines tranſverſales d'un brun plus charge, comme on le peut voir dans la Figure. 
ia, comme Ja plùpart des petits Oiſeaux, trois Doits devant & un derriere; ils font noirätres. 

Les deux Oiſcaux rares, que je viens de decrire, font a Mr. George Shetvocke ; ils lui furent en- 
voyẽs, avec pluficurs autres, de Lisbonnez ſon Correſpondant lui apprit, qu'on les avoit apportes 
des Indes Orientales. Je croi qu'on n'en a encore ni figure ni deſcription. 

La Chenille qu'on a ajoutée au bas de la Plauche, par contraſte, eſt d'un jaune brunatre & 
ſale; C'eſt ici ſa grandeur naturelle; ſes Cercles & ſa Forme paroiſſent mieux par la Figure. Ce 
qm y a de remarquable, ce ſont les quatre rangs de Boſſes qui $'clevent comme des Tetes de 
petit clous de cuivre, d'un jaune, metallique z ils ont un ſi beau Juſtre, qu' aucun Art ne ſauroit 


Nt N . 2 f , 
| imiter ; car, a mon avis, ils ſurpaſſent autant l'or poli. QUE Por poll ſurpaſſe le cuivre; cette 


Chenille elt conſervẽe dans une liqueur ſpiritueuſe, dans le Cabinet du Dr. Richard Mead, qui 
2 fait la grace de me permettre de m'en ſervir. Ce Deſſein a & grave, avec de l'eau forte fur 
« uivre, immẽdiatement d*apres Nature. 
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| | gros, que celui des Oiſeaux qui vivent de Graines, & ce qui neſt pas commun auff 


| Pies & les Ongles ſont de couleur de chair; trois Doits ſont devant & un derriere, comme!“ 


qu'on piit juget de leur diflerence. 
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CLXXX. 


Io MOINEAU % PARADIS. 
E T Oiſcau eſt ici repreſente de grandeur naturelle, Son Bec eſt un peu plus fort & plus 
al- 
des 


1 


7 


mi ces derniers, c'eſt qu'il a les plumes au milieu de ſa Queue plus longues que celles 
cotẽs. Les Portugais A Lisbonne (ville d'ou il a ẽtẽ dernierement tranſporte) Pappellojeat, Pa, 
de Paraiſo. . 

Le Bec eſt gros; à proportion de la taille de l'Oiſeau; ſa forme eſt aſſez bien repreſentce ſur 
Ia Planche; il eſt blanc ou bien de couleur de chair; les Narines ſont ſi proches de ſa b 
qu'elles ſont couvertes par les plumes du Front, Les Veux ſont noirs ou de couleur obſcyre ; 
toute la Tete eſt ornẽe de plumes rouges ou ecarlates. Le deſſus du Cou, le Dos, le Croupion 
avec le deſſus des Ailes & de la Queue font d'un cendre bleu & tonce ; les extremites des plumes 
principales, le premier & le ſecond rang de Couverture des Ailes, les plumes de la Queue avec 
ſes Couvertures ſont toutes blanches ou d'un cendre clair. La Poitrine & le Ventre ſont bigart: 
de noir & de blanc, preſque comme des Ecailles de Poiſſon, mais d'une maniere moins regu'iere 
des Taches d'un brun rougeatre font parſemdes, parmi ce mélange, ſur les côtés du Ventre ; les 
Cuiſles, le Ventre in:erieur avec les Couvertures ſous la Queue ſont blanches. Les Jambes, le 


aſe, 


Vordinarre. „ 55 | 
Pai fait ce Deſſcin d'après l'Oiſeau vivant, qui appartient a Mr. George Sheſvocke ; on lui a Grit, 
qe Li;bonne, qu'il eſt originaire d' Angola, en Afrique. Je crois qu'il n'a jamais ere decrit, 


: La grande CHAUVE-SOURI s de Madagaſcar, 


AE <tendant les Ailes de cette Chauve-fouris, j'ai trouve, que d'une extrẽmité à Pautre, i y 
E avoit quarante cinq Pouces, ou trois Pies neuf Pouces, meſure d' Angleterre, J'ai et oblige 
| de la reprẽſenter en petit, pour que ma Planche la pùt contenir; mais, ſur le bas, je donne 
la Figure de la Tcte, dans fa grandeur naturelle: on pourra par la ſe former une Idée de cette 
peſte (Sil nvelt permis de m'exprimer ainſi.) Jai auſſi reduit en petit la Figure de notre petite 
Chauve-Souris, en conſervant les memes proportions, que Jai obſervéëes dans la grande, pour 


— 


- Elle ſe Giltingue de la nôtre en n'ayant point de Queue; ce qui fait que ſes Ailes ſont ſeparces, 
au lieu que celles des petites ſont jointes enſemble par la Queue, ſon Groin eſt noir, garni de 
Dents fortes & aigues, tel qu'il eſt exactement repreſente dans la Figure. Le deſſus de la Tee, 
tout le tour du Cou & la Poitrine ſont d'un roux de Renard rougeatrez le deſſous du Corps «lt 
d'un brun plus clair ; le Dos & les Ailes, en deſſus & en deſſous, paroiſſent noirs ou obſcurs, dars 
Animal feche, I] a huit petites Dents ſur le devant, quatre en haut & quatre en bas. Les 
Jambes de derriere ont chacune cinq Doits armes d'Ongles forts z les Jambes de devant (ou plir(t 
Jes Ailes) ont le premjer Doit detache de la Toile; il eft arme auſſi d'un ongle fort; le ſecond 
Doit n'eſt point aetache, du cote interne, quoiqu'il aye un Ongle a ſon extremite ; les trois Dois 
qui reſtent ſont tiſſus enſemble des deux cores, & ſemblent n' etre que des côtes qui ſervent à ctendre 
ces Membranes minces, qui forment les Ailes. Voyez trois autres ſortes de Chauve-Souris 
Planche 201 de cet Ouvrage. 88 5 

Cette Chauve-Souris a ete apportee de Madagaſcar en tres bon Etat, dans l' Année 1748, per 
Mr. 47ay, premier contremaitre du Houghton, vaiſſeau de la Compagnie des Indes. Quand ceite 
bere eſt bleſſẽe, d'un coup de fuſil, elle devient furieuſe, & tache de ſaiſir & de mordre ceux qu 
veuleut la prendre. Tous les Voyageurs raportent, que ces Animaux font un tres grand dcgit; 
ils plongent dans la Mer pour prendre du Poiſſon, & devorent tout ce qu'ils peuvent attraper [ur 
Terre. Mr. Hyuzhes, dans ſon Hiſtoire des Barbades, dit que les Chauve-Souris de cette Iſle de- 
truiſent les Cannes de Sucre: Cette Chauve-Souris a Ete gravce ſur le cuivre, immediateme"! 
apres Nature. | | Ls 
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CLXXXI. 
La Petite PIR der Indes. 


ET Oiſeau eſt repreſente grand comme Nature; je le prens pour un Mile, il 
etoit accompagne de ſa Femelle, dont les couleurs brunes &tojent plus fornbres; 
c'eſt toute la difference que Jai trouvee entre eux; la Tete dans la F emelle étant 
d'un noir cendre, le deſſus du Dos, des Ailes & de la Queue d'un noir brunätre; la 


Queue un peu plus pointue que celle du Male. Les parties blanches ſont les mimes 
dans l'un & Pautre. N | | 

Le Mile, qu'on volt ici, a le Bec noiratre vers ſon bout; ſes angles ſont couleur 
d'orange. La Tete & le Cou, juſqu'au milieu de la Poitrine, avec le Dos, le Croupion 
& les Couvertures des Ailes, ſont d'un beau noir luſtre, qui refléchit une couleur 
changeante pourpre & bleu. Les grandes plumes des Ailes, avec les bords de celles 
qui tombent ſur la Poitrine, ſont noiritres tenant un peu du brun. Le Ventre, les 
Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue ſont de la meme couleur; les plumes du milicu 
de la Queue ſont noires, & un peu plus longues que celles des cõtés, qui ſont blanches. 
Les Jambes & les Pies font d'un brun fonce, il a trois Doits devant & un derriere, 
comme c'eſt Vordinaire, les Ongles ſont aſſez forts. 

Ces Oiſeaux furent envoyes ſeches, de Bengale, a feu Mr. Joſeph Dandridge, en 
Mor fields, a Londres. Ce ſont les Saularies Mile & Femelle de Petiver. Voyez le 
Synopfis Methodica Avium de Ray, P. 191. Tom. 2. N. 19, 20. Ils furent envoyés a 
Mr. Dandridge, ſous le nom du Dyal. Albin a donne une Figure & une deſcription 
de ces Oiſeaux dans le 3me Vol. P. 17. de fon Hiftcire des Oiſeaux, on il leur donne le 

nom de Pie de Bengale ; mais comme les Figures & les Deſcriptions que j'ai vu m'ont 
paru imparfaites, j'ai voulu eſſayer d'en donner de plus correctes; & comme j'ai d&ja 
commence a perfectioner le Recueil d' Oiſeaux de Mr. Dandridge, dont Albin a donné 
des Figures, j'ai deſſein de continuer juſqu'a la fin; par ce que la pliipart des ſujets me 
paroiſſent nouveaux & tres curieux. Cette Apologie ſuffira une fois pour toutes. 
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Le Petit ECUREVUIL de Terre raye. 
. Figure du bas de la Planche reprẽſente ce joli petit Animal dans fa grandeur naturelle, II 


eſt, en gros, d'un brun rougeatrez mais a cependant les variẽtẽs ſuivantes. Le contour du 
Nez, & celui des Yeux eſt blanchatre; il a auſſi ſur ſes Flancs une raye de la meme cou- 
leur, bordee de noir en deſſus & en deſſous. Le long de Vepine du Dos ſe trouve une Ligne noire 
qui va preſque juſqu'a la Queue; cette derniere eſt d'un brun plus obſcur que le Corps. Les 
Yeux ſont noirs & à fleur de Tete ; le Ventre eſt tout-a-fait blanc; le bout du Nez & les Pics, 
qui ne ſont que peu charges de Poil, - paroifſent de couleur de chair; les Pies de devant ont quatre 

Doits chacun, avec le commencement d'un autre; ceux de derriere en ont cinq parfaits. 

Cet Ecureuil appartenoit au Chevalier Hans Sloane; ces Animaux viennent de 1a Caroline, auſſi 
bien que des autres parties ſeptentrionales de l Zmerigue. Feu Mr. Catesby, mon ami, en a donne 
une Figure & une Deſcription dans ſon Hiſtsire de la Caroline, Vol. 2. P. 75. mais comme ſon 
ou rage eſt d'un grand prix, & à portce de peu de perſonnes, j eſpere que cette Figure fera plaiſir 
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CLXXXII. 


Le PlvERT Mouchete des Indes. 


ON voit ici VOiſeau de fa grandeur naturelle. A/b;n dans fon Hiſtoire 4.- 
Oiſcaux Vol. 3. Rel. en a donné la Figure; il dit qu'il eſt de la Taille du 

| Pivert d' Angleterre verd, mais il ſe trompe: il auroit eu raiſon de le comparer 
a notre gros Pivert Mouchete, Mais quand un Oiſeau eſt repreſente de grandeur na- 
turelle, comme celui d Albin, il weſt point neceſſaire de la comparer a quelque autre 


Oiſeau que ce ſoit pour juger ſa Taille. 


Le Bec eſt long & droit, il a des Rainures ſur fa partie ſuperieure, fa couleur eſt 
noiratre, Le deſſus de la Tete depuis le Bec en arriere eſt noir, parſeme de petites 
Taches blanches ; le derricre de Ja Tete eſt garni de longues plumes écarlates, qui 


tombent en arriere & reſſemblent a une Huppe; les cotes de la Tete, ſous les Veux, 
ſont blancs. Le Goſier, depuis le Bec juſqu'au milieu de la Poitrine, eſt couvert, 


d'une maniere briſèe & confuſe, de grandes Taches noires & blanches; le derriere du 


Cou eſt noir; ſur ſes cotes ſe trouve une Ligne blanche qui deſcend juſqu' aux Alles. 


Le Dos commence par etre jaune, & finit, avec le Croupion, par un verd terne; le 
Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue ſont de couleur blanche parſemee 
de Taches en forme de croiſſant; ces Taches deviennent moins marquees, a meſure 
qu'elles s'eloignent de la Poitrine. Quelques unes des grandes plumes externes ſont 
noires, croiſces de Bandes etroites blanches ; le reſte des plumes qui font pres du Dos, 
avec le rang de Couverture au defſus d'elles, ſont d'un verd terne; VAile batarde, ou 
la Couverture qui tombe ſur les grandes plumes eſt noire, croiſèe de blanc; les plus 
petites Couvertures de la partie ſuperieure des Ailes font d'un brun obſcur ou noiritre, 
parſeme de Taches blanches tres bien marquees, en forme de feuilles d'arbres ; les 
Couvertures vertes, qui- ſeparent les Couvertures brunes des grandes plumes, ſont 
mouchetees d'un verd jaune plus clair. La Queue eſt noiratre tenant un peu du verd 
terne; les plumes en ſont roides & pointues comme dans les autres Piverts. Les 
Jambes, les Pics & les Ongles ſont noiratres; les Talons paroiflent rougeätres; il a 
deux doits devant & deux derriere ſur chaque Pie; les Ongles ſont aſſez forts. 

Cet Oiſeau a ©te pris du Recueil de Mr. Dandridge; il a ete apporte de Bengale, & 
n'a jamais été decrit que par Albin. Mr, Dandriage étant peu ſatisfait des deſſeins 
que ce dernier avoit faits des Oiſeaux, me pria de les emporter tous chez moi, pour que 
jen fiſſe d'autres a mon loiſir, & que je les miſſe au jour en meilleur état. Je ne dirui 
rien de la couleur de leur Veux, Albin Vayant deja fait, quoi qu'ils fuſſent apportes 
tous ſechts chez Mr. Dandridge, & que par conſequent leur Veux devoient etre 
ternis. | es 
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CLXXXIII. 
Le MEROPS maneenr M Abeille des IN DES. 


FEST ici la grandeur naturelle de l'Oiſeau: il differe du Mecrops ou du mangeur 
d Abeilles de! Europe, en ce qu'il eſt de la moitiè moins gros, & qu'il a les plumes 
mitoyennes de la Queue beaucoup plus rag. 7 C'eſt, fans contredit, une Eſpece diſtincte 
de celle de Europe, quoique Mr. Albin aſſe du petit Oiſeau le Male du plus grand. 
Le Bec eſt aſſez long, pointu & un peu recourbe en bas; fa partie ſupèrieure eſt noi- 
re, Iinferieure eſt blanchatre vers fa baſe; une Ligne noire prend fa fource a ſon angle, 
> au travers des Yeux & deſcend ſur les c0tes de la Tete: Le commencement du 
Front, pres du Bec, eſt bleu, comme Teſt auſſi le Goſier, avec les ctès de la Tete qui 
{nt au deſſous des Veux; le deſſus & le derriere de la Tete & du Cou ſont rouges ou 
oranges. Sur la partie ſuperieure de la Poitrine nait une Bande tranſverſale noire, faite 
en forme de Croiſſant dont les pointes font en haut. Le Dos avec les plus petites Cou- 
rertures des Ailes ſont d'un verd de Perroquet; le Croupion ou les Couvertures de la 
neue ſont d'un verd bleuatre; la Poitrine & le Ventre ſont d'un verd plus clair; les 
Chiles ſont d'un brun rougeatre; les Couvertures ſous la Queue ſont d'un verd terne. 
Les extremites des grandes plumes des Alles ſont noiritres, & vers leur racines elles ont 
un petit bord verd; les plumes mitoyennes ſont orange bordees de verd, & tach&cs 
preſque juſqu'aux extremites, qui ſont orange; les plumes qui ſont pres du Dos font 
tout-a-fait vertes; le premier rang de Couverture qui eſt au deſſus des Ailes a le milieu 
de ſes plumes couleur d'orange, & leur bords verts. La Queue eſt verte; les tuyaux des 
umes ſont d'un brun chargé; ſes deux plumes mitoyennes S' tendent deux Pouces au 
dela des autres, elles ſont brunes vers leur extremites, & tres etroites, n' tant preſque 
que des tuyaux; le deſſous de la Queue eſt d'un verd terne. Les Jambes font courtes 
comme celles du Martin Pecheur, dont cet Oiſeau eſt une Eſpece; les trois Doits de 


devant ſont en partie Lua enſemble, Vexterieur a celui du milieu plus que les autres; 


es Ongles ſont aſſez forts; les Jambes & les Pies ſont d'un brun obſcur. 


Cet Oiſeau fait partie du Recueil de Mr. Dandridge; il a été apporte de Bengal. 


Albin en a donne une deſcription, ou il emprunte pluſieurs Lignes entieres de la de- 
ſcription du Merops de Willughby, qui eſt, ſans contredit, un Oiſeau tout different. 
Voyez la deſcription de Willugbby dans fon Ornithologie, P. 147. & I Hiſtoire des Oiſeaux 
par Albin, Vol. 3. p. 29. 9 = 


EY 8 


Elichryſum Africanum, Foliis lanceolatis, integris, tomentoſis, decurrentibus, Capitulis 


congeſtis, ex Rubello aureis. 


met; je Pignorois quand Pai fait graver cette Planche, & ayant un Bouquet devant moi, 
Jen augmentai le nombre pour rendre l'effet plus beau; mais je ſuis bien aite de corriger ici 
cette mẽpriſe. Les Fleurs qu'on voit ici ſont de grandeur naturelle; elles ont la forme d'un Arti- 
cheau, leur parties ſuperieures ſont rouges ou couleur de roſe, cor infẽrieures aurores; les Feuilles 
de la Plante ſont d'un blanc ſale, ſans pẽdicules; une ſubſtance cotonnee les couvre, de meme que 
a Tige. Mr. Watſon, Merabre de la S. R. en Alderſgale- Street, m'a fait le plaillr de me donner 
le nom Botanique qu'on vient de voir. Je ne ſache pas que cette Plante alt ere dccrite. 


Mon bon ami, Mr. Jaac Worth, qui commandoit le Houghton, vaiſſeau de le Compagnie des 
Inde, Orientales, Va apportẽe du Cap de bonne Eſperance, en 1749. 7 


(IEEE E Plante ne porte, à̃ ce qu'on m'a dit, qu'un ſeul Bouquet de Fleurs fur fon fom- 
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CLXXXIV. 
La GRIVE Brune des IN DEs. 


ON voit ici la grandeur naturelle de J. Oiſeau: il paroit clairement que ceſt ug 
3 Eſpece de Grive, quoiqu'il ſoit ſans Taches. Albin en a donne une Figure duns. 
zme Vol. P. 18. de fon Hiſtoire des Oiſeaux; il dit que les bords externes des Cou. 
vertures & des grandes plumes ſont blancs, ce que je n'ai pu decouvrir ; les bords de 
ces plumes ſont, à la verite, d'un brun plus clair, mais bien eloigne du blanc, 

Le Bec reſſemble aſſez a celui d'une Grive, il eſt jaune. La Tete avec tout le cht 
de deſſus, ſavoir le Cou, le Dos, les Ailes, le Croupion & la Queue ſont d'un brunn 
fonce & obſcur; la Poitrine, le Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Ouene 
ſont de la mEme couleur, mais plus claire; elle ſe mele inſenſiblement avec la plus ob. 
ſcure, ſur les cõtés du Cou, & fur la partie ſuperieure de la Poitrine, Les bords des 
plumes des Ailes ſont d'une couleur un peu plus claire que le milieu; le deſſous de h 
Queue eſt plus fonce que le deſſus; les plumes du milieu ſont d'un Pouce plus longus 
que celles des c0tes, qui deviennent plus courtes par degres. Les Jambes, les Dos 

& les Ongles ſont tous jaunes ; il a trois Doits devant & un derriere, comme la plipar } 
des Oiſeaux. WE „ 

Cet Oiſeau fait partie du Recueil de Mr. Dandridge; il a ete apporte de Bergab dans | 
les Indes Orientales; Albin lui a donné des Yeux dun beau jaune, quoique je n'en puiſe 
rien dire, puiſqu'il n'en avoit que de verre. Les Indiens de Bengale le nomment | 
Bamahborw. 

Lie Papillon noir & blanc de la Chine, qu'on voit ici avec I'Oiſeau, eſt du Recueil de 
Mr. Robert Nesbit Docteur en Médecine, & Membre du College des Mcdecins, 1 
Londres. Comme ce Papillon n'a que du noir & du blanc, la Figure le decrit mieux 
que je n' euſſe pu le faire. Les Yeux ſont bruns; les Ailes inferieures en font aufh un 
peu colorees, vers les endroits ou elles touchent le Corps. Les Taches noires le (ont | 
un peu moins en deſſous qu' en deſſus. 

J'ai fait quelques additions nouvelles & curieuſes aux Planches des Oiſeaux de 
Mr. Dandridge, qui avoient deja été publices par Albin. Comme je ne pretends point 
got les Oiſeaux qui ſont repreſentes ſur mes Planches ſoient des ſujets nouveaux, je me 

u 


is efforce d'en faire des Figures, & des Deſcriptions plus par faites que celles qu'on 3 | 
eues juſqu'a preſent, ” 
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CLXXXV. 


Ie GRIVE Doree, [ferus. 


A Planche repreſente VOiſeau de grandeur naturelle ; c'eſt un Oiſeau de Paſſage; on 
en trouve dans le Sud de l'Europe, pendant tout VEte, & Jen al receu quelques 
uns de Bengale dans les Indes Orientales. 

Le Bec eſt un peu plus fort a proportion, que celui d'une Grive commune, il eſt 
rouge; les Iris des Veux le font auſſi (comme le rapporte Mr. Willughby, qui en avoit 
tue un à coup de fuſil en Allemagne); une Ligne noire $'etend depuis les angles du Bec 
juſqu'aux Yeux. La Tete, le Cou, tout le Corps, tant en deſſus qu'en deſſous, avec 
les Cuiſſes & les Couvertures du deſſus & du deſſous de la Queue ſont d'un beau jaune 
ou aurore. Le deſſus des Ailes eſt noir, a la reſerve des grandes plumes dont les extrc- 
mites ſont jaunes ; les Couvertures qui font immediatement au deſſus, appellees VAile 
batarde, ont auſſi leur extremites de la meme couleur; mais la marque eſt plus grande 
dans celles-ci, ce qui forme une Tache jaune ſur VAile; le deſſous des grandes plumes 
eſt noiritre; la premiere plume eſt fort courte ne paſſant pas la moitie de la ſeconde. 
Les plumes de la Queue ſont aſſez egales en longueur ; les mitoyennes ſont tout-a-fait 
noires; celles des cdtes le ſont auſſi dans plus de la moitié de leur longueur, a com- 

mencer de la racine ; le reſte juſqu'au bout eſt aurore. Les Jambes & les Pies reſſem- 
blent a ceux des autres Grives, elles font noires ou de couleur obſcure. _ 

On m'a envoye un de ces Oiſeaux dans une liqueur ſpiritueuſe de Bengale, & un autre 
de Gibraltar, ou il avoit ete tuè d'un coup de fuſil fur le Rocher. On le connoit en 
France ſous le nom de Loriot; c'eſt le Witwall, Galbulu, Galgulus, ſeu Picus nidium 

ſu[pendens, Aldrov. Oriolus Alberti, Chloreus Ariſtotelis, & Tferus Plinii. Voyez VOr- 


nithologie de Willughby, P. 198. Je crois que le Geai jaune, & le Geai couleur de Brffie 
de Petiver ne ſont que le Male & la Femelle de cette Eſpece, Voyez le Synopſis metho— 
dica Avium de Ray P. 194. Tab. 1. Fig. 8, 9. Albin eſt le dernier Auteur qui ait donne 
la Figure de cet Oiſeau. Voyez ſon Oiſeau jaune de Bengale Vol. 3me, P. 19. de fon 
Hijtoire des Oiſeaux ; mais il avoue que c'eſt la copie d'un Deſſein qu'on avoit apports 
des Indes. Jai vu ce Deſſein chez Mr. Dandridge, il etoit tres malfait, & point du tou. 

1elon nature; c'eſt ce qui m'a fait publier cette Figure faite exactement d'apres l' Oiſeau; 
eſpere que les Curieux m' en ſauront gre; par ce que je ne connois aucun Auteur An- 
5/775 qui en ait donne de Figure. Albin ignoroit aſſurement que cet Oiſeau fut com- 

mun en Europe, ou bien il en a voulu impoſer aux Novices, en leur preſentant cet 
Jiſeau pour une Eſpece qui neut point ete dècrite. 


x * 


CLXXXVI. 


DCETouRNEAVU Fanne des Indes. 


ET Oiſcau eſt repreſents ici felon Nature. Albin en a déjd donne une 
Figure, mais il lui a fait le Bec beaucoup trop gros. 

Le Bec eſt forme comme celui d'un Etourneau, d'un brun rougcätte 
vers la baſe, & devenant plus obſcur en approchant du bout. (Voyez |; 
couleur des Yeux dans I Hiſtoire des Oiſeaux par Albin, Vol. 2. P. 38.) e 
Front depuis le Bec juſqu'aux Yeux eſt d'un jaune vif; les plumes qui 
ſont aux environs de ces derniers ont une couleur noiratre, Le deſſus, le 
derriere & les cores de la Tere au deſſous des Yeux ſont noirs, cette couleur 
s'crend plus ſur les corcs de la Tere que {ur le derriere, & va ſe mdeler & ſe 
perdre dans le jaune du Front & le brun qui eſt autour des Veux. La 
Gorge, exactement au deſſous du Bec, eſt blanchätre; la Poitrine eſt dun 
jaune clair; le Ventre & les Couvertures ſous la Queue de la meme cou— 
leur mais plus chargee; le Goſier & la Poitrine ont de longues Taches 
noires ou obſcures ſur les tuyaux de leur plumes. Le deſſus du Cou, le 
Dos, le Croupion avec les Couvertures du deſſus de la Queue ſont dun 
gros jaune. Les plus grandes plumes des Ailes ſont noiratres avec des 
bords étroits de jaune fur leur fibres, à la reſerve de la premiere plume 
qui eſt courte & toute noire; les plus petites qui ſont pres du Dos 
font noirãtres avec des bords larges de jaune ſur leur fibres; toutes les Cou- 
vertures du deſſus des Ailes ſont de cette derniere couleur, ayant des Taches 
brunätres aſlez grandes ſur leur milieu. Les plumes mitoyennes de la Queue 
ſont brunes tirant ſur le jaune; leur extremites ſont jaunes; les plumes des 
cotes le ſont tout: a- fait. Les Jambes & les Pies ſont noirs ou obſcurs; les 
Doits ſont places de la maniere ordinaire, comme la Figure le fait voir. 

Jai vu cet Oiſeau dans le Recueil de feu Mr. Dandridge ; il avoir eté ap- 
porre, avec pluſieurs autres, de Bengale, dans les Indes Orientales. Je ne 
lache aucun Autour qui en ait parle que Mr. Albin; je Vaurois nomme 
I'IFerus mouchere, mais je ai pas cru qu'il convint de multiplier Jes noms, 
Mr. Albin Vayant deja nomme IErourneau jaune. Cet Oiſeau pourroit bien 
etre le Geai bigarrè de Petiver: Voyez: le Synopſis Methodica. Avium de 
Mr. Ray, P. 195. Tab. 2. N. 7. 
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CILXXXVII. 1 — 


L'ETOURNEAU noir & blanc des Indes. 


ON voit ici l'Oiſeau dans ſa grandeur naturelle, Ain en a donné la Figure, ä HM 
mais il a confondu deux Lignes blanchitres qui devoient Etre {eparces; Ja pre- Wn 
miere eſt ſur le derriere de la 'Tete, la ſeconde eſt au bas du Cou, derriere Ii 
lquel il les fait rencontrer; ce qui ne fe trouve point dans VOiſeau, & qui ne Hac- . 
corde pas avec fa propre deſcription. Il a auſſi oublic de parler de la blancheur J 
des fibres externes des plumes exterieures de la Queue, & a fait quelques autres 
omiſſions. 5 | 

Son Bec eſt aigu, aſſez gros a la baſe, & tres peu recourbe en bas; d'une couleur | 0 
une tirant ſur l'orange. Le Front eſt blanc vers la baſe du Bec; cette couleur ſe 00 
continue tout-· au- tour des Yeux, derriere leſquels elle forme un Eſpace grand comme 1 
[Ongle, d'ou nait une Ligne blanchatre qui paſſe d'un Oeil juſqu'a l'autre, par le 00 
derriere de la Tète. Le Sommet, au deſſus de la Ligne blanche, eſt noir; comme le FRAIL 
ſont auſſi le Goſier & tout le tour du Cou ; cette couleur $'etend ſur le devant plus 0% 
bas que ſur le derriere; le noir de la Tete & du Cou reflechit un luſtre verd. Le 0 
Dos, le Croupion, le deſſus des Ailes & de la Queue ſont d'un brun noiratre fans 100 
luſtre; le bord de l'Aile qui eſt pres de la Poitrine eſt blanc; les bords extericurs 1411118 
des grandes plumes ſont d'un. brun plus clair que les autres parties; les extremites 00 
des Couvertures du premier rang qui ſont au deſſus des Ailes ſont blanches, ce qui 100% 
forme une Ligne briſee de cette couleur qui croiſe l'Aile. Les bords des fibres ex- % 
ternes de chacune des plumes extèrieures de la Queue ſont blanches. La Poitrine, . 100% 
e Ventre, les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue ont la meme couleur. Une 
Ligne d'un blanc brunatre part de chaque cote de la partie ſupericure de la Poitrine, 
& va ſe joindre ſur la partie inferieure du Cou par derriere, ce qui forme en cet en- 
droit une eſpece de Collier. Les Jambes & les Pies reſſemblent a ceux des Oiſeaux 
de la meme Eſpece; ils ſont d'un brun rougeatre ou de couleur de chair obſcur. 

Cet Oiſeau Etoit dans la Collection de feu Mr. Dandridge, & Albin en a deja donné 
la Figure dans fon Hiſtoire des Oiſeaux Vol. 3. P. 20. Comme j'ai dejà donné les 
raiſons qui m'ont engage a publier de nouveau les Oiſeaux de Mr. Dandridge, je 
1 youterai rien de plus. Cet Oiſeau a ete.apporte de Bengale, ou on le nomme Contra; 
mais ns il m'a paru Etre du Genre des Etourneaux, je lui ai donné le nom qu'on 
nent de voir. x 


22801 


tient de la couleur de la fleur de Pecher ; le Ventre inferieur avec les Couvertures ſous 


& bleuitre; la forme de leur extremites les rendent dignes de remarque ; les internes 


de chair; leur forme ſe voit dans la Figure. 


contenu dans la Planche. Voyez ce que Mr. Willugbby dit de cet Oiſeau dans ſon Or": 


; ; . 0 0 , 4 Ls 
Les Allemans le nomment K:rn-beifſer. N. Robert en a donné une Figure, & il appel 
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CLXXXVIII. 
Te GRoss-BEc. 


ETTE Figure repréſente l'Oiſeau de grandeur naturelle; ils ne {ont pole 
originaires de Þ Angleterre, quoi qu'il &en trouve dans de rudes Hivers, Ce qu 
le diſtingue le plus, c'eſt la forme des extremites des plumes mitoyennes des Alle 
qui reſſemblent a une Hache d' armes antique, la Figure le fera mieux comprendie 
que mes paroles; perſonne n'a encore pris connoiſſance de cette ſingularite. 
Le Bec eſt tres gros à proportion, court pour ſa groſſeur, d'une couleur de chair pale 
mais brun a ſon bout qui eſt aſſez aigu. Les Narines ſont en partie couvertes par ls 
plumes qui ſont ſur la baſe du Bec; ce dernier eſt entoure d'une bordure de plumes 
noires etroite en haut, & profonde pres d'un Pouce {ur le Goſier; une autre Ligne den 
meme couleur prend ſon commencement ſur les cotes du Bec, & S etend juſqu'aux Yeu; 
Les Iris de ces derniers font d'un cendre blanchatre; la Tete, le Crov ton ou ls 
Couvertures du deſſus de la Queue ſont d'un rouge agreable qui tire ſur un brun chr; 
le derriere du Cou eſt couleur de cendres bleuatre; le Dos eſt d'un brun charge & funbie. 
Le devant du Cou, la Poitrine, le Ventre & les Cuiſſes ſont d'un brun pile agt6h!e Qui 


Ja Queue eſt blanc. Les grandes plumes ou les exterieures des Ailes font noires; (les 
fibres internes ſont tant ſoit peu colorees de blanc, qu'on ne peut appercevoir que quand 
VAile eſt un peu etendue en bas; comme on le voit dans l' Attitude que j'ai donne 
a cet Oiſeau,) les plumes mitoyennes ſont noiratres, reflechiſſant un luſtre pouryr 


qui ſont pres du Dos ſont d'un brun rougeatre ; le premier rang des plumes de Con- 
verture eſt blanc en haut, & devient inſenſiblement plus brun; ce qui forme, avec lc+ 
dernieres, une Ligne oblique qui croite PAile, dont le bord qui touche la Poitrine cl 
blanc; les plus petites Couvertures des Ailes ſont noires, celles du dedans font blanche, 
avec un petit melange noir ſur le bord de l'Aile. Les plumes du milieu de la Queue 
ſont brunes; les fibres externes des plumes exterieures font de la meme couleur; les 
plumes internes ſont noires en haut & blanches en bas; ce qui fait que la Queue, quand 
elle eſt fermee, paroit brune; mais quand elle eſt ouverte on eſt frappè d'un beau mc- 
lange de brun, de noir & de blanc. Les Jambes & les Pies font d'une agreable coulcur 


Jai fait ce Deſſein par l'ordre du feu Duc de Richmond, (mon tres noble patron, dont 
e regrette ſincèrement la perte) il me Venvoya de fa maiſon, à Goodwood, dans la Pro- 
vince de Suſſex. Ceſt 1a qu'il avoit ẽtè tue d'un coup de fuſil ſur un Pin; c'eſt pout 
cette raiſon que Vai ici perche ſur un Cedre de Liban, defline d'apres Nature dans le 
Jardin Botanique de Chelſea ; mais reduit a la moitie de fa grandeur, pour qu'il put etre 


tholegie, Page 244. Albin en a auſſi donne une Figure & une Deſcription, copice, 
preſque enticrement, de W;llughby. Voyez fon Hiſtoire des Oiſeaux, Vol. 1. P. 84. 


e Gros-bec, ou Pinſon Royal. Willugbby lui donne le nom Latin Coccothraiiſtes 
PHUITOT IS. 
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CLXXXIX. 


Le MOoIN EAV wes Indes 4 Tere jaune. 


in les deſſine l'un & autre comme fi l'un avoit été le Mile & 
Fautre la Femelle; il a auſſi mis des differences dans ces Deſcriptions, quoi- 
qu'en examinant les Oiſeaux avec ſoin je n'y en ai point trouvé d'eſſentielles; ils 


m' ont tellement paru les memes, que je crois qu'une Figure ſuffit pour les 
deux. 5 


Le Bec eſt d'une couleur claire ou blanchatre, gros & fort, comme celui d'un 


Moineau. Le deſſus de la Tete eſt jaune ou aurore; le Cou, le Dos, les Ailes & 
| Queue ſont d'un brun charge ou obſcur, les bords des plumes ſont plus clairs; 
ce qui fait que le deſſus de VOiſean paroit d'un brun clair tache d'un plus fonce. 
Une Bande, de la meme couleur que le deſſus, part des cotes du Cou & croiſe 


la Poitrine; les cotes de la Tete, au deſſous des Yeux, & le Goſier ſont blancs ou 
couleur de creme, juſqu'au Collier des plumes brunes. Sous ce dernier, le Ventre, 


les Cuiſſes & les Couvertures ſous la Queue ſont d'un blanc jaunitre ; les cotes du 
Ventre ſont mouchetes de longues Taches d'un brun pale. Les Jambes & les Pics 
reſſemblent a ceux des petits Oiſeaux, & ſont de couleur de chair. 


Le Deſſein de cet Oiſeau eſt tire de la Collection de Mr. Dandridge; il eſt 


venu de Bengale, Voyez les Figures d' Albin dans fon Hiſtoire des Oiſeaux Vol. 2. 


P. 48. 5 
Le Papillon, qui eſt ici repreſente avec l'Oiſeau, a le Corcelet & les Yeux noirs 


avec des Taches blanches; la partie inferieure du Corps eſt brune ou orange. Le 


deſſus des Ailes les plus longues eſt de cette derniere couleur; leur bords & leur ex- 
tremites, juſqu'a pres de la moitie de leur longueur, ſont noirs, ce noir eſt couvert 
de pluſieurs Taches blanches grandes & petites. Les Ailes les plus courtes font 
auſſi d'orange, mais plus pale; il s'y trouve trois ou quatre Taches noires ſur cha- 
cune, avec des bords de la meme couleur qui ſont mouchetes de Taches blanches. 
Le deſſous de la Mouche eſt plus pile que le deſſus. La ou les extremites des grandes 
Alles ſont noires en deſſus, elles ſont jaunes en deſſous. Ce Papillon rare eſt venu de 


la Chine, & fait partie de la Collection du Docteur Neſbitt, Membre du College Royal 5 


des Medecins, à Londres, qui a eu la bonte de me le preter. 


'EST ici la grandeur naturelle de l'Oiſeau. On en tranſporta deux, & 
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CXC. 
Le RoUGE-QuE UE des Indes. 


13 N voit ici l'Oiſeau dans fa grandeur naturelle. Je ne faurois fixer fon Genre. ql 
a des Poils noirs autour des angles de la Bouche, comme les Oiſeaux qu'on appelle 
Bouchers & les Tette-chevres; la forme de ſon Bec eſt differente du leur, car il n'eſt pes 
fi fort que celui des premiers, ni fi foible que celui des derniers. Je Pai nomme Roy 
queue pour me conformer a Albin. Voyez ſon Hiſt. Vol. 3. P. 52. 

Le Bec eſt brun à la baſe & noir à ſon extremite. Le deſſus de la Tete eſt garni a; 
plumes noires longues & douces, qui pendent en arriere comme une Huppe, que je ſup- 
poſe il peut lever. Il y a ſous chacun des Yeux un Eſpace environne, en deſſous, de 
plumes blanches: le Goſier, la Poitrine, le Ventre & les Cuiſſes ont auſſi cette dernier 
couleur. Les côtẽs du Cou & de la Poitrine ſont couverts de plumes noires, qui ſe me. 
lent confuſement avec les blanches de la Poitrine, & les brunes du derriere du Cou; cette 
derniere partie avec le Dos, les Ailes & la Queue ſont d'un brun charge ou obſcur; lc 
bords des grandes plumes ſont d'un brun plus pale; le bord de I Aile qui touche la Poi 
trine eſt blanchatre. Toutes les plumes du Croupion avec les Couvertures ſous la Queue 
ſont d'un tres beau rouge; les Jambes & les Pies ſont noiratres. . 

Cet Oiſeau faifoit partie de la Collection de Mr. Dandridge; il a ete apporte de Ben- 
gale. J'acheve, par cette Figure, de faire reparoitre les memes Oiſeaux que Mr, Albin 
avoit tire de cette Collection; a la reſerve du Geai de Bengale. Vol. 1. P. 17. de la Cal 


Je. 
80 


de Bengale. P. 27. du petit P*cheur Royal de Bengale. P. 8 5. Mr. Albin ayant copie 


ces derniers d'après des Deſſeins faits aux Indes. Je les ai omis, parce que Jai reſolu de ne 
jamais donner de Deſſein, qui ne ſoit immediatement fait d'après Nature. 


Le LE ZARD des Indes Queue d Epine. 


By Planche montre fa grandeur naturelle. La Tete & les Jambes ſont d'un verd terne; 
4 le deſſus du Corps eſt de meme, mais parſeme de Taches d'un cendre clair. Trois 
Bandes noires croiſent les Epaules; les Flancs tiennent de la couleur de roſe ; le Ventre 
eſt d'un cendre clair tirant fur la roſe. La Tete, le Corps & les Jambes ſont couverts 


dEcailles fi menues, qu'elles reſſemblent à une Peau liſſe. Les Ecailles de la Queue 


font grandes, leur extremites ſont pointues, & ſortent en dehors d'une maniere peu 
commune; les Ecailles, qui font ſur le milieu de deſſus de la Queue, ne tombent pas 
fur celles qui les touchent de chaque cdte, mais celles- ci ſur elles; ce qui eſt aſſcz ex- 
traordinaire. Ceci eſt bien exprime ſur la Planche, qui a été gravee immèdiatement 
d'après Nature. La Queue eſt d'un verd brunatre plus clair en deſſous qu'en deſſus. 

Ce Lezard m'a ete preſente en vie par mon ami Mr, Jaac Worth, qui Vavoit apporte 
des Indes Orientales. Je crois qu'on n'en a point encore public de Figure. Petiver en a 
donne une d'un Lezard a grandes ecailles pointues, & qu'il appelle Lezard du Cop d 
ecailles raboteuſes. Cat. 403. Ill dit, que quand il eſt bleſſè, il drefle toutes ſes Ecailles & 
pleure comme un enfant; il ne parle point de fa grandeur, qui eſt a peu pres la meme 
dans nos deux Figures; mais la Queue de la ſienne eſt plus courte que celle de la mienne. 


L. 
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CXCl. 
Le PIN g ON Rouge & Bleu du Breſil. 


E ST ici la Taille naturelle de l' Oiſeau: 1 eſt de la meme ſtructure que nos petits Oiſeaux 
8 de chant, mais ſa Queue eſt plus longue à proportion; ſes plumes mitoyennes ſont auſſi 
plus longues que celles des Cotes, qui deviennent par degres plus courtes ; ce qui eſt peu 
commun parmi les Oiſeaux de ce Genre. C'eſt un Oiſeau eveille, dont le chant eſt tres joli. 
Le Bec a la meme torme que celui d'un Chardonneret, d'un trẽs beau rouge ou &carlate : 
les plumes qui environnent le Bec ſuperieur & les cõtẽs de la Tete forment, autour des Yeux, 
un Eſpace aſſcz etendu d'une belle couleur de pourpre. Les Yeux ſont noiraitres, mais les 


ME, i 2 1 71 | þ A ' 
Paupicres ou la Peau qui environne les Yeux font d'un bel écarlate; il y a auſſi une Ligne 


1 * 4 5 | 1 9\ e IRE R 7 f 5 
noiracre tirce du Bec quſqu'à VO; le Goſier, exactement au deſſous du Bec eſt noir. Le 
Diſſus de la Tete, le Cou, le Dos, les Couvertures des Ailes, avec la Poitrine & le Ventre 
g 5 | 8 1 . SIT | 
juſqu'aux Cuiſſes ſont d'un rouge charge & obſcur. Les grandes plumes ſont noiratres; le 
Dos inferieur, le Ventre autour de I Anus, avec les Couvertures du deſſus & du d ſſous de la 

0 * 0 A A : 

neue ſont d'un bleau bleu, qui ſe rele & fe perd dans le rougeitre du Dos & du Ventre. 

La Queue eſt noire; la plume du milieu eſt plus longue que celles des cõtẽs, qui diminuent par 

degrés. Les Jambes & les Pies reſſemblent à ceux des Giſeaux de cette claſle; ils font d'une 
couleur de chair foncee, Jr „ | 

Cet Oiſeau rare, curieux & qui n*avoit point E& decrit, appartenoit à Mr. Scrafton dans Buck- 
lrs-bury, A Londres. Mon digne ami, le curieux Dr. Monro ſen, m'engagea à en faire un 
Deſſein. Il venoit du Breſil, on il eſt rare & tres eſtime, | 


* 


L' Ecurtvit VOIAN x. 


ET TE rare petite Bete eſt reprẽſentée ſelon ſa grandeur. naturelle. II etoit aſſoupi & 
\ 4 indoltent de jour, mais fort vif de nuit, ſautant ou volant d'un endroit à Pautre dans ta 
Cage avec une grande agilete, Le deſſus depuis le Nez juſqu'a Pextremite de Ja Queue 
toit brunatre, comme un Lapin fauvage; le Nez etoit court environne de blanc; les Yeux 
tojent gros, noirs & fort a fleur de Tete, avec une Tache blanche au deſſus de chacun, Le 
deſſous de la Téte, le Cou, le Ventre & le dedans des Jambes erotent blancs; le deſſus etoir 
ſeparẽ du deſſous par des Peaux laches qui s'ẽtendoient le long des Flancs, depuis les Jambes 
de devant juſqu'à celles de derriere; & qui etojent tendues dans Paction de ſauter. Ces Peaux 
lui donnoient le moyen de faire un tres grand ſaut ou vol; fa Queue y contribuoit auſſi, ctant 
large & platte comme une plume. Une Bande noiratre s tendoit ſur ſes cotes, exactement 
au deſſus de ces Peaux le long des Flancs. Il avoit quatre Doifs i chacun des ſes Jambes 
de devant, avec le commencement d'un autre; les Jambes de derriere en ont chacune cinq 
diſtints, Les Oreilles ctoient aſſez courtes & aſſez rondes, la Peau paroiſſoit au travers les Polls, 
qui y ᷑toient clair ſemés, auſſi bien que ſur le Nez & les Jambes. : SDS 
Mr. Catesby a donne le Figure d'un Ecureuil volant, que je crois ctre d'une Eſpece differente; 
parce que le ſien eſt brun ou cendre par tout: il dit que leur ſaut ou vol eſt d environ quatre vingt 
verges. Voyez ſon Hiſtoire de la Caroline, Vol. 2. P. 76, 77. Ceux-ci nous viennent de plu- 
leurs endroits de I Amerique Septentrionale; on en a dernierement decouvert en Pologne. Celui 
que je viens de decrire eſt encore en vie chez Mr. Theobald en Surry-Sirect, a Londres. L Auteur 
a appris depuis, qu'il y a dans les tranſactions Philoſophiques N? 427. Art. IV. une Deſcription 


& une Figure de cet Ecureuil z Ceſt a Mr. Nein de Dantzic qu'on les doit. 
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CXCII 


La GR ur Panachte de I Afrique. : 


EST un Oifcau grand & altier, quand il marche en levant la Tete il paroit avoir plus 
0 | d'une verge de haut; la Jambe a neuf Pouces depuis Fextremite du Genou juſqu'à Pextramir; 
du Talon; depuis le bout du Bec juſqu' aux plumes du Front il y a deux Fouces & tro, 
quarts, & juſqu'à ſes angles trois Pouces & trois quarts, OE | 
L'Oiſeau, qui eſt ſur le devant de la Planche, a le Bec court pour une Grue il eſt droit & pointy 
de couleur obſcure ou d'un cendrẽ ſombre, les Narines ſont eloignees de la Téte; les Yeux ſont 
au deſſus des angles du Bec, leur Iris font de couleur de perle. Le Front eſt rond & ayanc: 
couvert de plumes noires qui reſſemblent à du velours; derriere chacun des Yeux eſt une Peau 8 
peu Clevee nue, dure & de couleur de perle, qui eſt de la forme d'un rognon de Mouton, fa parti 
11pcrieure & inferieure ſont teintes de rouge. Sur le deſſus de la Tete nait une Touffe de plumes 
alſez longues, ou plütöt des Poils roides applatis & tournes en vis, d'un orange fale; chacun 
de ces Poils a ſur ſes cotes quelques Crins en petit nombre, d'une couleur claire, qui ſont fur. 
montẽs, à leur extremites, de petites Touffes noiratres z cette Panache ſe deploie avec grace en 
forme de Globe, & paroit etre plus groſſe que la Tete. Deſſous le Goſier eſt une grande Peau 
ou Barbe rouge, comme dans le Coq domeſtique, mais il n'y en a qu'une; cette Peau Lenfe 
quelquefois de Vent, par Peffort que fait POiſeau en formant un ſon enroue & defagreable, Le 
Cou avec tout le Corps, en deſſus & en deſſous, eſt d'un cendre clair bleuàtre; les plumes du 


Cou ſont longues, douces & etroites, celles du Dos ſont plus larges, longues & pointues, La Queue 


eit noire, ſes plumes ſont aſſez egales en longueur. Les plus grandes plumes des Alles font de |; 
mme couleur; les internes ſont d'un rouge fale, & elles tombent au de là du Croupion, quand 
les Ailes ſont ſerrëes; toutes les Couvertures des Ailes, tant en deſſous qu'en deſſus, font blanchts, 
a la reſerve de celles que couvrent & cachent les plumes noires, qui ſont d'un jaune pale & ſombte. 
Les Jambes ſont denuees de plumes bien au deſſus des Genoux; elles ſont, avec les Pies & lex 
Ongles, d'un cendre noiratre & obſcur. L'Oiſeau qu'on voit ſur le derriere (& que je crois &tre 
la Femelle) difiere du precedent en ce que P Eſpace, qui ſe trouve à chaque cote de la Tete, eſt 
rouge vers le haut, & blanc vers le bas; il a auſſi une petite Peau rouge, preſque imperceptible, 
ſur le Goſier, & la couleur du Cou & du Corps eſt noire dans touts les endroits où celle de Pautte 
eſt cendree. Les deux Oiſeaux ſe reſſemblent en tout le reſte. 

Je fis le Deſſein du premier de ces Oiſeaux chez le Chevalier Hans Sloane, & celui du ſecond 


chez le Chevalier Charles Wager. L' Academie de Paris en a donné une Deſcription un peu 


diffèrente de la notre, les ſujets qu'elle avoit etoient tous deux des Femelles; le nom qu'elle lui 
donne eſt l' Oiſæeau Royal, & elle croit que ce n'eſt pas le Grus Balearica, comme on Pa ſuppoſe, 
Voycz les Memoires de I Academie Royale, depuis 1666, juſqu'à 1669, Tome 3me, troilicme 
Partie, P. 199. Voyez auſſi POrnihologie de Willughby, P. 275. Petiver Pappelle Grus Caperjis 
fuſca, Capite aureo galeato, Tab. 76. N. 9. Barlon lui donne le nom de Paon du Japon, & chez 
Viſſcher il a celui de S!ruthio ex China, Je trouve dans le Recueil de Voyages par Aſtley, que 
pluſieurs auteurs ont parle de cet Oiſeau; ce qui prouve que c'eſt une Grue des Rivieres ce 


Gambia & de Senega, Voyez le Recueil d' 4/iley, Vol. 2. P. 723. La Figure de la Planche, 


qui eft a la Page 721, a le nom de PO!/eau couronne de Whidah. Cet Oiſeau a echappe a Mr. Ain. 
C'eſt le Pavo Marinus de Cluſius. Voyez les Exot. Lib. 5. Cap. 11. N. Robert en a donne une 
Figure, & il Pappelle Pavo, /ive Cauda Chinenſis. 
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CXCIII. 
Le CAN ARD SIFLANT au Bec noir. 


6 Oiſeau eſt un peu moins gros que le Canard commun, & les 
Jambes ſont plus longues a proportion, qu'elles ne le ſont, pour For- 
linaire, dans les Oiſeaux de cette Eſpece. 

Le Bec eſt celui d'un Canard commun, dentele ſur ſes bords, tant ſoit 
peu crochu vers ſon extremite, & d'une couleur noire ou obſcure; les 
Veux ſont couleur de noiſette. Les cotes ſuperieurs de la Tete font bruns; 
e deſſus eſt noir garni de plumes longues qui s&tendent en pointe vers le 
derriere, en forme de Huppe; le derriere du Cou eſt brun; les cords in- 
ſerieures de la Tete, le Goſier & le Cou font blancs; ce dernier eſt mou- 
chets de petites Taches noires. Le Dos & le deſſus des Ailes ſont bruns; 
les plus grandes plumes ſont preſque noires; chacune des plumes de Cou- 
verture des Ailes a une Tache noire au milieu. La Queue & ſes Couver— 
tures de deſſus, de meme que le Croupion ſont noirs; comme il y a une 
eſpece de pointe au bout de la Queue, ſes plumes ne font pas tout-a-fair 
dune égale longueur. La Poitrine ou le Jabor eſt d'un brun rougeatre & 
| vif mouchete de noir, il sy mele un peu de blanc fur fa partie inférieure. 
Tout le Ventre eſt de cette derniere couleur; elle eſt fort chargee de Taches 
noires ſur les Flancs, & legerement au milieu. Les Couvertures deſſous la 
Queue ſont blanches, parſemees de Taches noires & rondes. Les Jambes 
ſont plus longues que celles des Canards ordinaires, elles ſont denuces de 
plumes, juſques un peu au deſſus des Genoux. Les trois Doits de devant 
font atraches enſemble par des Membranes, le Doit interieur en a auſſi une 
{ur ſont core interne; les Jambes & les Pies ſont couverts d Ecailles de cou- 
leur de plomb; le Doit de derriere eſt place fi haut, qu'il peut a peine 
toucher a Terre; les Ongles ſont noirs. 1 5 

Cet Oiſeau appartenoit au Chevalier Wager; jen fis le Deſſein a ſa Mai- 

lon de Par ſons· Green: on m'apprit qu'il &toit venu des Indes Occidentales, 
ou on Vappelle le Canard Siflant. Le Chevalier Hans Sloane, dans fon Hiſtoire 
 Paturelle de Ia Famaique, dit que ces Oiſeaux font un certain bruit qui reſ- 
lemble a un Siflement, que C'eſt de 1a qu on a derive leur nom; qu 
perchent communement ſur des Arbres, & qu'ils fe trouyent abondam- 
ment dans cette Iſle. 


2 
B b Le 


Le CAN ARD SIFLANT au Bec rouge. 


E T Oiſeau eſt un peu moins gros que le Canard commun, mais ſes Jambes & 

ſon Cou ſont plus longues a proportion; peut- Etre eſt-ce ici le Male dont la Pe- 

melle eſt le Canard precedent ; je noſerois pourtant rien decider la deſſus, par ce 
que j'ai regu ces deux Oiſeaux long tems Pun après J autre. 

Le Bec eſt a peu pres de meme que celui du dernier decrit, d'une couleur yer. 
meille jaune autour des Narines, & noir vers ſon extremite ſuperieure, Les Iris des 
Yeux ſont d'un Noiſette fonce ; les cotes de la Tete tout au tour des Yeux, avec le 
Goſier ſont d'un cendre clair ; le deſſus & le derriere de la Tete font noirs. Le Coy, 
la Poitrine & le Dos ſont d'un rouge terne ou de couleur de brique, plus clair fur 1 
Poitrine que ſur le Dos. Les plumes principales des Alles, avec celles de Þ Ajle ba- 
tarde qui couvrent leur racines, ſont noires. Les internes, qui tombent ſur le Dos & le 
Croupion, ſont d'une couleur de brique foncee ; le premier & le ſecond rang de Cou- 
verture, qui font immediatement au deſſus des Ailes, font blanches, & forment un 
Eſpace large, de cette couleur, ſur chaque Aile ; immediatement au deſſus de ce blanc 
ſe trouve un autre Eſpace couleur d'orange vif; au deſſus de cette Tache ſont les petites 
plumes, qui couvrent le Bord de l' Aile & ces Articulations, qui ſont noires; comme 
Peſt auſſi le reſte du Bord qui deſcend fur les cotes du Ventre juſqu'aux grandes plumes, 
Tout le Ventre & les Cuiſles ont la meme couleur; mais la ou le rouge de la Poitrine 
ſe mele avec le noir du Ventre, ces couleurs broyees enſemble forment un cendre ob- 
ſcur. Les Couvertures ſous la Queue ſont blanchatres, mouchetees de petites Taches 
noires qui regnent le long des plumes; la Queue eſt noire & ſe termine un peu en 
pointe; le Croupion & les Couvertures du deſſus de la Queue ont la meme couleur. 
Les Jambes ſont denuees de plumes juſq'un peu au deſſus des Genoux ; les Doits ſont 
garnis de Membranes comme ceux des autres Canards, le Doit interne en a encore 
une vers le dedans; les Jambes & les Pies font de couleur de chair; les Ongles 
ſont noirs. 5 | 
je deflinai cet Oiſeau chez le Chevalier Wager, a Parſons-Green; il etoit venu 
des Indes Occidentales ſous le nom du Canard fiflant, Le precedent & celui. ci 
formoient un Siflement quand on les inquietoit : je ne ſaurois dire qui des deux eſt 
le Canard ſiflant, dont le Chevalier Hans Slane parle dans ſon Hiſtoire de la Ja- 
maique, par ce qu'il ne deſſigne pas leur couleurs. Je ſuis porte à croire que ceſt 
le premier; parce que la Figure du Vol. 2. a la Planche 272. de ſon Hiſtoire repre- 
{cnte l'Oiſeau avec un Ventre mouchete, ce qui ne ſe trouve point dans le dernier. 
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_ REV. 
Le Petit SiNGE-Liox 4 Tire griſs. 


ET Animal extraordinaire eſt ici repreſents dans fa grandeur naturelle, aufli ex- 
actement qu'on la pu, parce que l'on en a fait le Deſſein, pendant qu'il faiſoit 
des ſingeries dans la chambre de fa Maitreſſe; c'eſt une Femelle de la plus petite 

Race des Singes. | 

Le devant de la Tete ou ce que l'on appelle le Viſage dans les Singes eſt couvert 
{une Peau noire; les Oreilles font de la meme couleur; le viſage eſt perſemè de petits 
poils blancs, ce qui le fait paroitre un peu gris; ces Poils ſont plus epais ſur les bords, 
ce qui forme un Cercle blanchitre tout au tour du Viſage. Les Yeux font abſolument 
noirs; les Crins de Ja T<te ſont blancs & longs, ils couvrent les Epaules comme les 
Cheveux d'un homme. Les Epaules & la plus grande partie du Dos font couverts de 
Poils bruns, longs, libres & velus, la partie inferieure du Dos ou le Croupion devient 
inſenſiblement d'un brun clair ou orange; la moitié de la Queue qui eſt le plus prcs 
du Dos eſt garnie de Poils ſemblables, & de la meme couleur; tout le reſte de la Queue 
eſt noir. Le Goſier eſt noir & ſans Poil ; la Poitrine, le Ventre avec les Jambes & les 
Pies ſont couverts de Poils blancs & courts; il a cinq Doits ſur chacun de ſes Pics de 
devant & de derriere, & chacun d'eux eſt arme- d'Ongles aigus comme ceux des 
Ecureuils. La Peau du dedans de ſes Narines eſt noir, comme Teſt celle de tout le 
Corps, ſans en excepter celle du Ventre qui eſt couverte de Poils blancs. Ce qu'il y 
a de plus extraordinaire dans ce petit Animal, eſt qu'il a un gazouillement doux qui 
approche du chant du Canary. Il eſt vif & tres agile & prend des Attitudes auſſi cu- 
rieuſes & auſſi groteſques que les grands Singes, quand il fait des cabrioles, autour de 
lu chambre, ſur ſes quatre Pattes, & qu'il retrouſſe ſa Queue ſur le Dos, il à beaucou 
de Air d'un petit Lion, & paroit quelquefois ſous la forme qu'on voit ſur le fonds de 
cette Planche. 3 | | 

La Comteſſe de Suffolk, à qui il appartenoit, m'a dit qu'on Vavoit apporté de la Vera 
Cruz, dans la Nouvelle Eſpagne; j'en fis, avec ſa permiſſion, un Deſſein pour le Duc de 
Richmond, qui m'a permis de le publier. Je trouve la Deſcription d'un Singe, qui 
refſemble fort à celui-ci, excepte qu'il a les Oreilles pointues, dans le Voyage de Mr. 4: 
la Condamine (de I Academie des Sciences d Paris) ſur la Riviere des Amazones, Apres 
avoir parle de plus grands Singes, il ajoute, © Il y en auſſi d'autres auſſi petits qu'un 
* Rat; je ne parle pas de la petite Eſpece connue ſous le nom de Sapajou, mais d'autres 
plus petits encore, difficiles a apprivoiſer, dont le Poil eſt long, luſtre, ordinairement 
couleur de Marron, & quelquefois mouchete de fauve. Ils ont la Queue deux fois 
auſſi longue que le Corps; la Tete petite & quarree ; les Oreilles pointues & ſaillante; 
comme les Chiens & les Chats, & non comme les autres Singes, avec leſquels ils 
ont peu de reſſemblance, ayant plitot Vair & le port d'un petit Lin. On les 
nomme Pinches à Mayans, & a Cayenne Tamarius. Voyez la Relation de ce Voyage, 
P. 165. Si le Singe dont Mr. de la Condamine donne la Deſcription, n'eſt pas le meme 
que le mien, il doit ètre d'une Eſpece qui en approche fort. 


* 
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CXCVI. 


Le Petit S1NG xt Nor. 


ET Animal. eſt repreſente ici de fa grandeur naturelle ; il eſt de la plus petit 
Eſpece que Jaye vu; il ne mordoit pas plus fort qu'un Moineau, etoit tres yif & 
toujours en mouvement, comme la pliipart des autres Singes. 

Ses Yeux Etoient de couleur de noiſette, ſon viſage couleur de chair fonce, le Nez 
preſque plat, la Levre ſuperieure fendue comme celle d'un Lievre, les Dents petites 
comme celles des autres Singes, qui approchent fort de celles de l'homme. Les Oreilles 
etoient trop grandes a proportion, d'une forme quarre? & d'une couleur de chair 
noirätre, legerement couvertes de quelques Poils courts ; ceux de la Tete deſcendoient 
en pointe ſur le Front; le Viſage n'avoit que peu ou point de Poil. La Tete avec tout 
le Corps & la Queue etolent couverts de Poils noirs & doux, d'une ſurface moins 1if: 
que rude & velue; les Poils de la partie inferieure du Dos paroiſſoient etre dreſſés, & 
melanges de Poils aurores. La Queue a pour le moins le double de la longueur du 
Corps; les Pattes de devant & de derriere, ſont couverts de Poils courts & liſſes d'une 
couleur d'orange jaunatre. Il avoit cing Doits a chaque Pie ; ſes Ongles ou Griffes n'c- 
toient pas plats comme ceux des gros Singes, mais crochus & aigus comme ceux des 
Ecureuils, & non pas tout-a-fait fi longs; les Pattes de devant ne tenoient pas tant de 
la forme humaine que celles des autres Singes ; il pouvoit pourtant tenir quelque choſe 
dans une main, ce que les Ecureuils ne ſauroient faire. 

Cet Animal rare, & qui je crois n'a pas encore été decrit, a ete apporte des Ind:; 
Occidentales, par le Chef d'Efcadre Fitz-Roy Lee (en 1747) il en fit preſent a la 
Comteſſe Douairiere de Litehſield, qui me permit d'en faire un Deſſein d'apres I Animal 
vivant, C'etoit une Femelle. 

Ayant trouve une Deſcription d'un Singe extraordinaire, par Mr. de la Condamine de 
Academie des Sciences, @ Paris, dans fon Voyage fait dans l' intérieur 4 Amer:que 
Meridionale, le long de la Riviere des Amagones; j'ai cru qu'il convenoit de la reim- 
primer ici. Voyez la Relation, P. 166. Le Singe, dont le Gouverneur de Para m'avoit 
<< fait preſent, etoit l' unique qu'on eut vu dans le Pays; le Poil de fon Corps etoit ar- 
< gente, & de couleur des plus beaux cheveux blonds; celui de fa Queue etoit d'un 
*© marron luſtre approchant du noir. II avoit une autre ſingularité plus remarquable, 
<< ſes Oreilles, ſes Joues, & ſon Muſeau <toient teints d'un Vermillion fi vif, quon 
*© avoit peine a ſe perſuader, que cette couleur fut naturelle. Je Vai garde pendant un 
an, & il etoit encore en vie, lorſque jecrivois ceci, preſque a la vue des Cotes de 
France, ou je me faiſois un plaiſir de l'apporter vivant; malgre les precautions con- 
tinuelles que je prenois, pour le preſerver du froid, la rigueur de la Saiſon 'a vrai- 
** ſerablablement fait perir.”” Ce Savant parloit des petits Singes, quand il fait mention 
de celui- ci, quoi qu'il n'aye rien dit de ſa Taille. 
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CXCVII. 


Le MAucavco. 


ET Animal eſt de la groſſeur d'un Chat de moyenne Taille; mais ſon Corps & 
ſes Membres ſont plus ethles & plus longs; la Qucue a, pour le moins, le double 
de la longueur du Corps: il a le Muſeau long, fa Tete reſſemble fort à celle d'un 
Renard; ſes Dents de devant ſont petites & aigues, ce qui me feroit croire qu'il peut 
conger. Ce Deſſein eſt fait d après un Male. 

Les Iris des Yeux ſont aflez larges, & couleur de noiſette luiſant; le V iſage & les 
Oreilles font blancs; une grande partie du Nez eſt noire; chacun des Yeux eſt envi— 


ronne d'un large tour de la mème couleur; il a des Poils longs & roides autour du Mu- 


ſeau, ſur les cotes de la Tete & ſur les ſourcils, qui reſſemblent aux Poils d'odorat des 
Chats; le deſſus & le derriere de la Tete ſont couverts de Poils d'un cendie foncé, qui 
ſont plus longs que ceux du Viſage. Le Dos & les Flancs font d'un cendré rougettre, 
mais moins fonce que celui de la Tete, Les c0tes externes des Jambes font d'un cendre 
clair, moins rouge que celui du Dos, le deſſus des Pattes eſt blanchätre, la Peau du de- 


dans eſt nue & noire ; les Pattes ou les Mains font de forme humaine, ou de celle des 


Singes 3 le Pouce eſt tout-a-fait diſtin& ; tous les Ongles ſont plats. Les Pattes de der- 
ricre ſont ſingulieres, en ce que leur gros O teil eſt extremement large; leur Ongles ap- 
prochent plus d' tre pointus, que ceux des Pattes de devant. Des Poils blancs couvrent 
tout le deſſus du Corps, de mème que les parties internes des meinbres; ce Duvet eſt 
doux & delicat ſous la main, plvtitot releve que couche, de meme que celui du Velours. 


Aſſez haut ſur la Poitrine l' Animal a deux Mammelles, qui ſont places comme dars les 


Singes. La Queue eſt longue, aſſez bien garnie de Poil, diviſce alternativement de large; 
Anneaux noirs & blancs. Quand ce Singe dort il a le Nez penche ſur fon Ventre, il re- 


tire ſes Pattes & les tient ſerrèes, comme s'il etoit aſſis, & ſa Queue eſt retrouſſte ſur 


ſon Dos, comme on le voit ſur la Planche: on y a aufſi reprefente le Profil de la Tete. 
Ce rare Animal a été apporte, de l'Iſle de Madagaſcar, par mon ami Mr. IJſaac 
Worth, en 1748; il toucha a cette Ifle a ſon retour des Indes Ortentales, J'ai conterve 
cette Bete en vie pendant quelque tems; elle etoit fort douce & ne faiſoit aucun mal 
elle n'avoir rien de la ruſe & de la malice des Singes, quoi qu'elle eut beaucoup de rap- 
port avec eux par ſa Figure, & qu'elle s' aſſit de la meme maniere. Elle en diftere prin- 


cipalement, en ce qu'elle a le Muſeau pointu, le Viſage couvert de Poil ; les Organes de 


Ia Generation ſont auſſi differents, car on peut a peine les decouvrir, de meme que dans 
les Chats, Je crois que cet Animal eſt d'un Genre different du Singe. J'en trouve une 
Eipece diſtincte de celle-ci. Voyez les Ouvrages de Petiver, Tab. 17. ou fa Figure reſ- 


ſemble a la mienne, mais les Poils ſont plus longs, & la Queue n'a point d' Anneaux. 


Cet Auteur dit, © que fa Laine eſt brune, douce & friſee comme celle d'un agneau ; 
qu'il a pluſieurs des proprietes de I Ecureuil, & eſt ſouvent aſſis quand il mange, qu'il 
* ke ſert alors de ſes Dents inciſives, & qu'il recourbe ſa Queue touffue ; qu'il a ete ap- 
* porte vivant de VIfle de Joanna. Le Deſſein de Mr. Petiver fut fait par le celebre 
Anatomiſte Mr, Guillaume Cooper. J'ai encore vu un autre Animal de ce Genre, mais 


dune autre Eſpece; il n'etoit pas plus gros qu'un Ecureuil, & on le conſerve dans une 
liqueur ſpiritueuſe, dans le Cabinet du Chevalier Hans Sloane. 


d 


7 | 8 | L'ECUREUIL 


deſſous de la Tete. Les Yeux font aſſez noirs, mais environnes de Poil, blancs; le 


Capitaine Jean Dobſon de Rotherhithe, a Londres. Jignore s'il habite ſur les Arbres 


CXCVIII. 


[EcuUuREVvIL de BARBARIE. 


ET T E Figure eſt de grandeur naturelle, & eſt à peu pres la meme que celle 
de nos Ecureuils communs d' Angleterre: la principale difference qu'il y a entre 
celui-ci & les nôtres conſiſte dans la couleur, & dans les Oreilles qui font pl 


7 a A Us 
courtes & plus colees a la Tete, 


La Tete & le deſſus du Corps, avec les Jambes, les Pies & la Queue, font de cn. 
leur de cendres tenant un peu du rouge; mais plus pale fur les Jambes, les Pics & le 


Ventre eſt couvert de Poils de la mEme couleur. Deux Bandes blanches ou de coulcur 
de Creme deſcendent le long des Flancs, depuis les Epaules juiqu'aux Jambecs de der- 
riere; cette variete releve la beaute de ſes couleurs. La Queue eſt touffue comme 
celle de nos Ecureuils; chaque Poil eſt bigarre d'un cendrè clair & obſcur, & ces nu- 
ances ſe repondent fi exactement qu'elles torment des rayes regulieres de clair & Pob— 
ſcur, ce que la Figure montre mieux que le Diſcours. Les Pattes de devant ont chacun 
quatre Doits diſtincts, qui ſont armes d' Ongles noirs; du c0:e interne on peut apperce- 
voir un commencement de Doit ſans Ongle; les Pattes de derriere ont cinq Doits 


diſtincts, egalement armes d'Ongles. La Peau avec les racines des Poils eft toute noire, 
meme 1a ou le Poil eſt blanc. | 


Cet Ecureuil a ete apporte de Santa Cruz (fur la Cote Occidentale de la Barbari: 
qui eſt fur le bord de l' Ocean Atlantique: ) Il me fut donne en vie par mon ami le 


ou ſous Terre; je ſuis porte a croire qu'il eſt de VEſpece de VEcureuil de Terre; car 
quand on le laiſſoit courir par la Maiſon, il ne paroiſſoit pas enclin a grimper, comme 
les autres Ecureuils ; mais $'alloit cacher ſous quelque tapis ou autre choſe douce qu'il 
pouvoit trouver ſur le Plancher, & s'y endormoit. Je trouve une Figure et une De- 
{cription de cet Animal, dans une Hiſtoire des Quadrupedes, de Serpents & des Inſectes 
recueillis & publies a Londres en 1658, par Jean Rowland, Docteur en Medecine. 
L'Auteur Vappelle I Ecureuil de Getulie ou de Barbarie. Il fut decrit & deſſinè par le 
Dr. Cay : mais comme cette Figure eſt petite & ne repreſente qu'imparfaitement la 
forme & le fort de Animal, je Vai fait reparditre ici dans VAttitude qu'il avoit lor{qu'i. 
croquoit des Nolfettes, 
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CXCIX, 


DP'IcCUNEUMON IND TS. 


ET Animal paroiſſoit Ctre de la Taille d'un Furet ou d'un Chafouin : Il avoit en- 
viron trois quarts de Verge ou vingt ſept Pouces de long; ſa Queue etoit tres 
groſſe vers 1a baſe, & ſe terminoit en pointe, comme celle du Le/ard. 

II avoit le Muſeau aſſez pointu, couvert de Poils courts d'un brun rougeftre ; es 
Yeux étoient vits & etincelants comme ceux d'un Furet, & preſque de couleur de 
Flammes; ſes Oreilles etoient petites, rondes, & fi legerement couvertes de Poils, qu'on 
voyoit la couleur de la Peau a travers. Le deſſus de la Tete, le Cou, le Dos, avec les 
Flancs & la Queue, ctoient couverts de Poils aſſez longs & aſſez roides, chaque Poil 
etoit en partie brun & en partie obſcur, tellement que tout le Corps paroiſſoit d'une cou- 
leur melee. Les Poils du Goſier & du Ventre etoient un peu plus courts, d'une couleur 
d' Argille ou brunatre, fans aucun mélange. Les Jambes etoient courts & noiràtres ou 
bruns; il avoit cinq Doits armes d'Ongles noirs a chaque Pie. 

Je vis ce rare Animal chez Mr. Bradbury, Apothicaire, dans Southampton- Buildings, 
Holborn, Le Dr. Wilmot m'y avoit envoye pour en faire un Deſſein. Mr. Bradbury eut 
la bonte de le faire attraper, pour qu'on le mit dans une petite Chambre, ou je puſſe 
mieux obſerver toutes ſes actions. Quelquefois il rampoit le Ventre à terre, & reſſem- 
bloit a un Serpent qui ſe meut fans Jambes; d'autres fois il levoit la Tee, & paroiſſoit 
marcher ſur ſes Jambes en raccourciſſant un peu ſon Corps; il s'aſſeyoit auſſi droit fur 
ſes Jambes de derriere, & regardoit autour de lui; quand il etoit fache il herifloit tes 
Poils d'une maniere Etonnante. Cet Animal etoit venu des Iades Ortentales; on le 
laiſſoit courir par la Maiſon, et on me dit, qu'il Vavoit delivree de Rats & de Souris. II 
y a quelques arnees que je vis un Tchneumon, qu'on avoit apportè d'Egypte, mais je crois 
qu'il ecoic plus de deux fois plus grand que celui-ci; car il avoit quarante deux Pouces 
de long, & celui-ci n'en avoit que vingt ſept, Leur forme & leur couleur ctoient aſſez 
reflemblantes; toute la difference que je trouvai fut, que celui d'Egypfe avoit une 
Touffe de Poils a Vextremite de la Queue; (Voyez lettre A ſur la Planche) celle de 
 Ichneumon des Indes ſe termine en pointe, Je n'ai jamais trouve de Figure paſſable de 
I'Ichneumon, dans aucun Auteur qui en ait parle, c'eſt pourquoi j'ai eſſayè d'en donner 
une plus correcte. Jomets toutes les Fables qu'on raconte de cet Animal & du Co- 
codile. Je crois que l' Ichneumon des Indes eſt d'une Eſpece diſtincte de celle d' Egypte, 
parce que celui que je viens de decrire avoit fait fon crù, quoiqu'il fut beaucoup plus 


petit que celui d Egyte. 


Lie 


Au deſſus de cet Eſpace noir qui entoure les Yeux on trouve une petite Bande blanche, 


Shane, C'eſt un des Beſtiaux domeſtiques dans les Indes. J'ai ſouvent oui dire au 


g 


CC; 


Le Petit BurFLE des Indes. 


E T Animal eſt gros comme un Veau d' Angleterre de fix Mois; fa Structure 

reſſembleroit aſſez a celle de notre Taureau, mais ſes Cornes font tres petites 

& il a une Boſſe ſur ſon Dos entre les deux Epaules; Les Jambes me paroifſent 
auſſi Etre plus délièes, quoi qu'elles ne foient pas plus longues. On s'en ſert, dans les 
Indes Oricntales, pour tirer les Caroſſes au lieu de Chevaux. 

Le Nez eſt large & plat, (fans Poils & humide ſur le dehors) où ſe trouvent les 
Narines; le Muſeau eſt garni de quelques crins roides & detaches ; les Poils des chte; 
du Nez ſont blanchatres. Les Cercles qui entourent les Prunelles ſont couleur de noi 
ſette ; les Yeux ſont places au milieu d'Eſpaces noirs & longs ; les Cornes ſont brune; 
& petites paſſant a peine les Poils friſes du haut de la Tete ; les Oreilles paroiſſent beau— 
coup plus larges & plus longues que les Cornes, leur dedans eſt couleur de chair ſan; 
Poil. Il eſt tout couvert d'un Poil aſſez court & doux ; la Tete, le Cou, le Dos, lu 
Queue & les Flancs font de Cendre bleuatre ; la Peau lache du Cou eſt blanche; le 
Ventre eſt couvert de Poils fi clair ſemes qu'on voit la couleur de la chair à travers. 


& ſous le meme Eſpace une autre qui eſt brune. Les Jambes ſont d'une couleur claire, 
(qui devient plus blanche a meſure qu'elle approche des Pies,) elles ſont tachetees de 
noir en quelques endroits, comme on peut le voir dans la Figure; la Touffe qui ter- 
mine la Queue eſt noire; les Cornes des Pies reſſemblent a celles de notre Betail, elles 
ſont d'un brun obſcur. : 

Jai vu un de ces Buffles, qu'on a fait paitre dans I' Artillery Ground, à Londres, & 
ayant obſerve qu'il y avoit une Figure de cet Animal chez le Chevalier Hans Sloane 
deſſinèe d'après Nature, & qui $'accordoit en tout avec PAnimal que je vis, je me ſui; 
contente d'en prendre Copie, n'etant pas capable de faire mieux. Le Chevalier me dit 
que le Deſſein avoit te fait par l'ordre du Chevalier Baronet J Child, de Wanſtead, 
en hex; cet Animal lui avoit ete envoye des Indes Orientales en preſent. Madame 
Willnughby, (depuis Ducheſſe de Chandos) fit enſuite preſent du Deſſein au Chevalier 


Chevalier Shane, que les Pierres qu'on appelle Serpentines, dans les Indes Ortentales, 
& qu'on dit etre tirees de la Téte des Serpents, nommes Cobras de Cabelo, ètoient des 
os des Jambes de ces Bufes, brules & a moitié calcines. On leur attribue la mer- 
veilleuſe propricte d'attirer le venin d'une playe, & apres $en Ctre dechargees dans du 
lalct, & avoir été sechees, de conſerver la meme vertu. 
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CCI. : 
Trois petites CHAUVE-SOURISò. 


A Figure du haut de la Planche eſt une Chauve-ſouris de la Famazque ; elle differe de celles 

d' Angleterre par une petite Peau qui lui pend ſur le Nez, & en n'ayant point de Queue ; 

Eſpace d'entre les deux Jambes de derriere eſt remplie par une Membrane ou une Peau. 

Cette Figure repreſente le deſſous de la Bete. La Figure du milieu le deſſus d'une Chauve-ſouris 

o Angleterre. La Figure inferieure eſt la Chauve-ſouris d' Angleterre à longues ou doubles Orcilles ; 

our les mieux diſtinguer, Pon a donne la Figure de PAnimal avec le ventre en haut. Elles font 
toutes les trois ici reduites à la moitie de leur grandeur naturelle. 

Ce qu'il y a de plus ſingul ier dans la premiere c'eſt cette Peau qui lui pend ſur le Nez, qui eſt 
maniable quand on la tire de Ja liqueur ſpiritueuſe, (& par 1 je crois avoir decouvert ſon uſage,) 
elle couvroit les Narines, & fa pointe Etoit placee dans une fente qui ẽtoit dans la Lẽvre ſ uperieure, 
& par ce moyen le Nez & la Bouche etoient enfermés. Je crois que c'eſt pour empecher que 
Animal ne tranſpire, pendant ſon ẽtat d' engourdiſſement dans les Saiſons pluvieuſes des Pays 
chauds, ou dans les froides des Climats ſeptentrionaux; je crois en effet que c'eſt un Genre d' Ani- 
maux qui dorment toujours pendant un certain tems. Cette Chauve- ſouris n'a point de Queue, 
elle differe en cela de la notre. | GS . 

La Figure du milieu reprèſente la Chauve- ſouris Angloi/e i courtes Oreilles: elle differe de celle 
de deſſus, en ce qu'elle n'a pas la Peau pendante ſur le Nez, mais en revanche elle a une Queue de 
plus. Elles ſont toutes les trois a peu pres de la meme couleur, ſavoir; leur Tétes & leur Corps 
jont velus ou couverts de Poils courts, comme ceux des Souris, d'une couleur ſombre & tannee en 
deſſous, & d'un brun tant ſoit peu plus rouge en deſſus. Si l'on veut prendre la peine d'examiner 
les Os qui ſervent a etendre les Ailes, on verra que ce ne ſont que les Jambes de devant, &tenducs 
outre meſure, & retenues enſemble par des Membranes, comme dans les Pics des Oiſeaux Aqua- 
tiques; ſi cela eſt les Chauve- ſouris ne tiennent pas plus des Oiſeaux, que les Oiſcaux Aquatiques 
des Poifſons, Le petit Doit & les quatre grands font diſtincts dans ce que Pon appelle  Aile ; le 
petit Doit eſt court, il eſt pourvu d'un Ongle pour que P Animal puiſſe ſe trainer ou Yattacher en 
quelqu*endroit z ces Doits font retenus enſemble par des Membranes d'une fineſſe extreme, elles 
ſervent auſſi a remplir PEſpace qui eſt entre les Ailes & les Jambes de derriere, de meme que celui 
qui eſt entre les Jambes de derriere & la Queue, comme la Figure le fait voir. Les Jambes de der- 
riere de toutes les Chauve- ſouris reſſemblent a celles des Souris leur Dents font petites & aigues, plus 

ſemblables a celles des Chats qu'a celles des Souris; les Membranes de toutes ſont d'une couleur 
brune, tant en deſſus qu' en deſſous; les Os des Jambes & des Ailes ſont couverts en deſſous d'une 
Peau de couleur de Chair ſombre. | 

La Figure inferieure a de tres longues Oreilles, & d'autres plus petites en dedans, leſquelles, à 
ce qui me ſemble, doivent ſervir a fermer Vouverture, pendant Petat d'engourdiſſement de cette 
Chauve-Souris z comme la Peau qui pend ſur le Nez de la Figure du haut de la Planche ſert a fer- 
mer la Bouche de celle-là; la derniere differe encore des deux autres en ce qu'elle a des petits re- 
dans aux pointes de ſes Ailes. Voyez la Figure. 

La Chauve-Souris du haut a été apportee de la Jamaique par Mr. Harpur, feu Chirurgien de 
Plaſtow, en Eſſex : les deux autres je les ai eu en vie a Londres. Le Chevalier Hans Sloane fait 
mention d'une Chauve-fouris de la Jamaigue, Vol. 2. P. 330; il parle auſſi d'une autre Chauve- 
ſouris qui a une excroiſſance en forme d'Oreille, qui lui pend ſur le Groin; je ſuppoſe que C'eſt le 
Veſpertilio cornutus de Piſon, & la Chauve- ſouris du haut de cette Planche. Mr. de la Condamine, 
dans ſon Voyage le long de la Riviere des Amazones, dit, que les Chauve-ſouris qui ſucent le ſang 
des Chevaux, des Mules, & meme des hommes, quand ils ne prennent pas ſoin de Yen garantir, 
{ont un des flẽaux communs i tous les Pays chauds de I Amerique, & qu'il yen a d'une prodigieuſe 
groſſeur : a Borja & en d'autres endroits elles ont dẽtruit le gros Betail que les Miſſionaires avoient 
fait venir, & qui commencoient i multiplier. Dampier, dans ſon Voyage autour du Monde dit, 
que dans l'Iſle de Mindanao, dans les Indes Orientales, il y a des Chauve- ſouris de la grandeur d'un 
Epervier, L'Ile des Chauve-fouris eſt voiſine de cette derniere; Dampier dit qu'elle etoit pleine 
d un nombre incroyable de groſſes Chauve- ſouris, dont le Corps Etoit de la groſſeur d'un Canard 
ou q une groſſe Volaille, & qu'elles avoient des Alles prodigieuſes; car il en vit une de cette Eſpece 
_ ndanao, & jugea que lors que les Ailes Etoient Etendues, il ne pouvoit y avoir moins de ſept 
a huit Picd entre les deux extrẽmitẽs; car aucun de ſa Compagnie ne put les toucher Pune & 


arg en Etendant les bras autant qu'il le pouvoit. Voyez ce qu'on a dit des Chative-ſouris à la 
8e 180 de cet Ouvrage. D d Lo 


excluſivement, eſt revetu de tres petites ecailles, comme des Tetes de Clous Jaunes, 


maniere reguliere juſqu'a ſon extremite, elles ſont toutes d'un brun fonce qui tire fur 


nous apporte ſur des Vaiſſeaux marchands paſſent pour &tre du Pays, d'ou le Vaiſſeau a 


——_ —_- 
Le Gros LESARD Verd & Mouchere, 


'ON voit ſur la Planche fa grandeur naturelle, je trouvai ce Lezard en vie chez 
1 une perſonne dont je ne me rappelle pas le nom, qui ne fit qu'un court {jour 1 
Londres, mais qui me permit d'en faire un Deſſein, il me dit qu'on Vavgit a8. 
porte de la Jamaique. 08 : 
La Tete, les Jambes, les Flancs, avec le deſſous du Corps, ſont d'un beau verd; le 
deſſus de la Tete eſt couvert de larges Ecailles ; les cotes & le deſſous le ſont d'Ecailles 
plus petites; il a une eſpece de Collier ſous ſon Goſier, voyez la Figure. Une Langue 
noire & fourchue $'&tend hors de {a Bouche le canal de POreille eſt aſſez recylc 
derriere VOeil, qui eſt noir. Le deſſus de l' Animal, depuis la Tete, juſqu'a la Queue 


bigarées de Lignes jaunàtres qui ſe croiſent, & torment, comme on le voit repreſente 
dans la Figure, un réſeau irregulier, depuis les Jambes de devant juſqu'à celles de 
derriere. Il eſt mouchetè ſur les cdtes du Ventre de Taches ovales d'un beau bleu, & 
chaque Tache eſt entourèe d'une Bande de couleur noire ou obſcure. La Queue eſt 
couverte d' Ecailles aſſez longues qui l'environnent, en forme d'anneaux reguliers, d'une 


le verd. De larges Ecailles tranſverſales croiſent le Ventre. II a cinq Doits a chaque 
Pie armes de petits Ongles pointus; les Jambes de derriere ſemblent avoir un Pouce 
& quatre Doits diſtincts l'un de Pautre. 5 5 

Je crois qu'on peut voir le meme Leſard dans les Ouvrages de Mr. Petiver. Voyez 
ſa Planche 92me, Fig. 1. Comme fa Figure montre le Dos, on ne peut pas voir les 
Taches qui font ſur les Flancs, il en fait pourtant mention. Il dit que le fien venoit 
de Gibraltar, & il Vappelle le Leſard de Gibraltar, magnifiquement. brode d'un 
Reſeau brun charge de Mouches jaunatres, avec d'autres bleuatres ſur ſes Flancs; il 
ajoute que ce bel Animal lui fut apporte en vie, & qu'il vecut encore plus de trois 
mois apres, ſans prendre de nourriture, & qu'il mourut pendant PHiver. Comme 
Mr. Petiver n'a pas dit que la Tete & les autres parties etoient vertes, telles que je 
les ai decrites, je ſuppoſe qu'il a omis cet Article, comme une choſe qui eſt commune 
a pluſieurs Leſards, & qu'il n'a voulu 8'etendre que ſur ce qu'il trouvoit de ſingulier 
dans celui-ci. Je crois que le ſien & le mien ſont de la meme Eſpece & du meme 
Pays, quoi qu'on nous ait dit qu ils venoient d'endroits differents. Les Animaux qu'on 


dernierement fait Voile. | | | 

Le Papillon qu'on voit ici, n'a été ajouté que pour relever la beauté du Leſard ; il 
ſe trouve ſur les Groſeilliers d' Angleterre. Le Corps eſt de couleur aurore mouchete 
de noir; les Ailes ſont de couleur de Creme, chargées de plufieurs Taches & Rayes 
noires; une Bande aurore paſſe entre deux rangs de Taches noires, & traverſe les 
Ailes superieures par le milieu. | 
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CCIII. 
Le Gros LERSAR D Mouchet6 & Queue fourchue. 


L eft repreſente ſur la Planche de fa grandeur naturelle, II a été apporte de la Ja- 
maique avec ſes Ocuts & quelques petits, quelques uns commengoient à Eclorre; & 
d'autres à prendre la couleur du Leſard fait. Les Ocuts ſont d'abord blancs, de la forme 

& de la groſſeur qu'on voit fur la Planche ; ils deviennent bruns avant que le petit ſoit 
arrive à maturite; on peut voir les petits envelopes comme de jeunes Oiſeaux, avec le 
jaune de Oeuf qui leur pend au Nombril. Jai trouve un Oeuf dont le petit ſortoit à 
reculons, comme la Figure le fait voir: les petits ſont Brunitres quand ils ſortent ds la 
Coque, mais en peu de tems ils deviennent verdatres. 

La Langue, comme celle des autres Leſards eſt fourchue; le deſſus de la 'Ttte eſt 
couvert de larges Ecailles de couleur de cendres blanchitres; les cotes de la Tete, le Cou, 
avec les Cotes du Corps, les Jambes & les Pies ſont cendres ou griſdtres. Les Yeux 
ſont noirs; la Bouche eſt fendue au dela des Yeux, fa partie inferieure eſt rougeatre ; il 
y a deux ouvertures pour les Ouies. Sur chaque Epaule ſe trouvent deux Taches noires ; 
une Bande verte s tend tout le long du Dos, elle eſt plus large ſur le Croupion, & 1c 
termine en pointe entre les Epaules. Les Flancs ſont mouchetes de Taches ovales, qui 
ſont bleues, auffi bien que les cotes exterieurs des Jambes; le Ventre & une partie du 
deſſous de la Queue font marquetes de quarres d'un beau bleu, qui ſont {epares les uns 
des autres par une couleur plus foncee ou noire. La Queue, juſqu'a Vendroit ou elle ſe 
partage, eſt blanc en deſſus, mais les deux branches qui forment la Fourche font d'un 
cendre brunitre z chacun des Pies a cinq Doits armes de petits Ongles. Je ne crois pas 
que la double Queue ſoit ou naturelle ou monſtreuſe dans cet Animal, mais plùtòt que 
lors que la premiere Queue a ete bleſſce, & qu'elle vient a ſecher ou pourrir, il y en a 
une nouvelle qui lui ſuccede : on voit en effet dans le ſujet qui eſt ici, que la queue ſu- 
perieure, que je ſuppoſe Etre la Vieille deflechee, a été derangee de 1a place, & que la 
nouvelle ſuit la direction du Corps de I Animal. = 

Il y a une tres bonne Figure de ce Leſard (avec une ſeule Queue) dans l'Hiſtoire na- 
turelle de Ia Jamaique, par le Chevalier Hans Sloane, Vol. 2. P. 333. Tab. 273. Fig. 3. 
ſous le nom de Lacertus major cinereus maculatus. Le Chevalier dit, qu'on les trouve 
ſouvent aux environs des vieilles Maſures. Depuis que j'ai fait ce Deſſcin Jai vu un 
Leſard de cette meme Eſpece, qui etoit trois fois plus gros que celui-ci; il avoit auf 

une Queue fourchue, mais la Fourche commenqcoit plus loin dans la partie menue de la 

Queue. Ce dernier Leſard fait partie de la Collection de Mr, Pierre Collinſan, mon ami. 
Jai Vobligation- du Leſard (dont je viens de donner la Deſcription) avec les Ocufs & {cs 
petits, au Dr. Cromwell Mortimer, Secretaire de la Socicte Royale. 
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CCIV. 
La ToRT UE de Terre de l Afrique. 


A Figure :-preſente fa groſſeur naturelle; j'ai eu le Mile & la Femelle de cette 
Eſpece, & je les ai conſerves en vie, pendant deux ans, dans le Jardin du Cee. 
des Medecins, a Londres. Elles s' accouploient en Ete, a la maniere des autres 

Quadrupedes; je m' ëtois flattè d'en pouvoir multiplier VEſpece, mais je n'ai jamais 
trouve d' Oeufs, dans les endroits ou elles faiſſoient leur trous. 

Les Iris des Yeux ſont couleur de noiſette rougeatre ; les Levres etoient dures comme 
le Bec d'un Oiſeau; la Tete etoit armee d'Ecailles jaunatres; une Peau flexible, de 
coulevr de chair sale, couvroit le Cou, les Jambes de derriere & la Queue, pour donner 
a ces partics une ſoupleſſe qui les mettent en etat de ſortir de I'Ecaille, ou de s'y retirer, 
Les Jambes de devant etoient armees d'Ecailles jaunes ſur les côtés exterieurs, qu'on 
pouvoit voir, en partie, quand elles étoient retirees. L'Ecaille eſt ronde aſſez tlevce 
du cote ſuperieur, & fort platte ſur Vinferieur ; elle eſt partagee en différents Compar- 
timents ou ecailles ſeparees, qui ſont environnèes de rainures ou de plis, qui ſe ſuccedent 
& deviennent d'un plus petit contour a meſure qu'ils approchent du milieu du Com- 
partiment. L'Ecaille eſt jaunatre obſcurcie par des Taches, irregulierement grandes & 
petites, qui ſont noiratres, L'Organe de la generation eſt dans la Queue meme; la 
Femelle la recourbe en haut dans Paccomplement, & le Mile retourne la fienne en 
deſſous, ainſi les deux parties ſe rencontrent. Les Jambes de devant ont chacune cinq 


Griffes, & celles de derriere en ont quatre. Quand ces Tortues ont peur, elles retirent 


la Tete, la Queue & les Jambes dans leur Ecailles, ou elles ſont ſi bien a couvert, qu'il 
n'eſt pas facile de leur fair du mal. 

Cette Tortue me fut envoyee de Santa Crux, dans la Barbarie Occidentale, par mon 
ami feu Mr. Thomas Rawlings, Marchand, qui mourut Ja (en 1748) apres avoir etc 
etabli dans ce Pays pendant quelques annees, „„ 


— 


Le petit LEsaRD-GRIs & Mouchete. 


17 Figure reprẽſente ſa grandeur naturelle; il eſt couvert plutot d'une Peau raboteuſe que 


d'Ecailles, & eſt par tout cendre ou verdatre, Le deſſus eſt mouchetẽ de petites Taches 
brunes; elles ſont plus grandes ſur le Ventre; quelques anneaux de la Queue Etoit de cou- 
leur obſcure; il a cing Doits a chaque Pie, qui ſont tous d'egale longueur, ce qu'on ne trouve 


point dans les autres Leſards. Je regarde celui- ci comme une Eſpece du Genre Leſard humide, 


que nous nommons, en Angleterre, Efts, qu'on trouve communement dans des endroits humides 
ou ſous des Pierres. Celui- ci a ẽtẽ apporte de Turquie, & donne a mon digne ami le Dr. Jean 
Fothergill, Membre du College des Médecins a Londres, qui me fit le plaiſir de me le faire voir. 
II approche fort de la petite Salamandre de la Caroline, de Petiver. Voyez ſon Catalogue Fig. 535. 
Cette Salamandre eſt à peu pres de la groſſeur & de la forme du Leſard que nous venons de de- 


crirez mais les Taches ſont plus larges & plus diſtinctes, c'eſt la principale diffẽrence; on ne 
fait aucune mention de ſa couleur. = 
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CCV. 


La ToRTvuE de Terre de la Caroline. 


LE. Figure fait voir fa groſſeur naturelle: elle differe de celle d' Afrique, dernierement 
decrite, en ce qu'elle n'a point de Queue; quoi quelle paroiſſe en avoir un com- 

mencement, a Vextremite duquel Vorgane de la generation eſt place, C'eſt la ſeule 
ouverture que les Tortues ayent dans cet endroit, ce qui leur eſt commun avec les Oi- 
ſeaux, Celle- ci diffère encore de la precedente, en ce que fon Ecaille inferieure eſt parta- 
o62 en deux, à travers le milieu du Ventre; ces deux parties ſont attachees à 1'Ecaille ſu- 
pzrieure par une Peau forte mais flexible, qui lui donne la faculté, quand elle retire fa 
Tete & ſes Jambes, de fermer ſon Ecaille avec autant de force qu'une Nuitre. 

La Tete eſt armee d'une couverture dure ou &cailleuſe, d'un brun fonce ſur le ſom- 
met, elle eſt jaune fur les cotes & ſur le Goſier, & parſemee de petites Taches noires 
ou obſcures. Les Narines ſon placees, proche l'une de Vautre, un peu au deſſus de 
Fextremite du Bec; les Yeux ſont jaunatres: le Cou eſt couvert d'une Peau liche, de 
couleur de chair, qui tient du pourpre fonce, & qui couvre la Tete en partie, quand 

elle n'eſt pas tout-a-fait etendue. Les Jambes de derriere & les parties qui ſont autour 
de P Anus ſont couvertes d'une Peau de la meme couleur que celle du Con ; les Jambes 
& les Pies de devant ſont armes d'Ecailles &2zes & jaunes; les Pies de devant ont cinq 
Doits, & ceux de derriere quatre, ils ſont tous armes de Griffes aſſez fortes de couleur 
brune. L'Ecaille ſuperieure eſt aſſez elevee & ronde, partagee en petites Ecailles d'une 
Subſtance cornèe, qu'on appelle Ecaille de Tortue ; divers anneaux ſont pour ainſi dire 
graves autour des extrémités de chacune de ces Ecailles, qui deviennent plus petits, a 
meſure qu'ils approchent du Centre: IEcaille ſuperieure eſt d'un brun obſcur & mou- 
chetée de Taches jaunitres de differente forme; Iinferieure eſt platte, d'une couleur jaune 
obſcurcie par des Taches noires. 5 . 

Ces petites Tortues ſont communement appellees Turapins par les Anglois qui demeu- 
rent en Amerigue : celle-ci eſt venue de la Caroline Meridionale, & mon ami Mr. Alex- 
andre Light, dont j'ai fait mention dans la premiere partie de cet Ouvrage, me la don- 
na toute en vie. Je m'imaginois, autrefois, qu'il n'y avoit que les Pays chauds ou 
temperes qui produſiſſent des Tortues de Terre, mais Jai appris depuis, qu'on en trouve 
une Eſpece dans la Baye de Hudſon, aux environs de quelques uns des Etabliſſemens 
Anglois, Pai vu une botte a Tabac garnie d'Argent, qui appartenoit à mon obligeant 
ami Mr. Iſbam, & dont le deſſus Etoit VEcaille ſuperieure d'une Tortue, & le deſſous 
L'inférieure: le deſſus étoit Cleve, & le deſſous aſſez plat, l'un & l'autre etoient de 
couleur de corne d'un jaunitre clair, ſans aucunes Taches; cette Botte me parut Etre a peu 
pres de la meme groſſeur que la Tortue, dont je viens de faire la Deſcription, Mr. I/ham 
m'aſſura qu'il avoit apporte V'Ecaille de la Baye de Hudſon, & qu'elle ctoit de la pro- 
auction naturelle de ce Pays. 


CCVI: - 
Ia TORTUE de Mer. 


Os Capitaines de Vaiſſeau appellent communement la Tortue de Mer, Turtle; c'eſt \ 
dire Tourterelle en Frangois: il y en a trois ſortes generalement connues & 
par les Europeens, quoiqu' elles ne ſoient pas toutes également bonnes. La Tortue verte 
eſt eſtimEe la meilleure pour manger, celle a Bec de Faucon vient apres, la derniere qu'on 
appelle, le Lourdault, eſt la pire, & Pon n'en mange que rarement. Ces trois ſortes devien- 
nent fort groſſes; on voit ſur la Planche leur groſſeur naturelle, quand elles ſortent de POeuf- 
la Figure ſupcrieure repreſente la Tortue dans ſon attitude naturelle, celle du milieu le còtẽ de 
la Tere, & celle de deſſous un Monſtre à deux 'Tetes. 

Le Nez eſt pointu, & au deſſus de lui font Jes Narines proches I'une de l'autre, & qui 
ſemblent ſortir un peu de la Tete: Ja Bouche eſt fendue au dela des Veux; Vextremite de ſa 

artie inferieure eft crochue, ou a une eſpece de Dent qui eſt regeue dans la ſuperieure, quand 
ja Bouche eft fermee. Voyez la Figure du milieu. La Tete eſt armee d'Ecailles, qui ſont 
brunes ou noiratres fur le ſommet, mais de couleur de creme un peu mouchetee de brun au 
deſſous des Veux; le Cou eſt couvert d'une Peau lache & flexible de couleur de chair tirant 
ſur le pourpre; les Jambes près du Corps, la Queue & toutes les parties de deſſous (qui ne 
ſont pas cachees par PEcaille) font couvertes d'une Peau de la meme couleur. Voyez la Fi- 
gure inferieure, Le deſſus de I'Ecaille ſuperieure eſt partage en treize larges Ecailles ou par- 
ties principales qui font entourees de vingt cinq autres petites pieces, dont les bords extérieurs 
ſont denteles en maniere de Scie, comme ou peut le voir dans les deux Figures. Elles font 
toutes d'un brun obſcur ou noiratre, excepte les bords exterieurs des petites ccailles qui ſont 
jaunes; le milieu de chacune des Ecailles, qui font ſur les cotes du Dos, eſt élevé: le deſſous 
eſt une eſpece de Bouclier d' Ecaille, un peu concave au milieu, & jointe aux cots par d'au- 
tres Ecailles 3 tout le deſſous eſt d'un jaune rougeatrez la Tache brune, qui eſt ſur le Bouclier, 
eſt le nombril; la diviſion des Ecailles a &e ſi exactement obſervee dans les Figures, qui ont 
eté faites d'après Nature, qu'il eſt inutile d'en faire Penumeration, Les Jambes (qui ont des 
Doits & des Ongles dans les Tortues de Terre) ſont plattes & larges dans celle-ci, ce ſont 

'Gtot des Nageoires qu'autre choſe; cependant en les examinant avec attention, on y trouve 
en dedans des Os des Doits, mais qui font fixes & étendus par une Peau ecailleuſe, qui les 
empeche de $'clargir ou de ſe contracter davantage; les Pattes ſont couvertes d'ecailles en deſſus & 
en deſſous, qui ſont brunes ou noiratres ſur le deſſus, à la reſerve d'un peu de Jaune qui eſt ſur 
Jeur bords; les Ecailles du defſous ſont plus jaunes, n'ayant, vers leur bords, qu'une legere teinte 
de brun ; Il paroit un petit Doit avec un Ongle detache ſur chaque Pie. La Queue eſt tres petite 
paſſant à peine 'Ecaille, Les Ecailles de Tortues de Terre & de Mer ſont fixces ſur une tres 
forte ſubſtance Oſſeuſe, qui s'en ſepare ſi on met du feu ſous Ja concavite de la couverture oſſcuſe. 
Celle-ci a une Verrue remarquable ſur le dedans de chacune des Nageoires devant, aux environs de 
leur imme, | 

Les Tortues, dont on vient de voir les Figures, font partie de la Collection du Dr. Mead, Me- 
decin ordinaire du Roy. Je crois que le ſujet, que nous venons de decrire, eſt de 'Eſpece à Bec 
de Faucon, à cauſe de fon Bec pointu, mais je n'en ſuis pas fur, n*en ayant pas vu aſſez des diffe- 
rentes Eſpeces pour en pouvoir bien juger. Le Chevalier Hans Sloane nous a appris la maniere 
de prendre les Tortues, & Puſage qu'on en fair dans les Indes Occidentales; mais il a omis d'en 
donner des Figures & des Deſcriptions particulicres. Voyez ſon Hiſtoire de la Jamalque, Vol. 2. 
P. 331, 332. Mr. Catesby a publié les Figures des trois Eſpeces ſuſdites. Voyez lon Hiſtoire 
naturelle de la Caroline, Vol. 2. P. 38, 39, 403 mais comme aucune des ſiennes ne reſſemble à la 
mienne, elles ne peuvent me ſervir pour en determiner PEſpece. 
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CCVII. 
Le SERPENT & deux Tites. 


EST ici fa grandeur naturelle. Quand j'ai commence cette Hiſtoire naturelle 
il ne mꝰẽtoit pas venu dans Eſprit d'y faire entrer des Monſtres; mais quand 
le ſujet que j'ai en main nauroit qu'une Tete, il pourroit Etre regarde comme 
41nt d'une Eſpece peu ou point connue. 

Ce Serpent avoit deux Tetes tres diſtinctes, jointes enſemble au Crane. Voyez la lettre 
B. Quand Animal etoit ſur ſon Ventre, les Tetes n'etoient point dans une ſituation hor- 
tiſontale, mais elles ètoient inclinees l'une vers autre par le deſſous, & ne laiſoient qu'un 
paſſage pour le Goſier, au fonds des deux Tetes. Voyez la lettre A. En leur ouvrant la 
Bouche je leur ai trouve des Langues fourchues & des Dents. Ce n'etoit point une Eſpece 
de Vipere; car il ne $'y trouvoit aucune apparence de Dents venimeuſes, Le deſſus des 
deux Tetes etoit couvert d'ccailles larges applaties; le Cou toit grele ; le Corps de- 
venoit plus gros par degres juſqu'à pres de fa moitie, & diminuoit enſuite peu à peu 
juſqu'a ſon extremite, qui ſe terminoit en pointe. Tout le deſſus dans toute ſa longueur, 
(toit couvert de petites Ecailles, qui tomboient Pune ſur l'autre; comme le Ventre le- 
toit d'autres, qui avoient la forme de demi Anneaux. Tout le Corps etoit jaunatre 
ſans variètè & ſans taches. Depuis que j'ai fait ce Deſſein, une perſonne m'a apporté 
un Serpent commun d' Angleterre avec deux Tetes parfaitement ſéparées, & dont le 
Cou ſe diviſoit a un Pouce pres de la Tete. | Hil 

Le Serpent que je viens de decrire a Ete apporte de I'Ifle des Barbades, on m'a dit 60 
qu'il avoit ete tire d'un Oeuf, gros comme celui d'une jeune Poule, par un homme qui 
Pavoit trouve en fouillant la terre, il fut apporre le zme Novembre, (1747) a la | 0 
Societe Royale, & y fut examine ; je Vempruntai après cela pour en faire un Deflein, 1 

Celui- ci me paroit Etre de la mème Eſpece que le Serpent jaune, dont le Chevalier i 
Hans Sloane a donne la Figure & la Deſcription, dans fon Hiſtoire naturelle de la 10 
Jamaigue. Vol. 2. P. 335. Tab. 274. 10 
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Le PAPILLON Noir. 
E ſuppoſe que ces deux Papillons ſont le Male & la Femelle; leur Corps & le ſonds 3 
de leur Ailes ſont d'un noir veloute en deſſus, & plus terni en deſſous; le plus gros | 


des deux a une Tache blanche irréguliére ſur chacune de ſes Ailes ſupericures ; 
les inferieures ſont mouchetes de ſept Taches allongeces, d'un beau rouge, avec ſix 
Croiſſants, de là mème couleur, entre les entaillures des bords; il a auſſi quatre autres Wl 
petites Taches rouges ſur le Corps. Le plus petit Papillon a des Taches jaunätres 
d:tachtes qui croiſent les Ailes ſuperieures ; les infericures ont des Taches rouges un 01 
peu longues, à peu près comme celles de l'autre; mais les Croiſſants qui ſont ſur ſes . 
bords ſont blancs. | | Wet 0 

Je crois que ces Papillons ſont rares; je ne les ai trouves dans aucun Recueil; ils | | 


; . A a | \ . I} 
me furent donnes par feu Mr. Goupy, faiſeut d'Evantails dans le Strang, a Londres, qui | | 
me dit qu'il les avoit receus des Indes Occidentales. Ils ſont deſſinẽs exactement de leur | 
grandeur naturelle, comme tous les autres Inſectes de cet Ouvrage, | | 
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CCVIIL 
Le Poiſſon appellee MAN Go. 


a 'EST ici fa veritable groſſeur. Il a une ſingularitè aſſez remarquable, qui eſt dan 
: Narines de chaque cote du Nez: C'eſt un Poiſſon aſſez epais, a proportion de fa pro- 
fendeur du Dos au Ventre. 


La couleur de ce Poiſſon eſt toute d' Orange ou de couleur d'Or, ſemblable en celà au Poiſſon 
Core, qu'on nous apporte de la Chine depuis quelques annees, Celut-ci eſt d'une tres belle forme 
Je devant du Corps eſt gros, & il Sapplatit par degres juſqu'à la Queue. Du deſſous 1 
Ouies, de chaque cote, partent ſept filets roides & longs, qui reſſemblent a des Poils, le fun. 
rieur a ſeize Pouces de long, les autres deviennent par degres plus courts juſqu'à Ja derniere, qui 


1/4 que deux Pouces; au deſſus deux, de chaque cote, exactement aux angles des Ouies, eſt 


lac e une Nageoire aſſez longue & pointue; il a auſſi une autre paire de Nageoires fur le Vertre, 
exactement au deſſous des Ouies ; il n'y a qu'une ſeule Nageoire, au dela de l' Anus, fur le Ventre; 


il yen a auſſi une ſur le Dos du cote de la Tere, & encore une autre du core de la Queue. Voyez 
leur Structure dans la Figure. La Queue eſt plus fourchue qu'elle ne Peſt, pour Pordinaire dans 
les Poiſſons; tout ſon Corps eſt arme d' Ecailles dures, pour leur forme voyez la Planche. Une 
Ligne tres fine, de chaque cote, paſſe le long des Ecailles, depuis la Tete juſqu'à la Queue d'une 
maniere oblique; les Nageoires & la Queue ſont d'un jaune ou orange plus fonce que le reſte du 


Corps. 


Ce Poiſſon fut apporte, de Bengale avec d'autres raretes, au Dr. Mead; il eut la bonté de me 
Je faire voir. Je crois qu'on Pappelle, Mungo, parce qu'il eſt de la couleur de ce fruit, quand il 
ſt meur; car en examinant le Voyage de Damprer autour du Monde, P. 391, quand il parle des 
Fruits des Indes, il dit que Je Mango eſt jaunatre, s'il eſt meur, Je ne puis determiner i C'eſt 
ici un Poiſſon de Mer ou d' Eau douce, quoique je ſuis porte a croire, que c'eſt de la derniere, 
Comme je ral jamais ccudie Jes Poiſſons, je Paiſſe aux habiles gens à determiner dans quelle Claſſe 
i doit ctre place, Je crois qu'on n'en a jamais donne de Deſcription, 


* FC —— 


fa Grand SAUTERELLE P7170, 


E quatrieme d' Aout, 1748, un Nombre prodigieux de ces. grandes Sauterelles brunätres & 
I mouchetces ſe trouverent dans toutes les parties de la ville de Londres, & dans la plupart des 

— Provinces & Angleterre, au grand Eronnement des Habitants, comme la plüpart des gens 
ne ſe reſſouvenoient point d'avoir jamais vu rien de ſemblable. Les plus groſſes n'excedoient guercs 
celle qu'on volt ici repreſentée ſelon Nature. Elles ont des Cornes d'environ un Pouce de long 
leur Structure eſt a peu pres la meme que celle de notre petite Sauterelle commune; la Tere & les 
Cornes {ont brunarres, elle a du bleu ſur fa Bouche, & tur le dedans de ſecs plus grandes Jambes; 
je Bouclier qui couvre le Dos eſt verdàtre; le Ventre eſt brun mouchete de noir; le deſſous du 
Corps eſt de pourpre; les ſix Jambes ſont brunatres, mouchetces de petites Taches brunes, & tant 
ſoit peu coloréts de verd les Alles ſuperieures ſont brunes, mouchetces de petites Taches obſcures, 
elles en ont une plus grande ſur leur extrémites; les inferieures ſont plus tranſparcates d'un brun 
clair colore de verd, avec une Tache brune ſur leur extremites, Le Chevalier Fans Sloane Vap- 
pelle Locuſta maxima cinereo purpurea Maculis brunis, Hiſt. Nat, Jamaica, Vol. 2. P. 29. Dampier, 
dans fon Voyage autour du Monde, dit, qu'on les mange dans Jes Pays ou elles abondent. Le 
Dr. Shaw geſt tort ëtendu ſur cette Eſpece, dans ſa Relation de la Barbarie, &c. Celt ici une 
de ces Sauterelles deſtructives, qui vieanent comme des Nuages, & qui fe repandent, dans cer- 
taines ſaiſons, dans les Climats les plus chauds de Þ Europe, de Þ Afie & de Þ Afrique, Voyc un 
Peleton de leur Oeufs repreſente ſur la Planche, tel qu'il fut tire de la Terre, qu'on avoi miſe 


dans un Vaſe de Verre, ol on conſervoit quelques Sauterelles. 
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CCIX; 


Le Poisson DORE de la Cline: 


T'ATI choiſi les quatre Poiſſons qu'on voit ici hors d'un grand nombre d'autres, qui 
etoient differemment colores & bigarres ; ceux- ci ſont repréſentés de leur groſſcur 
naturelle, quoiqu'il y en ait d'autres qui les ſurpaſſent, & d'autres qui ſont moin- 

dres. Le plus gros que j ai vu avoit huit pouces de long, preſque trois en profondeur 
ſur la partie la plus epaifle du Corps; ceux- ci n'avoient point de Nageoires ſur le Dos: 
Jai auſſi remarque que pluſieurs des plus petits n'en avoient point non plus. 

Ces Poiſſons reſſemblent fort aux Car pes en ſtructure, & je crois qu'ils en ſont un 
Eſpece. Les Narines leur ſortent de la Tete comme des petits Tuyaux; tous ceux que 
fal vu avoient fix Nageoires ſur le deſſous: quelques uns n' en ont point du tout fur le 
deſſus, d'autres en ont de figures diffèrentes, comme la Planche le fait voir: quelques 
uns ont des Queues ſimples, d'autres en ont de doubles, qui ſont jointes enſenible ſur 
le bord ſuperieur, comme la troiſieme figure, en deſcendant, le fait voir. La Figure 
ſuperieure a le Dos bleu, & une Nageoire deſſus de mème; le reſte du Poiſſon eſt de 
couleur d'Or; ces couleurs ſe melent ſur les cotes; la Queue eſt d'un brun charge. Le 
ſecond Poiſſon eſt entierement rouge, excepte une Tache noire qui eſt ſur la Téëte. Le 
troiſieme a le deſſus, la double Queue & les Nageoires inferieures, de couleur d'Or; {on 
Ventre eſt argente, ces deux couleurs fe melent confuſement ſur les cotes: il y a quel- 
ques Taches noires ſur les Nageoires & ſur la Queue. Le deſſus de Vinferieur ou du 
quatrieme eſt brun, le deſſous eſt argente, ces couleurs s' uniſſent inſenſiblement l'une 
dans l'autre ſur les cotes; les Nageoires & la Queue ſont brunes. 

Le feu Duc de Richmond avoit un grand Baſſin, de Terre de la Chine, plein de ces 
Poiſſons, qu'on avoit apporte en vie en Angleterre. Jen fis quelques Deſſeins pour le 
Duc, qui me permit d'en garder pour moi-meme, & de les publier. On peut voir 
dans les Ouvrages de Petiver, publics environ en 1691, quand ces Poiſſons ont cte ap- 
portes la premiere fois en Angleterre, Voyez ſon Catalogue, 186, Piſets Chin Caudd 
orgented, Planche 78. Fig. 6 & le Catalogue 187. Pi/crs Chin. Caudd aureg, Planche 
78. Fig. 7, Ces Poiſons n'etoient pas generalement connus en Angleterre avant Vannec 
172%, que le Capitaine Philippe Worth qui commandoit le Vaiſſeau des Indes le Houghton, 
en apporta quelques uns, qu'il donna, de concert avec Mr. Manning Lethieuillier, au 
Chevalier Matthieu Decker : Depuis ce tems la pluſieurs curieux les ont fait multiplicr 
dans des Etangs ou Reſervoirs, aux environs de Londres. On peut les regarder comme 


des Poiſſons domeſtiques ; leur couleurs & leur marques varient infiniment, comme dans 


les Animaux domeſtiques ; ils ont extremement multiplies dans J'Iſle de St. Helene; il 
eſt probable que dans quelques annees nous les aurons dans nos Rivieres. Liuneus eſt le 
dernier Auteur qui ait fait mention de ces Poiſſons. Voyez fon Fauna Suecica publice 
a Leyde en 1740, et la Fig. Tab. 2. Fig. 33 1. qui leur reſſemble, mais les fait paroitre 
trop gros & trop courts. Il leur donne le nom de Cyprinus Pinna Ani duplici, Caudd 
inifurca, exoticus Piſcis aureus Chinenſium. * 
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CCX; 


Le PoISSON RAYE. 


A Figure du milieu fait voir fa groſſeur naturelle: la Figure ſuperieure repreſente le Pojſſo 
volant commun & l'infẽrieure la Remore; on en a fait les Deſſeins d'après de petits Poll 
ſons, dont on volt ici la groſſeur naturelle, je ne les ai ajoutẽs que pour remplir la Planche; 
car celui du milieu eſt le ſeul qui n'aye pas ete dècrit. ; 

Le Poiſſon du milieu eſt droit le long du Ventre; le commencement du Dos eſt &eve, & eſt 
fort mince & preſque trenchant ſur Je bord; Je Poiſſon eſt plus epais du core du Ventre, mais 
fort reſſerrẽ ſur les cotes 3 le Dos eſt brun, le Ventre d'une couleur plus claire, & Je crois que 
dars le Poiſſon vivant il eſt argente, Il a une Nageoire ſur chaque cote de la Tere, & deux 10 
deſſous de celles- ci entre la Tete & le Ventre; il n'y en a qu'une fur la partie inferieure du Ventre 
pres de l' Anus. Une longue Nageoire pointue $'cleve ſur la partie la plus haute du Dos, & der. 
riere celle- I une autre fort etroite s tend le long du milieu du Dos vers la Queue. Les Nageoires 
& la Queue ſont brunes; il a un cercle rouge autour de POeil, & une Tache noire entre les Na- 
rines: 11 a auſſi une large Bande noire qui entoure ſa Tete, & ſemble paſſer au travers des Veux; 
il a auſſi deux autres Bandes noires ou obſcures bordees de blanc, la premiere paſſe obliquement 
plus bas que la Téte, l'autre depuis la longue Nageoire du Dos juſqu à Pextremits de la Queue; 
ce qui fait que le Poiſſon paroit environne de Rubans. V 

Ce Poiſſon fut envoye des Iſles Carazbbes, dans les Indes Occidentales, à Mr. Jaques Theobald, 
Membre de la Societe Royale, qui eut la bonte de me le faire voir. Je laiſſe aux Curieux le ſoin de 
le placer dans la Claſſe qui lui convient. 

Le Poiſſon ſuperieur eſt le meme Poiſſon volant, dont pluſieurs Auteurs & Voyageurs ont 
dontè la Figure & la Deſcription; mais comme Pai trouvẽ que leur Figures n*approchoient pas 
aſſcz de la Nature, j'ai tachè d'encherir ſur eux. Le Corps pour la forme & la couleur refſemble 
aſſez a celui d'un Harang; les Yeux font plus larges, à proportion, & plus avances; il a deux 
paires d' Ailes, la plus grande eſt un peu derriere les Ouies, & la plus petites aux environs de 
Anus, la Planche en repreſente exactement la Figure; elles ſont minces & d'une ſubſtance de 
Nageoire, bigarrees de Taches noirätres fur un fond cendre clair. Tout pres de la Queue fe trouve 
une Nageoire Etroice ſur le Dos, & un autre ſur le deſſous, elles ſont cendrees ; la Queue eſt de 
ja meme couleur & fourchue, la branche interieure eſt beaucoup plus longue que l'autre; ce que 
d'autres Auteurs n' ont pas remarque, quoique je Paye obſerve de la meme maniere dans tous les 
Poiſſons que j'ai vu. Petiver dans ſa Planche 30. Fig. 2. nous a donné le Deſſein d'un Poiſſon 
volant inconnu, il dit, * que ce merveilleux Poiſſon eſt rouge dans toutes ſes parties; & qu'e- 
tant ſuſpendu fa chair fe diſſoud, dans une ſeule nuit, en une liqueur d'un Rouge vermeil, dont 

on ſe ſert pour Ja Teinture, & qui eſt fort durable. Il eſt long d'un Palme & demi, il a des Ver- 
& rus au lieu d*Ecailles.” II Pappelle, Hirundo luſon. venenata ruberrima Bangol difa. 

Le Poiſſon inferieur eſt la Remore. 11 ſe cole ſur les cotes des gros Poiſſons par cette partie 
p'ate qui eſt ſur le deſſus de la Tete, & je crois qu'elle lui ſert pour ſe trainer, comme dans les 
Limagons ; ſa Bouche eſt tellement placce qu'elle porte ſur les cotes du Poiſſon auquel il eſt at- 
tache, & je m' imagine qu'il ſe nourrit de la Subſtance viſqueuſe qu'il trouve ſur leur Peau. Il pa- 
roit etre ſans Ecailles; il eſt par tout de couleur obſcure; une ligne 8'&tend le long de chacun de 
ſes cores ; deux paires de Nageoires ſont placees pres de la Téte; il a une ſeule Nageoire fur ſon 
Dos pres de la Queue, & une autre de la meme longueur ſur le deſſous, derriere l' Anus: il a quel- 
ques petites rainures tranſverſales ſur ſes cotes. Petiver a donnẽ la Figure d'une Eſpece differente 
de ce Genre, qui ſe trouve parmi les Iſles Philippines, Voyez Planche 44. Fig. 12. de .es 
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 Quelques Refiexions fur ler OistAux de Paſſage. 


»A] dit quelque choſe ſur ce ſujet dans une partie precedente de cet Ouvrage; 


| ge; 
mais comme il reſte beaucoup dincertitude dans ce que nous en ſavons juſqu''ici, 
Jai deſſein d'en dire de nouveau quelque choſe, du mieux qu'il me ſera poffible, 


dans l'eſperance de fournir quelques vues utiles a ceux qui dans la ſuite pourront tourner 
leur recherches de ce cote. | : 

je me ſouviens que mon bon ami, feu Mr. Marc Cateſby, quelque tems avant fa 
mort, preſenta un Ecrit a la Soczete Royale, ſur le ſujet des Oiſeaux de Paſſage, qui 
fut lu dans une de leur Aſſemblèes. Je n'ai pas a preſent cet Ecrit; mais je me rap- 
pelle en general, qu'on y pretendoit, que les Oiſeaux qui ne 1{<journent chez nous 
qu'une partie de VAnnee, Sen vont dans les Pays meridionaux, de l'autre cote de la 
Ligne Equinoctiale, exactement au mème degré de Latitude, ou fe trouvent les Pays 
Septentrionaux dont ils ètoient partis. Cette conjecture paroit d'abord aſſez probable; en 
effet generalement, dans le tems de nos Hivers, la temperature dans les Climats Meéri— 
dionaux de la meme Latitude, eſt auſſi la meme qu'elle eſt chez nous en Ete. Dans ce 
cas la, fans doute un Oiſeau de Paſſage qui partiroit, en Septembre ou en Mars, du 
ſoixantieme degre de Latitude ſeptentrionale, pour aller dans le meme degré de Lati- 
tude Meridionale, ne trouveroit pas ſeulement, dans les deux Climats, le Soleil à la 
meme hauteur, mais, a peu pres un egal degré de chaleur. Mais fi nous faiſons at- 
tention qu'il y a pluſieurs Oiſeaux de Paſſage, qu'on trouve juſqu'au ſoixante & dixieme 
degre de Latitude ſeptentrionale, Degre ou je m'imagine qu'il n'y a que des Oiſeaux 
de Paſſage, le Climat ne pouvant leur fornir de nourriture, pendant I'Hiver, ces Oiſeaux 


auront un terrible chemin a faire, felon Vopinion de Mr. Cateſby; car ſoixante & dix 


degres pour aller a la Ligne Equinoctiale, & encore ſoixante & dix degres au de la, font 
cent quarante degres, qui ſclon le calcul le plus modere du degre de Latitude, font 
huit mille & quatre cents milles, Voyage prodigieux, a faire en peu de tems, pour un 
Oiſeau. II eſt tres probable que les Oiſeaux qui demeurent conſtamment entre les 
Tropiques paſſent la Ligne dans differentes ſaiſons, & que pour trouver de la Nouriture, 
ou bien pour eviter les Pluies exceſſives de quelque lieu, ils en vont chercher ailleurs 
un plus ſec & plus agreable ; mais il n'eſt ni concevable ni naturel, que les Oiſeaux qui 
habitent les extremites du Nord & du Sud, dans les deux Hemiſpheres, puiſſent paſſer 
de l'un à Pautre. Les Oiſeaux des Climats froids ou temperes ſeroient hors de leur 
Element en traverſant les Pays de la Zone Torride, au de là du quarante cinquieme 
degré, avant de pouvoir parvenir, de l'autre cote, aux Climats plus temperes, & qui 
leur ſont propres. II n'eſt d'ailleurs nullement neceffaire que les Oiſeaux paſſent de 
Hemiſphere Septentrional au Meridional, pour arriver a des Pays qui ont le degre de 
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| chaleur qui leur convient; car quand un Oiſeau quitte le Nord a Vapproche de l' Hive 
& qu'il s'avance vers le Sud, il n'a pas beſoin de venir a la Ligne pour trouver don 
| Pays, qui, pendant I'Hiver, ont un degré de chaleur egal a celui de VEte de l'endroit 
qu'il a quitte, Je ne vois donc point pourquoi ces Oiſeaux traverſeroient la Ligne 

pour paſſer du Nord au Sud, & il me paroit beaucoup plus naturel qu'ils s'arrètent 
quand ils arrivent a un Climat qui leur convient ; car de ſuppoſer qu'ils faſſent un 
long Voyage, en traverſant la Ligne, pour aller chercher les extremites du Sud, c'eſt 
les faire voyager bien loin pour leur faire trouver ce qu'ils ont a leur porte. Nous 
ſavons que la Cicogne qui paſſe I'Ete dans les parties les plus ſeptentrionales de / Europe 
ne va pas, en Hiver, plus loin que / Eghyyte, aux environs des ſources du Nil qui ſont 

en deca de la Ligne. Cependant, felon Mr. Cateſby, elle devroit ſe retirer dans quelque 
Terre inconnue du Sud; car nous ne connoiſſons, dans le vieux Monde, aucun Pays 
qui- ſoit dans un degré du Sud égal a celui du Nord de la Hollande, que la Cicagne 
choiſit pour ſa reſidence en Ete. Il y a encore quelque choſe de plus difficile a expliquer 
A I'egard de quelques Oiſeaux de Paſſage ; je veux parler des Oiſeaux Aquatiques aux 
I | Ailes courtes, qui, pendant I'Ete, habitent les es Septentrionales de / Europe, comme 
| les es Danoiſes de Ferro & d' Tlande, auſſi bien que pluſieurs autres qui ſont encore 
h plus au Nord, & meme fur la Cote de Greenlande. Entre ces Oiſeaux le plus re- 
| marquable pour ces Ailes courtes eſt le Penguin du Nord, que j'ai Tepreſente ſur la 
| Planche 147. de cet Ouvrage. Cet Oiſeau paſſe pour ne pouvoir point voler du tout, 
| pas meme aſſez pour ſe degager de VEau. Il y en a d'autres a Alles courtes, dont le 
| Vol eſt fi petit, qu'ils ne pouvent pas atteindre a leur Nids, fur le haut des Rochers, 
| ſans ſe repoſer plufieurs fois, en $arretant d'endroit en endroit juſqu'a ce qu'ils arri- 
vent au ſommct. Entre ceux-ci eſt le Bec de Raſoir, le Gillemot, & le Coulternab, 
dont on peut voir la Deſcription dans Ornthologie de Willughby, P. 123, 4, 5. Tous 
ces Oiſeaux, avec quelques autres du meme Genre, diſparoiſſent en Hiver, & il n'eſt 
pas croyable qu'ils puiſſent aller loin pour changer de demeure, ſur tout le Penguin, 
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qui certainment ne ſauroit nullement voler. | 3 
Il reſte donc a ſavoir ou vont ces Oiſeaux dans le tems qu'ils diſparoiſſent; il faut 
que la Providence leur ait donne quelque moyen pour ſe conſerver, ſans etre vus, & 
ſans ſortir de leur retraite, dans cette partie du Monde ou ils ne paroiſſent qu'en Ete; 
car on dit qu'ils reviennent au Printems, en auſſi grand Nombre que ils y avoient 
toujours &. Il me ſemble que la Conjecture la plus probable, pour repondre à ces 
deux queſtions, ou & comment ils ſe cachent, & de quelle maniere ils ſe conſervent, 
bendant les longs & rudes Hivers de ces Climats, eſt qu'il y a des Cavernes ſous la 
Mer, dans les Rochers qui bordent les Cotes de ces Iſles, dont les entrees, quoique 
tous Mer, peuvent conduire a des Cavites ſi elevees en dedans, qu'elles offrent une re- 
traite ſeche & à l' Abri, propre a conſerver, pendant l' Hiver, ces Oiſeaux dans un etat 
d'engourdiſſement. Si la Mer ferme l'ouverture de ces Cavernes, & que des Mon- 
tagnes d'une vaſte etendue les couvrent, elles ne ſeront point expoſces a un froid ex- 
trẽme, & pourront conſerver ces Oiſeaux. La vers la fin du Printems, ou au Mois 
de Mai, tems ou ces Oiſeaux reparoiſſent, la Chaleur de l' Air extérieur, jointe a la 
force des Rayons du Soleil fur la Mer pres de l'entree de la Caverne, pourra tellement 
&chanffer l' Air intérieur par des degiés inſenſibles, qu'il ranimera ces Oiſeaux, & les 
tizant de 1'Ctat d'engourdiſſement ou ils etoient, leur rendra le mouvement & la vie. 
FFC 18 
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Ils recouvriront ainfi la vigueur neceſſaire pour ſortir de leur retraite, & pour chercher 
ndant un nouvel Ete, leur nourriture dans la Mer, & pour multiplier leur Eſpece 
ſur les Rochers voiſins. 

Je demande pardon au Lecteur de leur offrir des Conjectures fi nouvelles & fi peu 
communes, mals je n'ai pas pu refoudre d'une autre maniere les deux queſtions qu'on 
vient de voir; j eſpere que I'Idee que je viens de propoſer pourra engager des perſonnes 
plus penetrantes a chercher le yeritable endroit de la retraite de ces Oiſeaux, ou de 
donner quelque Conjecture plus probable que celle-ci. C'eſt le ſentiment de beaucoup 
de Curieux & de Savants, que pluſieurs de nos petits Oiſeaux d' Angleterre, qui dil- 
paroiſſent pendant I'Hiver, ne paſſent point les Mers pour chercher des Climats plus 
chauds, mais qu'ils ſe cachent dans des trous & dans des Cavernes, ou ils demeurent 
engourdis, pendant l' Hiver. La raiſon qu' ils en donnent eſt, que ces Oiſeaux devien- 
nent fi gras dans! Automne, dans le tems qu'ils diſparoiſſent, qu'ils peuvent à peine 
voler, & que cette graiſſe ſert a les conſerver en vie pendant l' Hiver. Mais je ne crois 
pas que ce Sentiment puiſſe avoir lieu a Vegard de tous les petits Oiſeaux; car il eſt 
1aconteſtable que les Hirondelles quittent cette Iſle en Automne. 
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luſieurs des Sujets qui ſont decrits 


Supplement 4 
br Yoon cet QUYVRAGE. 


EPUILS la publication. des parties precedentes de cet Ouvrage, Jat trouve plu. 
| fieurs paſlages, dans différents Auteurs, qui peuvent fervir a jetter du jour far 
mes Deſcriptions, J'ajouterai done ici tous les eclairciſfemens que je Pourrai trou- 
ver, pour rendre cet Quvrage auſſi complet qu'il me ſera poſſible. Afin qu'on puiſſe 
facilement trouver la Deſeription a laquelle le Supplement a rapport, je ſuivrai le nombre 
& l'ordre des Planches, & de cette maniere ceux qui verront quelque Figure, ou qui 


liront la Deſcription qui y et jointe, pourront aiſement trouver $'il y a quelque choſe de 
plus dans les Additions, 


PLANCHE I. Mr. Ray, dans ſon Edition de VOrn:thologie de Willughby, nous 
a donne une Deſcription intereſſante de la maniere dont les Aigles baätiſſent leur 
Nids en Angleterre, & comme il eſt tres probable que ceux de I Amer:que ſuivent a peu 
pres la meme methode, j'ai cru qu'il n'ctoit pas hors de propos d'ajouter ici cette De- 
ſcription. L'Aigle ne vient pas ici ſeulement pour chercher fa Proie, mais 1l y batit 
* ſouvent ſon Nid & (a ce qu'on dit) y fait tous les Ans ſes petits ſur les Rochers 
© Eleves de Snowdon en Carnarvonſhire, On trouva en 1668 dans les Bois pres de la 
Riviere de Derwent dans le Peak de Derbyſhrre le Nid d'un Aigle; compoſè de gros 
batons dont les bouts etoient appuies, d'un cote, ſur les bords d'un Rocher, & de 
l'autre ſur deux Bouleaux, ſur leſquels etoit etendue une couche de Jonc; ſur celle- 
„ci il y en avoit une de Bruyere, & encore par deſſus une nouvelle de Jonc, ſur la- 
“ quelle etoit un Aiglon. Pres du jeune Oiſeau ſe trouvoient un Oeuf fans germe, un 
% Agnean, un Lievre, & trois jeunes Coqs de Bruyere. L'Aiglon <etoit auſſi noir 
* qu'un Hobereau, fait comme un Autour, preſqu' auſſi peſant qu'une Oie, ayant des 
« plumes juſqu' aux Pies, & un cercle blanc auteur de la Queue. 
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PLANCHE 2. Voyez le Supplement 2 a la Deſcription du Roy des Vautours s an Page xx. 
de la Preface qui eſt a la Tete de la premiere partie. 


PLlaxncne ;. Le Capitaine Jaac Worth mon ami m'a affurs, que le Perroquet 
noir eſt natif de Madagaſear : comme il etoit dans cette Ifle en 1748, & qu'il avoit 
porte avec lui la premiere partie de mon Hiſtoire des Oiſeauæ, il prit la peine de com- 


parer ma Figure colorice avec les Perroquets qu'il trouva dans « ce Pays, & ne decouyrit 


aucune Ane entre eux. 5 


1 CHF 6. Le Dr. Mead a depuis peu regeu de Bengale pluſicurs Oiſeaux des 
Indes, deliines avec leur couleurs, & entraautres un Perroquet, de la Taille de mon plus 


petit 
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etit Perroquet verd, que je erois tre fa Femelle, par ce qu'elle n'en differe en rien, fi 
ce neſt qu elle na pas de rouge fur la Tete; la Forme, la Taille & les Couleurs des 
autres parties ſont les memes. 


PLANCHE 13. Le Ruaum, qui par la Deſcription eſt le mEme que le Quan ou 
Guan, fut trouvè ſauvage dans I 1/thme de li Amerique, par Dampier, Voyez ſes Voyages, 
Vol. 1. P. 25: 


PLANCHE 20. Depuis que j ai public cette Planche, j'ai vu un autre Merle di con- 
kur de Roſe, qui paroiſſoit Etre de la mEme Eſpece que celui qui eſt repreſents dans la 
vingtieme Planche. II fut abbatu d'un coup de Fufil au Mois de Tun 1747, comme 
il mangeoit parmi d'autres Marles | Merula) par Mr. Roger North, de Rougham en 
Norfolk, & fut pris d'abord pour un Merle commun, dont la couleur étoit changee ac- 
cidentellement; mais en l' examinant avec plus d' attention on trouva que c' toit le Merle 
couleur de Roſe, Parce que viens de rapporter & par la Relation que j'ai donnée dans 
u Page 20. de celui qui avoit été tue a coup de Fuſil a Norwood pres de Londres, 
nous avons droit de conclure que ces Oiſeaux font portes dans cette Iſle par les Vents ou 
par d'autres cauſes, Mr. North eut la bonte de m' envoyer ces Oiſeaux de ſa maiſon en 
Norfolk a Londres, pour que j'en fiſſe un Deſſein. Toutes les Couvertures du deſſus des 
Alles de ! Oiſeau de Mr. North etoient noires. 


PIAN CRE 21. Pai decouvert par pluſieurs Deſſeins, qu'on a apportes de Judes Ori- 


entales & Occidbntales qu il y a pluſieurs Oiſeaux du Genre du Grimpereau Bleu, dont, 


la Forme s accorde parfaitement avec celle du mien, & qui approchent fort de fa Taille, 
mais dont les couleurs ſont fort differentes. Leur Bec eſt un peu plus long que celui du 
petit Oiſeau que nous appellons Grimpereau (ou Certhia) en Angleterre, 


PLANCHE 26. Cet Oiſeau ſemble appartenir plus exactement au Certhia ou a l'Eſ- 


pece du Grimpereau, que le Grimpereau bleu, dont on a la Figure dans la Planche 21, 


& ne differe pas beaucoup du Grimpereau qu'en trouve en Angleterre. 


PLAN HE 32, juſqu'ala 38. Extrait du Voyage de Dampier a la Baye de Campeche, 
Tom. 3. P. 278. Le Colibri eſt une petite Creature, dont le Plumage eſt fort joli, 
* & qui n'eſt pas plus gros qu'une des plus groſſes Guepes ; il a le Bec noir, & auſſi de- 
* lie que la pointe d'un eguille fine, avec des Jambes & des Pies proportiones au reſte 
de ſon Corps. Quand il vole il ne bat pas les Ailes comme les autres Oiſeaux, mais 


il les tient Etendues dans un mouvement Egal & continuel, comme font les Abeilles & 


les autres Mouches, dont il a aufſi le bourdonnement perperuel, quand il vole. Il te 
* meut avec beaucoup de viteſſe, & il hante les Fleurs & les Fruits, de mème que 
* P Abeille qui en forme fon miel; il approche ſouvent de ces agreables objets, il voltige 
* tout auteur & les examine, tantòt d'un cote & tantot de l'autre; quelques fois il y 
e poſe un Pie ou tous les deux, & puis il ſe retire tout d'un coup: il y revient enſuite 
©* avec la meme promptitude, & il demeure ainſi autour d'une Fleur cinq ou fix 
% minutes, ou meme dayantage.” Voyez mes Figures dans les Planches 32, 3, 4, 5, 
0, 7, 8, & 105, 


- 
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PLANCHE $1. Dans un journal Manuſcript tenu par Mr. Jean Bartram de Pen- 


ſilvanie, en 1743, je trouve une Deſcription de V Animal que nous appellons Lics;; 


Pond, c'eſt à dire, en Frangois Leche Etang, dont il eſt tres a propos de faire mention 
quand on parle de ce Daim ici; puiſqu'il eſt incertain fi Ia Groenlande ne fait pas partic 
du Continent de l' Amérique, & qu'il eſt tres probable que les Daims peuvent paſſer plus 
au Sud dans certaines Sailons de I Annee, Il dit que ces Licking Ponds, L#che Etangs 
ſe trouvent tout le long du derriere de la Penſiluanie. Quelques uns font d'une couleur 


de Boue noire tenant un peu du ſouffre, d'autres d'un Argille pale; les Daims & les Elans 


aiment fort ces endroits, ils y viennent pour lècher la Boue, ce qui fait que ces Etangs 


font quelque fois aggrandis d'un quart & quelquetois d'un demi Acre. Il ſuppoſe que 
cette Boue eſt impregnee de particules ſalines, qui ſont au Gout de ces Daims. 


PT ANCHE 82; Tapprends que le Porc-Epic de la Baye de Hudſon ſe trouve auſſi dans 


la Nouvelle Ecoſſe; Von pourra donc nous en apporter de vivans; puiſque ſelon les ap- 
parences nous avons un Etabliſſement fixe dans cette partie de I Amerique. 


PLANCIH E 64. La Pie du Breſil que les Anglois appellent Tout-Bec, à cauſe de leut 
Bec prodigieux, qui eſt auſſi gros que leur Corps. Je n' en vis point ici (au Bygſil) d'en vie, 
mais on me montra les Poitrines de pluſieurs, qui etoient feches & qu'on gardoit pour 
leur beauté: le Plumage en etoit admirablement bien diverſifiè de rouge, de jaune & de 
couleur d' orange. Voyez le Voyage de Dampier a la Nouvelle Hollande, Tom. IV. P. 62, 
Le mème Auteur dit, dans ſon. Voyage a la Baye de Campeche, Tom. III. P. 281. © Quill 
y a deux ou trois ſortes d'Oiſeaux Tout-Bec, que les Anglois appellent ainſi parceque 
* leur Bec eſt preſqu' auſſi gros que le reſte de leur Corps; le plus gros que Jaye vu de 


© ma vie, ajoute-t-il Etoit de la groſſeur d'un de nos Pzverds (je ſuppoſe qu'il entendoit 


e gros Piverd verd) & à peu pres de leur Figure.“ Il y en a de plus petits, mais on 
n'en rencontre pas ſouvent; je n' en ai moi-mème vu que fort peu. 


PL ANCHE 70. J'ai appris du Duc de Leeds, que la Perdrix à jambes rouges de I Eu- 
rope, avoit ete elevee & multiplièe par fon Grand Pere a ſa Maiſon de Compagne, a Wim 
bleton, en Surry; mais quelque méchant Voiſin les avoit tous detruits. Ce qui prouve ſuf- 
fliſamment que ces Oiſcaux peuvent multipher dans ce Climat, & cela devroit encourage: 


les Gentils-hommes, qui ont de grandes commodites pour cela, a eſſayer d'en multiplier 
PEtpece en Angleterre. | | | 


PLAncne £0. Depuis que cette Planche a paru, j'ai vu un Oiſeau, apporté de la Ja- 
maique, qui m'a paru Etre la Femelle du petit Ræſignol de I Amerigque, & qui s accordoit 


en tout avec lui, excepte que les parties qui ſont couleur d'orange dans l' Oiſeau qu'on 
voit ſur la Planche, etojent blanches ou couleur de creme dans celui-ci ; quoique Mr. Ca- 


tesby diſe, dans ſon Hiſtoire de la Caroline, que les Femelles ſont brunes. 


PLANCHE 86, J'ai dit dans ma Deſcription de cet Oiſeau, que les Portugais Vap- 
pelloient, la Veuve; mais j'ai appris depuis que ſon nom eſt, VOiſeau de Whidah, par 
ce qu'on en apporte ſouvent a Lisbonne, qu'on prend dans le Royaume de V hidah, fur 
Ja Cote d' Afr:91e, EY 1 


PLANCHE 
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PLAN CHE 88. Dampier, en doublant le Cap de Bonne Eſperance, a je crois obſerve 
Albatros, il dit, © qu'on connoit a pluſieurs autres marques quand on en eſt proche, 
«© comme par example, aux Oiſeaux de Mer qu'on rencontre, & ſur tout aux Algatros, 


e Oiſeaux qui ont les Ailes fort longues.” Voyez fon Voyage autour du Monde, 
Tom. 2. P. 207. 


PLANCHE go. Damprer, dans ſon paſſage entre le Brefil & le Cap de Bonne NBG 
perance, dit, © Nous paſſames aupres d'une Baleine morte où il y avoit, pour ainſi 
„dire, des Millions d'Oiſeaux de Mer, qui Venvironnoient de toutes parts, auſſi loin 
que notre vue pouvoit porter; les uns etoient a fe repaitre ſur cette Carcaſſe, & les 
« autres voltigeoient autour, ou ſe tenoient ſur l' Eau, en attendant qu'il y eut moyen 
« pour aller prendre leur curee, Ces Oiſeaux nous firent d'abord decouvrir la Baleine, 
« & il faut avouer, que je n'en avois jamais vu de ma vie un fi grand nombre en- 
«© ſemble: il y en avoit de pluſieurs Eſpeces, & ils differoient en Groſſeur, en Figure 
« & en Plumage. Quelques uns étoient preſqu' auſſi gros que des Ozes, de couleur 
« griſe avec la Poitrine blanche, de mème que le Bec, les Ailes & la Queue. On 
« yoyoit des Pintados, ou Oiſeaux peints, qui ſont auſſi gros que des Canards, & 
e marquetes de blanc & de noir; des Friſeurs d'Eau, des Petrels, & quantite de plus 
« gros Oiſeaux, Nous en vimes des uns & des autres, ſur tout des Pintados, depuis que 


e nous fumes a deux cents Lieues ou environ de la Cote du Bre//l, juſqu'a ce que nous 


© nous trouvames a peu pres a la meme diſtance de la Nouvelle Hollande. Le Pintado 
« eſt un Oiſeau du Pays Meridional, & de la partie temperce de cette Zone; du 
© moins je n'en ai gueres vu vers le Nord du trentieme degre de Latitude Meridionale. 
% Quol qu'il ſoit auſſi gros qu'un Canard, il ne paroit, en volant, que de la groſſcur 
d'un Pigeon domeſtique. Vol. 4. P. 78.” Dampier continue a decrire le Pintado 
& le petit Pierrot, qui me paroiſſent Etre les mEmes Oiſeaux que Jai decrits dans 
la P. 90. Il me ſemble qu'il a auſſi decrit le grand Pierrot noir, reprelente fur ma 
Planche 89. Voyez le Voyage de Dampier d la nouvelle Hollande, P. 96, 97. Il dit que 
toutes ces Eſpeces d' Oiſeaux volent en troupe, fort bas, & preſqu'a fleur d' Eau. 


PLAN cH E 93. Les Pelicans font de gros Oiſeaux Aquatiques a Pies plats, preſque 
de la Taille des Ozes, & de la meme couleur. Leur Jambes font courtes, leur Cou 
long, le Bec large de deux Pouces & long de dix- ſept ou dix-huit. Le devant du Cou 
ou la Poitrine eſt degarni des plumes, mais il eſt couvert d'une Peau lache, douce & 
unie, comme celle qui eſt autour du Cou d'un Dindon; cette Peau eſt de la couleur 
de leur plumes, un gris clair & fonce y eſt fi bien entremele, que cela fait un tres bel 
effet. Ces Oiſeaux ſont fort peſants, leur vol eſt court & bas; on les voit commune- 

ment ſur des Rochers à quelque diſtance du Rivage. Il ſemble que ce ſoit un Oiſeau 
triſte, car il perche toujours tout ſeul; quand il couve on croiroit qu'il dort, car il tient 
fa Tete droite, & ſon Bec eſt penche ſur fa Poitrine. Il eſt meilleur a manger que l Oiſcau 
Niais, ou que celui que les Anglois appellent Vaiſſeau de Guerre ou Fregate, Voyez le 
Voyage de Dampier d la Baye de Campeche, Tom. 3. P. 283. Le meme auteur a aufh 


vu des Pelicans dans la Nouvelle Hollande. Voyez fon Voyage a la Nouvelle Hollande, 
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PLANCHE 103. Le petit Ours ou Louuetrau, tenant beaucoup de /'Owrs, J'ajoute 
ici ce que Mr. en Bartram raconte, de la maniere dont les Ours de i Amtrique Se 


 fentrionale sy prennent pour ſe procurer leur Nourriture, & il eſt probable que —4 
ci a la meme ſagacité. II dit, qu'en traverſant un affreux Detert, il vit un vieux trone 


d'Arbre, que les Ours avoient retourne, pour trouver des Limagons, des Eſcarbers & 
des Vercoquins qui etotent deſſous. Je ferai auſſi mention de ce que Mr. Bartrgy 
dit de la maniere dont les Sex Nations, a l' Occident de la Penfefvanze, traitent ks Chieng 
II dit que les Auglois, ayant été admis a une de leur Fetes ſolemnelles, jetterent les O3 
aux Chiens, ce qui deplut aux Jadiens, qui les leur Oterent, & les eouVrirent de oendres 
chaudes; ce qui fit croire a Mr. Bartram, que cette Fete etoit un Sacrifice qu'ils 
offroient au Grand Eſprit, qu'ils font profeilion de reverer. Mon ami, Mr, Ligli, 


'm'a dit auſſi, que les Americans, originaires de la Baye de Huuſon, enterrent & dé. 


truiſent avec ſoin tous les Os & les fragments de leur Viandes, de peur que les Chiens 
n'en profitent. Mr. Light s' imagine, qu' ils croient que les Chiens affamès en chaſſent 
mieux. Je me rappelle d'avoir lu dans quelques Voyages faites a I Amerique Septen 
trionale, la meme choſe a Vegard des Chiens Iudiem; je crows, tout, que quelque 
Superſtition, qui leur eſt venue par tradition, les engage à s'abfienir de nourrir leur 
Chiens. Le Chien de PAmerique Septentrionale tient plus du Loup ou du Renard 


que daucune Eſpece de Chica. J eſpere qu on voudra bien excuſer cette Digreftion, 


PLAN CHE 106. Quand je preſentai cet Oiſeau à la Soricte Royale comme un ſujet 
inconnu, le Dr. Jaques Parſons, mon ami, fit une attention particulicre a deux grandes 
Touftes de plumes, qui tomboient ſur les cotes de la partie inferieure du Dos, ou du 


Croupion, & qui rempliſſent les vuides qui font entre le Dos & les Ailes, lorſque ces 
dernieres ſont fermees, & comme il avoit obſerve: que les Aigies redreſſoient des plumes 


ſemblables à plaiſir, il examina celles du Vautour barbu. Il trouva qu'elles wapparte- 
noient point a VAile, mais que leur Racines etoient logees dans la Peau qui couvre les 


| e6t6s du Dos. II lui parut extraordinaire qu'une ſimple Peau eut la force de redreſſet 
& de ſoutenir une ſi grande Touffe de longues plumes, & me pria de permettre qu'il 


ouvrit cette Peau a leur Racines, ce que j'accordai volontiers pour ſatisfaire fa curioſite, 
auſſi bien que la mienne. En ouvrant cette Peau il decouvrit d'abord le Muſcle qui 
eſt decrit dans la lettre ſuivante, qu'il a écrit à ma requete,, & dont il m'a permis de 
publier une Copie, pour ſatisfaire les Curieux. 


MON SIE UR, Red-Lyon-Square, Septembre 21, 1750. 

E ne fais que rendre juſtice aux ſoins & à Phabilete que vous avez fait paroitre 
dans le preſent que vous faites au Public de votre excellente Hiſtoire naturelle 
es Oiſcaux, en vous communiquant tout ce qui eſt dans mon pouvoir, & qui peut 
ſervir a remplir le deſſein louable ou vous étes, d'expliquer. votre ſujet de la maniere 
la plus claire & la plus intelligible. LI 


% Jai parle, d'une maniere honorable de vous, dans le diſcours ſur les Muſcles que 
Jai. decouverts. dans I' Aigle de Mer, & dans d'autres Oiſeaux; cet Ecrit fut lu le 
Jeudi du 31, du Mois de Mai dernier devant la Seciefe Royale, & c'eſt vous qui mien 
avez fourni Voccaſion, en me donnant celle de difſequer le Vautour barbu de I Afrique, 
que vous picſentates à la Societ“ dans une de leur Aſſemblées, afin de trouver les 
mẽmes. Muſcles que je decouvris quand vous cties preſent, « Tout 


3 1 

Tout ee qui a rapport aue Actions, nem ſeulement de I gl & du Paule, mais 
« zuſſi de tout autre Oiſeau que de fbit, ce trouve dans ce Diſcours, au Volume des 
« Tranſattions Phtloſophiques de ct tems 18, Mals comme eerte Paire de Muſcles. 
« de meme que quelques autres, dont je fais mention dans mon Uifeours, t'ont jamais 
« ets obſerves auparavant, il ne ſera pas hors de propos d'en faire un petit Supplement 
« 4 votre Hiſtoire du Vautour ; car ces Muſcles font 4 peu pres de la merne grahdeur 
que ceux des Hali#tos, qui font le ſujet de ce Diſcours; & ces deux Oiſeaux oht 
« beaucoup de rapport enſemble, Etant d'une meme Eſpecè. 

e Muſcle, de chaque côté, a environ deux Pouces de long, il commence par 
* une fubſtance charnue, a trois Doits de la feconde, troiſieme & quatrieme Cöôte, 
« & ſmit auffi par une ſubſtance charnue, qui eft engagee dans la Peau, bien ou dela 
* du derriete des Ailes, C'eſt une Poignée de Fibres charnues; l'un & Vautre eſt 
_ © auſſi gros que le petit Doit, dans toute fa longueur. Comme ils ſont entierement 
« charnus, & qu'ainſi leur parties ſe contractent, leur Action ne peut Etre que tres 
„ grande, & cortime Vendroit, od ces Muſcles s'ifrſérent dans la Peau, eſt auffi celui 
ed ſe trouve une grande Touffe de plumes, qui n'a aucune liaiſon avec PAile prin- 
*« cipate, dont les moteurs font des Maſcles, qui agiſſent d'une maniere analogue à 
« ceax de TEpaule dans les autres Animaux, ils doivent avoir des ufages tout particu- 
« liets dans les Oiſeaux Terreſtres & Aquatiques. II faut renvoyer ce détail au diſ- 
cours, o Ton trouvera une ample explication de ce PhEnomene. Ayez la bonté 


e d'ajouter, en attendant, le nom que jJat inverits pour ce Muſcle, qui pourra, en 


quelque maniere, indiquer ſon uſage, 


Muſcuolus nouns rumi guter ius, 


Le nouveau Muſcle Jimonier. 


Pans les Oiſeaux aquatiques, de mme que dans ceux de Terre, cette premiere 


* paire de Muſcles peut ètre appellee Remigatorius anterior; parcequ'elle fait mouvoir 
* une Touffe de plumes for te devant de V'Oiſeau ; mais j'en ai decouvert une autre 


c paire que Jappelle Muſculi Remigatorii poſteriores, & dont la fonction eſt de faire 
* mouvoir une Touffe de plames ſur le derriere, on en trouvera auſſi la Deſcription 

„dans le meme Diſcours. | os 
“ Te ſuis, avec des vœux finceres pour votre ſante, & pour le ſucces de vor 
' entrepriſes, 5 - | 
5 * Votre ami, & humble Serviteur, 


PI AN cHE 125. Depuis que I' Article du Gros-bec bleu a paru, j'ai vu un autre 
Oiſeau, chez Mr. George Shetvocke, qui reſſembloit a celui qu'on trouve decrit dans la 
P. 12 5 de cet Ouvrage; il me parut Etre beaucoup plus petit que le mien, & ne pas 
ſurpaſſer en Taille le Pingon. Il S accordoit aſſez bien avec le mien en Forme & en 
Couleur, à la reſerve de ſes parties bleues, qui ctoient plus foncees que celles du mien: 
on Vayoit apporté, de ELiſbonne, a Mr, Shefvocke ; mais on diſoit qu'il avoit ete pris a 
Angola, ſur. la Cote d' Afrique. 


PLAN CHE 
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PLANCHE 128. Pai eu le bonheur depuis que j'ai public cette troiſieme partie de 


mon Ouvrage, de trouver un Chardonnerct Verd en vie, qui differe en quelque choſe 
R 7 5 *, @ * * \ * , * 
de la Deſcription que j'en ai donnee ; c'eſt ce qui me porte a croire que I'Oiſeau de 


Madame Cannon Eoit une Femelle & celui que j'ai vu depuis un Mile, Voici en 


quoi ils different. Le Bec de ce dernier eſt d'un beau rouge, & je crois qu'il eſt tant 
ſoit peu plus court que celui de IOiſeau dont j'ai donne la Figure; le Croupion, les 
Couvertures de la Queue, & la Queue meme ſont d'un beau rouge fonce. Le Ventre 
eſt d'un verd jaunitre, croiſe par de petites Barres tranſverſales, & des Taches de cou- 


leur blanche; TEpaule ou le ſommet de Aile eſt d'un verd qui tire ſur le rouge; dans 


tout le reſte il s'accorde avec l' Oiſeau dont j ai donne la Deſcription a la Page 128. 
Cet Oiſeau eſt a Vobligeante Madame Clayton, de Flower, en Surry, qui a eu la bonté 


de me faire voir pluſieurs Oiſeaux curieux, & en vie, qu'elle avoit acquis; il a été 


apporte de Liſbonne, & eſt, comme on me Ia rapporte, originaire du Brel. 


PLANCHE 131, Jai vu, chez Mr. George Shelvocke, la Femelle de cet Oiſeau, qui 
venoit d' Angola, mais en dernier lieu de Liſbonne; le Male de cette Eſpece, qu'on 
apportoit dans la meme Cage avec la Femelle, étoit mort en Chemin. La Femelle, 
qui arriva en vie, étoit toute d'un cendre brun, il y avoit ſeulement un petit mélange 
de bleu, ſur le c0te du deſſous. J'ai cru qu'il convenoit d' ajouter cette Note; parce- 


qu'il me ſemble qu'elle prouve, que notre Pingon d Ventre bleu eſt le Mile ; tout fa 


partie de deſſous, avec la Queue & le Croupion étant de couleur bleue. 


PLANCHE 149. Dampier a manque d' attention, quand dans ſon Voyage autour dy 
Monde, P. 60. il dit de /' Ozfeau Tropique qu'il a au Ctoupion une grande Plume, 


cou pour mieux dire un Tuyeau d'environ ſept Pouces de long, & c'eſt là tout ce 


* qu'il a de Queue,” Cet Oiſeau a douze plumes a ſa Queue, dont les deux du milieu 
ſont beaucoup plus longues que Dampier ne le dit, & elles ont des Tuyaux avec des 
Fibres de chaque cote, tout comme d'autres plumes. Depuis que la Deſcription de 
l'OzJeau Troprique a ete publié, j'ai vu un Oiſeau de la meme Eſpece, qui differe 

en pluſieurs choſes du mien. | 
Le Bec, dans l'Oiſeau ſeche, etoit rouge comme du Corail, rude ſur ſes bords, mais 
ſans dentelures viſibles; le cote de deſſous de I Oiſeau, & le dedans des Ailes, etoient 
blancs; le cote de deſſus etoit auſſi de la meme couleur, mais bigarre de noir de Ja 
maniere ſuivante; des Lignes noires tranſverſales diverſifioient le ſommet de la Tete, le 
deſſus du Cou, le Dos, le Croupion & quelques unes des Couvertures les plus petites 
des Alles, quelques unes des plumes avoient 'chacune fix ou ſept de ces Lignes; cinq 
oy fix des plumes principales des Alles avoient les Fibres externes noires, de meme 
zue la partie des internes, qui eſt pres des Tuyaux qui ont auſſi la meme couleur. 
Toutes les Fibres internes des autres plumes Juſqu'aux bouts ſont blanches; un petit 
nombre de plumes, le plus pres du Dos, font noires bordees de blanc, ces bordures 
ſont quelque fois plus larges & d'autre fois plus etroites. La où les grandes plumes 
ont du noir, le premier rang de leur Couvertures en a auſſi a proportion; les Jambes & 
les Pies reſſomblent à ceux de VOiſeau qui a été decrit. La Queue eſt compolee de 
douze plumes blanches a Tuyaux noirs, celle du milieu a un peu plus de Cinq Pouces 
de long; les plumes des cotes deviennent par degres plus courtes; la plume exterieute 
| | e de 
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de chaque cote etant de deux Pouces plus courte que celle du milieu. Sa Queue m'a 
paru etre complette ce qui me porte a croire, que cet Oiſeau pourroit bien Etre une 
Femelle, & qu'il n'y auroit que les Miles de cette Eſpece, qui euſſent les plumes du 
milieu de la Queue beaucoup plus longues que celles des côtés. Ce dernier a une 
Tache noir autour de POeil comme le premier; les plumes du milieu de fa Queue 
ſont larges, au lieu que les memes plumes dans quelques autres Oiſeaux ſont fort Etroites. 


PLANCHE 182. J'ai vu dans un Recueil de Deſſeins d'après Nature (faits a Ben- 
gale, dans les Indes pour le Dr. Mead Medecin du Roi) un Piverd, dont la Forme & 
la Taille $'accordent avec celles de VOiſeau qu'on voit ici. Il a de meme que lui une 
eſpece de Crete rouge, lui reſſemble en pluſieurs autres choſes; mais il eſt d'un brun 
terne ſur le Dos & ſur les Ailes, au lieu que là le mien eſt jaune & verd. Le co0te de 
deſſous qui, dans mon Oiſeau, eſt blanc mouchete de noir, eſt dans celui-ci d'une 
couleur brunatre, mais d'une maniere moins réguliere. En comparant mon Deſſein 
avec celui du Dr. Mead, ces Oiſeaux me paroiſſent Etre le Male & la Femelle de la 
meme Eſpece. Jai trouve une Inſcription ſous ce dernier Oiſeau, auſſi bien que ſous 
un autre, de la Collection des Oiſeaux de Bengale du Dr. Mead, & tous les deux de 
Eſpece des Pzverds; ſous celui qui eſt ci- deſſus decrit, ſe trouve le nom de Cautcompu, 
& ſous l'autre, qui eſt plus petit, eſt ecrit Cautcompab; je ſuppoſe que c'eſt la le nom 
du Piverd dans ces Pays, le h, qui eſt ajoute, peut denoter une plus petite Eſpece du 
meme Genre d' Oiſeaux. 


PLAN cHE 188. En montrant une ébauche de cette Taille-douce au feu Duc 
de Richmond, il decouvrit une mepriſe dans la Figure du Cedre de Liban; la ſituation 
des Cones ſur Arbre eſt tout-a-fait oppoſèe a celle que je leur ai donnee; ils ſont tou- 
jours droits dans cet Arbre, & ſe diſtinguent par la de pluſieurs autres Eſpeces de Pins. 
Ce qui cauſa ma mepriſe fut, que je fis mon Deſſein ſur une ſimple branche, qui 
— fut apportee du Jardin Botanique de Chelſea, fans avoir conſidere leur poſition tus 
'Arbre. 

Je receus l' Avis qui ſuit, a Vegard de cet Oiſeau, dans une Lettre que le Duc de 
Richmond m'ecrivit de Goodwood en Suſſex, le 2d de Janvier, 1726. 

MONSIEUR, 

* FE vous ferai tenir, dans un jour ou deux, un petit Oiſeau un peu plus petit 

) qu'un Merle, & plus gros qu'un Pingon; je vous prie d'en faire le Deſſein, de 
* le preparer enſuite comme il faut avec ſes plumes, pour que je puiſſe le ranger 
dans ma Collection. Cet Oiſeau me paroit ſingulier, du moins pour ce Pays; il y 
La a cependant, un Gentilhomme qui m'a dit, que c'eſt un Oiſeau de Paſſage, mais 
dont il ignore le nom, quoiqu'il en ait vu pluſieurs, en Hiver, aux environs de 
* Hackney, ou il Etoit a I Ecole, & on lui a dit, qu'ils ſe nourriſſoient des graines 
* qui ſe trouvent dans les Cones des Pins & des Sapins. Si vous connoiſſez l' Oiſeau 
je vous prie de m'en informer, 
| | Tout-d- vous, 


RIC H MOND, &c. 
1 | Jai 


D 
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Jai juge a propos de donner cette Relation dans les propres termes du Duc, afin 
J'enricher cette Hiſtoire Naturelle de cet Oiſeau; & comme cette Lettre ne con- 
tient rien qui ne tende à cette fin, j'eſpere que je n'ai pas paſle les bornes de la modeſtie 
& de la decence, en la publiant. Nous y apprenons que ce Pinęon eſt un Oiſeau de 
Paſſage, & que c'eſt en Hiver qu'il vient dans ce Pays. Je crois qu'ils n'y viennent 
qu'en petit nombre; car on n' en prend que rarement en vie, en Angleterre, Je 
m' imagine auſſi, que cet Oiſeau ſe retire du cote du Nord en Etc (comme on ſuppoſe 
que font tous les petits Oiſeaux, que nous ne voyons qu'en Hiver) parceque je trouye 
qu'il eſt Originaire de Suede, Linneus en ayant donne une Deſcription dans fon Hiſcoir 
des Animaux de Suede, P. 67. mais il ne nous dit point ſi c'eſt un Oiſeau de Paſſage 
en Suede, ou non. Je crois qu'on le voit dans la plus grande partic des Pays de 
Europe, a certaines Saiſons. 


PLANCHE 191. Jai vu un Oiſeau de cette meme Eſpece, chez Mr. Shelvcke, à 
Greenwich, Jai remarque qu'il differoit un peu du mien, en ce que cette belle couleur 
de pourpre, qui environne les Yeux, ſur chaque cote de la TEte, va fe joindre ſur 
le Front, & entourer la baſe du Bec ſuperieur ; ce Bec meme m'a paru plus court 
que dans le mien. Mr. Shekvocke m'a appris que les Portugais Vappellent, le Capitaine 
de l'Oronoque, & qu'on le lui avoit apporte du Bre/, par la voie de Liſbonne. 


PLANCHE 193, 4. Voici ce que dit Damprer dans fon Voyage a la Baye de Campiche, 
Tab. 3. Page 282. Les Canards ſiflants ne ſont pas tout-a-fait ſi gros que nos Canard. 
66 ordinaires, mais ils n'en different point, ſoit pour la Couleur ſoit pour la Figure. Lorſ- 
* qu'ils volent 2 font une eſpece de fiflement avec leur Ailes, qui eſt aſſez agréable. 
Ils fe perchent ſur les Arbres.” L'Eſpece que Damprer a vue me paroit Etre celle, 
dont on voit la Figure a la Planche 193, car elle reſſemble beaucoup en couleur a notre 
Eſpece domeſtique. II y a au contraire beaucoup de difference entre celle de la Planche 
194, & la notre, 


PLANCHE 201. Mr. Hughes, dans fon Hiſtoire Naturelle des Barbades, donne la 
Deſcription d'une Chauve- ſouris, qui differe de toutes celles que j'ai vues; il Pappelle la 
_ Chauve-ſourts de Caverne, & dit que ſon nom Hebreu eſt Atalleeph, c'eſt a dire, Oiſeau 
de nuit. Cette Chauve- ſouris, ajoute-t-1I, prend ſon nom de fa demeure. Elle eſt 
ſouvent de la groſſeur d'un Pigeonneau; ſon Corps eſt couvert d'un Poil doux de cou- 
leur de Tabac; ſes Oreilles ſont plus droites & plus grandes, a proportion, que celles 
e d'un Rat; & fa Tete, mais plus particulièrement ſa Bouche & ſon Nez ſont plus 
* courtes & plus groſſes. Elle a dix-huit Pouces d'une extremite d'une Aile a Vautre, 
© lorſquelles ſont etendues. Ses Pies ſont armes de fix Serres aigues, qui ſe recourbent 
* chacune en dedans, comme des Hamegons.” Je crois que c'eſt par mepriſe qu'il 
leur donne fix Serres a chaque Pie, parce que je n'en ai jamais trouve plus de cinq dans 
toutes les Chauves-ſourts que Jai vues. Mr. Hughes ajoute, que notre petite Chauve- - 
ſouris ſe trouve auſſi dans les Barbades. Il ne dit pas ſi la CHauve- ſouris de Caverne a 
une Queue, comme les deux Chauves-ſouris d' Angleterre, (dont Jai donne la Deſcrip- 
tion) ou fi elle n'en a point. Il y a dans le Cabinet du Chevalier Hans Sloane une 
baude ſouris d Egypte, qui tient le milieu, pour la Taille, entre la Chauve- 4 de 
averne, 
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Caverne, & ma grande Chauve-fouris de Madagaſear ; cette Chauve-ſouris d' Egypte eſt 
ſans Queue, & reſſemble fort a celle qu'on trouve decrite dans la Page 180, de cet 
Ouvrage, mais elle eſt beaucoup plus petite. De meme que le Canard eſt un Oiſeau à 
Pie plat & garni de Membranes, la Chauve-ſouris eſt dans le meme ſens un Animal ou 
Quadrupede a Pie plat garni de Membranes, quoique ces Animaux different à pluſtcurs 
egards. Un Canard, ou quelqu'autre Oiſeau aquatique que ce ſoit, a les Doits attach: 
enſemble par des Membranes fortes & dures quoique flexibles, d'une petite Dimenſion, 
mais cependant aſſez grandes pour pouvoir travailler dans un milieu aufli denſe que l'eſt 
Eau. Ce ſont les Jambes de devant de la Chauve-ſourts qui ſont principalement tiſſue; 
enſemble, quoique ces Membranes ſe joignent toujours aux jambes de derriere; elles 
ſont extremement minces, douces & pliables, & d'une grande étendue en largeur, ſi on 
les compare aux Membranes des Pies des Oiſeaux. La Raiſon en eſt eEvidente; car VAir 
Etant un fluide infiniment plus rare que Eau, VOiſeau a beſoin de Membranes plus 
larges, plus minces, plus legeres & plus delicates, pour pouvoir s'y ſoutenir. Il eſt né- 
ceſſuire que les Oiſeaux aquatiques ayent leur Rames ſur le derriere de leur Corps, par- 
ceque l' Eau eſt au deſſous d'eux, & qu'ils ſe pouſſent en avant ſur fa ſurface; mais cela 
eſt tres different dans les Chauve-ſourrs, car leur Membranes font principalement ſur le 
devant, pour qu'ils puiſſent ſe pouſſer en avant dans Air. Un Gentil-homme m'a dit, 
comme temoin oculaire, que les grandes Chauve-ſourts des Indes Orientales ne remuent 
leur Ailes que lentement, a la maniere de nos Herons, & non pas d'une maniere ſi vive 
que nos petites Chauve-ſourrs, En peſant ce que pluſieurs Voyageurs & Auteurs d' Hi- 
| floire Naturelle on dit fur ce ſujet, j'ai raiſon de croire qu'il y a un grand nombre 
d' Eſpece diſtinctes de Chauve-ſouris, depuis la Taille du plus petit Oiſeau juſqu'a celle 
de  Argle. 5 8 


PLAN CHE 207. Mr. Hughes, dans fon Hiiſtoire Naturelle de Ilie des Barbades, 
Page 88. dit, Nous n'avons qu'une Eſpece de Serpent dans cette Ifle, & je n'en ai 
*« pas vu plus de ſept en ſept ans, le plus gros n'avoit pas plus de trois Pies de long. Ils 
* ne font aucun mal, excepte aux Pigeons & a la Volaille, ou aux petits Oifeaux & 
6e Souris.” S'il n'y a qu'une Eſpece de Serpent dans les Barbades, comme le dit 
Mr. Hughes, ce qu'il en dit ſert a jetter du jour ſur ma Deſcription, car comme mon 
Serpent venoit de cette Iſle, il faut de neceflite que ce ſoit le meme dont il parle. 
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CATALOGUE de tous les Noms d'Orsraux, ANL 
AUX, Sc. qui ſont contenus dans les quatre Parties 


de cette Hiſtoire Naturelle, diſtribucs en Claſſes felon 


leur Genre ſpecitique. 


0 ISEAUX Carnaſfiers qui prennent leur 
Proie de Jour. 


L' AI GLE. 
LA IG LE Queue blanche. Page 1 
VAUTO URS. 
Le Vautour Barbu. 106 
Le Roi des Vautours. 2 
FAUCONS. 

La Buze Cendree. | Bs 
Le Faucon Tacheté. | 3 
Le Faucon noir. 4 
Le Faucon a Queue annelee. 107 
Le petit Faucon noir S Orange des Indes. 
108 

olsSEAUX CARNASSIERS. 
La Pie-Grieche rouſſe. 54 
La petite Pie-Grieche. 55 
La Pie des Indes à Queue fourchue 56 

Les COUCOUS. 

Le grand Coucou tachete. 57 
Le Coucou xr des Indes. 58 
Le Coucou brun & tachetẽ. 59 


O IS E AUX de Proie de Nuit. 


Le Duc. 60 
Le grand Hibou blanc. Gr 
Le petit Faucon Chouette. 62 


Le TETTE-CHEVRE. 


Le Whip- 1 ou petite Tette-Chevre. 


Page 63 

"SAROUVETS 
L' Aras rouge & bleu. 158 
L' Aras bleu & jaune, 159 
Le grand Cacatua. 160 
Le Perroquet verd du Breſil. 161 
Le grand Perroquet verd des Indes Occi- 
dentales. 4 
Le Perroquet rouge & cendré. 5 163 
Le Perroquet noir de Madagaſcar. 5 
Le plus petit Perroquet 8 164 
Le Perroquet d tte de Faucon. 165 
Le Perroquet à /ete blanche. 166 
Le Perroquet 6r4ndtre. 5 167 
Le petit Perroquet verd. 168 
Le Perroquet 4 pottrine blanche. 169 
Le premier Lory @ calolte noire. 170 
Le ſecond Lory à calotte noire. 171 
Le Lory ecarlate. 172 
Le Lory ecarlaie d longue Q. Queue. 173 
Le Lory Perruche. 5 174 
La Perruche verte d /ongue Queue: 175 
La Perruche d tete rouge & bleue, 176 
La Perruche a gorge brune. 177 
Le Perroquet Indien rouge & verd. 6 


OISEAUX de I Zjpece Pie, qui ont 
deux Doits devant & deux derriere ſur 
chaque Pic comme les Perroquets, 


Le Touraco. 7 
Le Toucan ou da Pie du Breſil. 64. 
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OISEAUX de l' Eſpece Pie qui ont trois 
Doits devant & deux derriere, ſur chaque 
Pie, | 


La Corneille bleve. Page 109 
Le Mino o Minor. 17 
Le Merle de la Chine. 19 
La petite Pie des Indes. 181 


OISEAUX de PARA DIS, qui ſe 
lon moi font de PEſpece Pie, & ſelon 


Mr. Willughbhy de celle des Oiſeaux de 
prole. ; 


Le grand Oiſeau de Paradis. 110 

Le Roi des Oiſcaux de Paradis. 111 

L' Oiſeau de Paradis couleur d'Or. 112 
PIVE RDS. 

Le Piverd d ite griſe. 65 

Le Piverd d trois Onglels. 4 

Le Piverd mouchete des Indes. 182 


Les MARTINS PECHEURS. 


Le grand Martin-Pecheur de Gambia. 8 
Le Martin-Pecheur de ' Amerique. I15 
Le Martin-Pecheur noir & blanc, —» 
Le Martin-Pecheur à Queue d Hirondelle, 10 


Le petit Martin-Pecheur Indien. 11 


Le Merops mangeur d' Abeilles des Indes, c'eſt 
une Efpece de Martin-Pecheur, dont le Bec 
eſt en Arc. 183 


OISEAUX alles au MART IN.- 
PE CHE UR, & qui ont les Pies de 


meme. 


L' Oiſeau rouge. 39 
Le Moineau e Colibri verd. 121 
La Meſange noire, 7ete jaune. 21 
Le Manakyn noir & jaune. 83 


L'Oiſeau ou la Pie de Paradis. 


OISEAUX d PESPECE vo- 
LAILLE, & en premier lieu, de ceux 
qui r*ont pas de doit de derriere. 


L' Outarde male. 


LOutarde femelle. — 
L'Outarde d' Arabie. 12 
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Tiemelle. 


Le Coq de Bruyere noir & marquet'. 118 


| 71 
La Perdrix blanche, Lagopus avis 72 
PIGEONS o TounTzRELLEs. 
Le Pigeon aux taches trianguliares. 75 
Le Pigeon brun des Indes. 76 
Le Pigeon a U“ Aile verte. 14 
Le Pigeon à longue Queue. I5 
Le Pigeon barre. 16 


VOLAILLES allices aux Dindons. 


Le Phaiſan cornu des Indes. 


116 
Le Quan on Gouan, 


13 
O IS E AUX de V Eſpece des Phaiſans. 


Le Fhaiſan noir & blanc de la Chine avec fe 


66 
Le Paon-Phaiſan de Ia Chine. 67 


Le Phaiſan belles- couleurs. | 68 


La Femelle du Paon-Phaiſan & celle du Paon 
belles-couleurs, 69 


PERDRIX. 
La Perdrix rouge, de Barbarie, 7 


OISEAURX de I E/pece Volaille qui ont 
des Sourcils rouges & des jambes emplu- 
mees, que nous connoiſſons ſous les noms 
de Coqs de Bruyere &c. 


Le Coq de Bruyere 4 longue Queue de la Baye 
de Hudſon. 117 


Le Francolini brun-tachete, qu'on croit tre la 
Femelle du precedent, | 


La Perdrix de Montagne, o Touterelle qui 
porH ce mom. 119 


OISEAUX de VF Efpece des Grives, des 


Merles, & des Etourneaux. 


Le Loriot à fete noire des Indes. 77 
La Grive doree, Icterus. 185 
L' Etourneau jaune des Indes. 186 
La Grive brune des Indes. 184 
Le petit Mocqueur. 78 
Le Moineau Solitaire. 18 
Le Merle roſette. 20 


L'Etourneau noir & blanc des Indes. 187 
OISEAUX 
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OISEAUX de! Eſpece du GaimeeReav, 


| (Certhia) qui ont des Becs menus, aſſez 
longs, & qui ſe recourbent en bas. 


Le Grimpereau bleu. wo 21 
Le petit Grimpereau. 26 
Le petit Grimpereau des Indes, noir, blanc & 

rouge. 81 


Le Grimpereau noir & jaune. 122 


PET ITS OIS EA x dont les Becs ſont menus 
& aſſez droits, & dont toutes les Plumes 


de la Queue ſont d'une meme couleur. 
Le Moineau de Buiſſon de! Amerique, 122 
L'Oiſeau bleu, ventre- rouge. 22 
Le Verdier, tete rouge. 23 
Le Rouge-gorge bleu. 24 
La Meſange verte, téte noire. 25 
La Meſange verte, tete bleue. 25 
La Moucherolle verte. 79 


PETITS O1sEaux Aa Becs menus, dont les 


plumes de la Queue ſont de differentes 
couleurs. 9 5 


Le Roſſignol de Mur. 28 
Le Rouge- Queue gris. 29 
Le petit Roſſignol de muraille. 80 
Le Roſſignol de Amerique. 121 
Le Cul- blanc rouge, Male & Femelle, 31 
Le Bec-figue, Male & Femelle. 30 
HIRONDEL LES. 
Le grand Martin. 27 
Le grand Martin de' Amerique. 120 
COLIBR1S, 
Le Colibri rouge d longue Queue. 32 
Le petit Colibri brun. 32 
Le Colibri verd 2 longue Queue. 33 


Le Colibri tte noire & longue Queue. 34 
Le Colibri ventre blanc. F 


35 

Le Colibri verd & bleu. 35 
Le Colibri ventre noir, Male & Femelle. 

e 36 

Ti. Colibri hape, 37 


L' Oiſeau Peint. 5 FO 


Le Colibri rouge. gorge, Mile & Femelle. 38 


Le plus petit Colibri. 105 


PeTiTs Oils RAu x, dont les Becs ſont 
gros, courts & forts, capables de briſer 
les Coſſes des graines & du Bled. 


Et en premier lieu, de ceux qui ont une Boſſe 
ſur le Palais, qui eſt une marque Carac- 
teriſque de ceux qui frequentent les Jardins. 


L' Oiſeau de Neige de la Baye de Hudſon. 
126 


PETITS OIs EAUx, dont les Becs ſont 


extremement forts, & qu'on appelle Gros 
Becs. 
Le Gros- Bec commi;1. | 55 
Le Gros- Bec bleu d' Angola, 125 


PRTITS O1s faux dont les Becs font d'une 
groſſeur & d'une force moienne. 


L' Oiſcau d'une Coquille, Gowri. 40 
Le Padda Male. 41 
Le Padda Femelle. 42 
Les Moineaux de la Chine, Male & Femelle. 
4 
La Linotte tte jaune. = 
Le Male du gros Pirgon rouge. 123 
La Femelle du gros Pingon rouge, 124 
Le Verdier des Indes. 84 
Le Schomburgher, alli“ de Þ Alouette, 85 
Le Rouge-gorge & longue Queue. 86 
Ie Dominicain Cardinal. 12 
Le Chardonneret verd. 128 
Deux Eſpeces de Linottes d' Angola. 129 
Le Pincon au ventre bleu. 131 
Le Grenadier. 178 
Le Pingon pris. 179 
Le Bec de cire, cu Moineau d Bec de cire 
rouge. 179 
Le Moineau du Paradis. 180 
Le Moineau des Indes à !tte jaune. 189 


Le Rouge- queue des Indes, il tient le milicu 


entre les Oiſeaux a gros & a menus Becs. 
190 


Le Pingon du Breſil rouge & bleu. 191 
OISEAUX 
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OISEAUX AQUATIQUES. 


En premier lieu, des GR ES, (le nom qui 
lcur convient le mieux) dont les Becs ſont 
aſſez longs, les plumes du Cou paſſable- 
ment courtes, & dont une partie de la 
Tete eſt couverte d'une Peau nue de couleur 
rouge. | | 


La grande Grue des Indes. — 45 
La grande Grue de la Baye de Hudſon, 132 
La Grue brune & cend;ee. 133 


Grvrs d'une Efpece differente de Ia prece- 
dente, qui ont des Pennaches ou des Huppes 


ſur la Tete, des Becs plus courts & des 
longues plumes libres ſur leur Cous. 


La Grue Pennachee de Afrique. 


192 
La Demoiſelle de Numidie. 


134 


De I'Eſpece des Gr ors qui ont le Bed fait 
en Arc ou en forme de Faux. 


Je rai que le Bec d'un de ceux-ci, qui a 
ete tire d'un pot de Terre, dans lequel l'Oiſeau 


avoit été autrefois embaulmé, & qui a Etc 


dernièrement apporte d' Egypte. 


Le Bec de ibis. 103 


Du Genre des HE RONS. 


Le Heron cendre de Amèrique Septentrio- 
nale. 135 


Le Butor de la Baye de Hud ſon. 136 


OISEAUX du Genre des BECSASSsEs, 
qui ne mangent point de Poiſſon, qui n'ont 
point de Membranes aux Pies; mais qui 
ont des Becs fort longs, menus & droits, 
avec des Jambes ailez longues. 


Le grand Francolin de P Amerique, 137 
Le Francolin 2 Poitrine rouge. 438 
La Beccaſſine blanche de la Baye de Hudſon. 


139 
£4 Beccaſſe blanche d' Etang, 4 jambes rouges. 


139 


Ols AUX AquaTIQuEes d Genre des 


Tringa qui ont le Bec droit & menu, d'une 
longueur moienne, qui ont des Membranes 
ou Nageoires decoupees de chaque cote de 
leur Doits, comme les ont les F oulques 
d' Eau; Ceſt une Eſpece d' Oiſeaux dont 
on ne prenoit point connoiſſance avant 
que j'euſſe public cette Hiſtoire Naturelle. 


Le Tringa rouge aux Pattes de la Foulque 
dc au. 

Le Tringa Male. | 143 

Le Tringa aux Pattes de la Foulque d'eau, 
qu'on ſuppoſe łtrela Femelle du precedent. 


46 


O1sStavx AqQvATIQUES à Pies fourchus 
du Genre des Pluviers, qui ont des Bec 


courts & droits; on ſuppoſe qu'ils ſe nour- 
riſſent d' [nſeFs. 


Le Pluvier des Indes. 47 
Le Pluvier mouchete. 140 
Le Tourne-Pierre de la Baye de Hudſon. 141 


142 


Des Fo u u ES ou PouLts d' EAu. 


Mr. Willughby dit que leurs marques Ca- 


ractẽriſt iques ſont une petite Tete, un Corps 


delice, comprime ou etroit, un bec court un 
peu courbe (quelques uns pourtant des Oiſe- 
aux qui ſuivent ont le Bec long) les Ailes 
courtes & concaves comme celles d'une Poule, 
une Qucue fort courte, des Jambes longues, 
& des Doits qui le font fort. I] auroit du 
ajouter qu'ils ſont plus ou moins chauves, 
comme la Foulque chauve de ce nom. 


La Poule Sultane. 87 
La Poule d' Eau aux Ailes eperonnees. 48 
La petite Foulque d' eau de PAmerique. 144 


OISE AUX Aa Pzes complets, qui n'ont 
que trois tous en avant, & qui font carac- 
teriſes par leur Ailes courtes; quoique le 
premier qu'on vole ici ait PAile fort 

longue. 


L' Albatros. 88 
Le Penguin du Nord. 147 
La 
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| fa Colombe zachette de Groenland. Page 50 


La Colombe noire de Groenland. 50 
Le petit Plongeon noir & blanc, Mile & Fe- 
melle. 91 


015 EAU XA Pits complets qui ont quatre 
Doits tous joints tiſſus enſemble. 


Le Pelican. 8 | 92 
Le Pelican de P Amerique, 93 
L'Oiſeau-Tropique. 149 


OIS E AUX à4 Pres complets, appelles 
PI E RRO TS qui n*ont que trois Doits tous 
en avant, & un petit eperon ou onglet ſur 
le Talon; ce dont on n'a pas encore pris 
connoiſſance. 


Le grand Pierrot. 89 
Le Pierrot tachete, moien. 90 
Le petit Pierrot, commun. 20 


Un OISEAU d Pié complet, dont le 
Doit de derriere eſt de:ache, qui a un Bec 
etroit recourbe vers Pextremite & dentele 
ſur ſes bords, nomme en Latin Mergi. 


Le Plongeon à la Poitrine rouge. 95 


PENGUINS du Sud dont les marques 
caracteriſtiques ſont des Becs allonges & 
droits, comprimes ſur les cotes, un peu 
canneles & crochus a l'extrẽmité de leur 
partie ſupericure ; de petites Ailes ou plùtòt 


dies Pagayes couvertes de petites plumes | 


roides, qui reſſemblent a cette Peau de 
Poiſſon qu'on appelle Chagrin; Is 
font ſans Queue, & leurs Pie> ont une 
Structure qui leur eſt particuliere, ſavoir 
quatre Doits ſur chaque Pie tous en avant, 
les trois plus longues lies enſemble comme 
dans les Canards, le plus petit & I' interne 
de chaque Pie ẽtant detache ou libre. 


Le Penguin. 49 
Les Penguins aux Pies noirs, 94 


FOULQUES ou PLONGEONS. 


L Foulque à Aigrettes ou d Cornes, 145 


La Foulque oreillte, | 96 
Ta Foulque noire & blanche. 96 


Fourqeues ou PlLonctoOns & Pics 
complets & d Queue, 


Le Plongeon marguete. 146 
Le Plongeon rouge-gorge qu'on ſuppoſe ttre 


la Femelle du precedent. 97 


MoveTTEsS qui different de PEſpece 
commune en ayant des Becs crochus à leur 
extremites z avec des Jambes tant ſoit peu 
plus longues, & des Doits plus courts. 
On peut les regarder comme tenant le mi- 

lieu entre le Genre des Moueltes & des 
Pierrots, leur Becs reſſemblant à ceux des 
derniers, à la reſerve des Narines en forme 
de Tuyaux, & d'un petit Doit de derriere, 
ce qui eſt commun au Genre des Mouettes. 
Aucune de ces deux Eſpeces n'a les bords 


de derriere des Jambes denteles comme 
une ſcie. 


L' Oiſeau Arctique, qu'on ſuppoſe łlre le Mals. 


148 

L' Oiſeau Aretique, o ſuppoſe Etre la Fe- 
melle. 149 
CIGNES.. 

La Tite du Cigne prive. 150 


Le Cigne Sauvage, appelle auf, Elan, 150 
Du GENRE des OI Es. 


L' Oie du Canada. 151 
LOie aux Alles bleues.. 152 
L'Oie Moqueuſe. | 152 


CANARDS. 


Il y a de la difficulte dans quelques Eſpeces 
qui tiennent le milieu entre l'Oie & le 


Canard pour la groſſeur, ſavoir ſi on doit: 
les ranger dans la Claſſe des premiers ou des 


derniers; mais comme la plupart des Oi— 
ſeaux du Genre des Oies que j'ai vu ſont 
d'une couleur Griſatre, je crois qu'il vaut 
mieux les ranger dans cette Claſſe, quoi 


qu'ils ne ſurpaſſent pas quelques Canards 
L. I en 
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en groſſeur. Je crois que ce que nous ap- 
pellons, tres improprement, le Canard de 
Mu ſcovie eſt encore plus gros que FOie de 
Brent. Je commencera1 par ces Canards, 
qui, à ce que je crois, frequentent les bords 
de la Mer, ou les Eaux falees. 


Le Canard d Tele griſe. 154 
Le grand Canard noir & blanc, avec ſa Fe- 


melle. 98 

Le grand Canard noir, de la Baye de Hudſon. 

oh 155 

Je Canard brun tachete. | 99 
Le petit Canard noir & blanc. 100 


CAN AR DVS qu'on ſuppoſe frequenter les 
Eaux douces. 


Le Canard d Eise de Catesby. 101 
La Cercelle de la Chine. 102 
Le Canard ant au Bec noir. 193 


Le Canard /iflant au Bec rouge. 194 
Le Canard a longue Queue, de la Baye de 
_ Hudſon. 156 
Le petit Canard brun & blanc. 157 


QUADRUPEDES. 


Et en premier lieu du GE N REH des SINGES 


(car il me ſemble que nous leur devons la 


preference comme ils tiennent plus de notre 
Figure & de nos Facultes qu' aucun des 


autres Animaux qu'on appelle Quadru- 


pedes.) Je ne puis meme m' empecher de 
regarder comme un peu douteux ſi nous 


devons les appeller ainſi ou non; car ſi 


yavois à ccrire une Hiſtoire generale de 
tous les Animaux vivans, je ne ſaurois com- 
ment m'y prendre pour ſeparer Homme 
des plus grands Siyges (ſi ce reſt qu'après 
en avoir fait un ſcul Genre) j'accorderois 
la fuperiorite a l' Homme, & Jen ferois 
une eſpece diſt incte, & la premiere de tout 
le Genre. Les Animaux qui ſuivent dans 
ce Catalogue $'cloignent beaucoup plus de 


Eſpece humaine que pluſieurs des grands 
Singes. 


Le petit Singe- Lion, à Tele rife. 195 
Le petit Singe noir, 196 


11 Animal qui tient du Gewae des 81 


NCEs, 
at- on 
Ip atſe, 


qu'on appelle Maucauco, nom qui m 
dit ſignifie Singe dans la langue Por 
Jai vu que quelques uns des ces Animaux 
qui $S'eloignent de PEſpece Singe, Sap. 
procher de celle de  Ecareuil, comme falt 
Animal qui ſuit. ; 


Le Maucauco, 197 

E CUREUILS. 
DZFEcureuil de Barbarie. 195 
L' Ecurcuil de Terre. 181 
L' Ecureuil volant. 191 


BET ES 4 Pres fourchus, qui ruminent. 


Le Daim de Groenland. 


51 
Le petit Buffle des Indes. 


200 


BET Es qui ont les Dents de devant larges, 
pour pouvoir mieux ronger. 


Le Porc- epi de la Baye de Hudſon. 52 
Le Monax ou Marmotte 4 Amérique. 104 


Les plus grands Ax iM aux Carnaſſiers, 


Le pelit Ours ou Louvetau, qui tient de 
I' Ours. | „„ BS 


Les plus petits ANIMA ux Carnaſſiers. 


L' Ichneumon des Indes, qui tient du Chafouin, 
du Furet & du Martin, Oc. 199 


Cn AuvE-SOURIS ou Quadrupedes volants. 


La grande Chauve-ſouris, de Madagaſcar, 180 
Une petite Chauve: ſouris, de la Jamaique. 201 
Deux petites Chauve-fouris, Angloiſes. 20! 


QUADRUPEDES qui font des Ouls, 
qui ont une Peau raboteuſe 2 Ecaii!es, & 
qui rampent le Ventre à Terre; qu'on con- 
noit ſous les noms differents de Crocodil;, 

Alligators, Guano's, Leſards, Camcoicons, 
Salamandres, &c. 5 


Le Leſard Indien 4 Queue d' Epine. 199 
Le grand Leſard verd & mouchete, 202 


L. 
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Ls grand Leſard mouchets a Qnene fonrchue, 


203 
Le petit Leſard gris monchete, 204 
TORTUES de TERRE. 

La Tortue de Terre d' Afrique. 204 
La Tortue de Terre de la Caroline. 205 


TORTUES de MER. 


La Tortue de Mer à deux tles. 286 
Une auire de la meme eſpece à une tüte. 206 


Du GENRES des SERPENTS ou Cov- 
LEUVRES, ou des animaux qui ont des 
Corps longs & delics armés d' Ecailles, & 
qui n'ont ni Jambes ni Pics, 


Le Serpent d deux tles. 207 
-POISSONS, 

Et en premier lieu des Poiſſons @ Eau douce. 
Le Poiſſon 'on appelle Mango. 208 
Le Poiſſon dore de la Chine. 209 

PoisSons de MER. 
Le Poiſſon raye. a 210 
Le Poiſſon volant. 0 210 
La Remore. 9 3 5410 


Des INS ECT ES en general. 


La Sauterelle ecarlate. 5 


La grande Sauterelle brune, ou commune. 208 


Une autre Sauterelle appeliie Prege Deos, ou 


Prie Dieu. 209 


Es c ARB OTS ou CE RF-VOLANTS. 


L Eſcarbot des Indes Orientales. 40 
L' Eſcarbot Indien à Cornes, Male & Femelle. 
105 


Eſcarbots d Afrique 4 Coques Solides. 178 


Le petit Eſcarbot noir & jaune. TED 2: 


Une Eſpece de Mouche d Lanterne, allice de 
Eſcarbot, dont les Ailes ſuperieures ſont 
dures quoique plaites, 120 


PAPILLONS. 


Et en premier lieu de ceux qui ont les quatres 
Ailes decoupecs ou dechiquetces tur les 
bords. 


Le Papillon noir & Heu d Taches jaunatres. 26 
Le Papillon noir & blanc. 


| RR 
Le Papillon couleur Porange, brunitre & bleu. 

Oe 37 
Le Papillon-Paon de couleur Orange. 


PariLLovws, dont les Ailes infcrieures finiſ- 
ſent comme les Queues d' Hirondelles. 

Le grard Papillon faune & brunitre, a Qiicue 

d Hirondelle. 34 

Le Papillon bleu, d double Queue d Hirondelle. 


81. 


PAPILLO VS dont les Ailes ſont d'une 


longueur moyenne, ſans ètre decoupces ou 


dechiquetces, 
Le Papillon brun & blanc mouchete, 35 
Le petit Papillon bleu. 86 


La petite Phalene blanche des champs. 122 


Le grand Papillon blanc, noir & rouge. 128 
Le Papillon blanc & noir de la Chine, 184 


. Le Papillon noir & orange. 18 


Le Papillon couleur de creme, d petites Taches 
noires. 202 


Le petit Papillon Anglois blanc & orange. 125 


| PaPIiLLons dont les Alles ſuptricures 


ſont fort longues. 


Le Papillon noir & &carlate, 33 
Le Papillon noir & couleur de Souffre. 80 
Le Papillon a Miles tranſparentes, 175 
Le Papillon noir d Taches écarlales. 207 

CHENILLES. 


La grande Chenille brune a. Clous dores. 179 


Movckxs dont les Corps ſont fort allongss, 
les Alles aſſez longues, qui volent vite par 
deſſus les endroits Marecageux & qu'on 
appelle communement Taons, 


Le Taon verd. 112 


Le 


5 . * 8.4 | 
Le peiil Papillon Anglois à Taches jars, 178 


| 
| \ 
[ 
| 
| 
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Le Taon brun & pourpre, 174 


D'autre petites M ou c x x s Deſſinees d' apres 
Nature, mais qui ne ſont pas decrites, 


Une petite Mouche bleuatre d quatre Alles, 21 
Une Eſpece de Couſin ou Mouſtique dun brun 
jaunälre. 43 


Une grande Mo vc HE d' Amboyne a Ailes 
tranſparentes. 


La grande Mouche j jaune d 7. aches noires. 36 
VEGETEAUX. 


Et en premier lieu des AR ERES. 


Le Cedre du Liban. 188 
La Ceriſe d cæur. 125 
Le Roſier de la Chine, eve en Angleterre. 67 


I Aubtpine on 1'Epine blanche, 
FLEURS. 


Le Narciſſe Jacobee. 
L'Immortelle rouge & doyee: $2 
La petite Fleur Meau blanche. dite Renoncule 


102 


11 


Des Subſtances CoRALLIN Es ou des Plantes 
Marines Deſlinees d᷑apres Nature. 


Deux ſortes d. Arbres de Corail qui Etoient ins 
cruſtes, Pun d'une ſubſtance rouge, Pautre 


d'une jaune. 49 
Le veritable Corail rouge. 89 
Le Corail creux de couleur rouge. 5 9 
Le Corail à næuds brun & jaune. 3 


9 
Le Corail blanc d Fleurs en Forms de Cloche. 94 
Un morctau de Corail blanc raboteux & branch, | 


148 
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CATALOGUE des Noms des OSE AUX, ANIMAUX, 
dEcrirs dans les troiſièmes & quatrièmes Parties 


f . n barbatus. 


Pygargus Accipiter, Canadenſis. 


: | Accipiter minimus, Bengalenſis. 
Garruſus, Argentoratenſis. 

; Marucodiita major, 

Manucodiata Rex. 

Avis Paradiſæa flava. 

Pica, Orientalis, caudà duabus pennis 


longiſſimis donata, 


8 Picus, Canadenſis, pedibus tribus digi- 


tis donatis. 


5. Iſpida, Carolinenſis. 

. Phaſcanus cornutus, Bengalenſis. 

7, Urogallus minor, fœmina cauda longi- 
Ore, Canadenſis. 

. Urogallus maculatus, Canadenſis. 

Colùmba minor fulva, Famaicenſts, 

Hirundo cærulea, Canadenſis. 

Icterus minor, nidum ſuſpendens. 


Rubecula viridis elegantiſſima. 


J uſcinia è fuſco & luteo varia. 


Curucca, . Famaicenſis. 


3. Rubicilla maxima, Canadenſis. 

. Ejuſdem foemina. 

. Coccothrauſtes cæruleus, 1 TA 
. Montifringilla major, Canadenſis. 


. Rubicilla, America, I}illughby, p. 2470 
. Cardueli affinis, viridis. 
Linaria, Angolen/is. 


An mas & fœmina. 


Fringilla tricolor, Mexicenſis. 


Eadem coloribus nondum perfectis. 


ringilla ventre cæruleo, Angoler/is. 
2. Grus, Americana, alta major. 

. Grus fuſca, Canadenſis. 

. Grus Naumidica. 

. Ardea fuſca, Canadenſis. 


. Ardea Stellaris, Canadenſis. 


106. 


107. 
108. 


Ig. 


110. 


111. 
112. 


113. 
114. 


115. 
116. 


117. 
118. 


119. 
120. 
121. 


122. 


123. 
124. 
125. 


| 126. 


127. 
128. 
129. 


130. 


131. 
132. 


133. 


134 
135. 


736 


Mm 


de cer Ouvrage, en Latin & en Frangois, 


E VavrTov n barby, 
Le Faucon a queue annele, 

Le petit Faucon noir S orange des Indes. 
La Corneille bleue, 
Le grand Oiſeau de Paradis. 
Le Roy des Oiſeaux de Paradis. 
L?Oltſeau de Paradis de couleur d'or. 
L' Oiſeau o a Pie de Paradis, 


Le Piverd a trois Onglets. 


Le Martin Pecheur de L'Amcrique, 

Le Phaitan cornu des Indes. 

Le Coq de Bruyere à longue queue ge 
la Baye de Hudſon. 

Le Coq de Bruycre noir & marqueté. 

La Perdrix de Montagnes. 

Le grand Martin de! "Ameri ige. 

Le Roſſignol de I' Amerique, 


Le Moineau verd. 


Le Grimpereau noir & jaune. 


Le Moineau de buiſſon de l' 2merique. 


Le gros Pingon rouge. 

La temelle du gros Pingon rouge. 

Le Gros-Bec bleu, d' Angola. 

L'Oiſeau de Neige, de la Baye de 
Hudſon. | 

Le Dominicain Cardinal. 

Le Chardonneret, verd, 

Deux Linottes ditterentes, d' Angola. 


L' Oiſeau peint. 


La Pingon au ventre bleu. 

La grande Grue de la Baye de Hudſon, 

La Grue brune & cendree. 

La Demoiſelle de Numidie, 

Le Heron cendre de l Amerique ſepten- 
trionale. 

Le Butor de la Baye de Hudſon. 


137. Fedoa, 
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Fedoa, Americana. 137. Le grand Francolin de PAmtrique: 
. Fedoa, Americana, pectore ruf. 138. Le Francolin a poitrine rouge, 
Fedoa, Canadenſis, roſtro ſurſum re- 139. La Beccaſine blanche. 
curvo. 
Totanus, Canadenſis, tempore hyberno La Beccaſine blanche d' Etang i jambes 
albus. Jas r 
Pluviatis viridis maculatus ventre nigro, 140. Le Pluvier mouchete, 
Canadenſis. 
Morinellus, Canadenſis. 141. Le Tourne: pierre de 1a Baye de Hudſon. 
Tringa rufra, Canadenſis, membranis 142. Le Tringa rouge aux pattes de la Foul. 
circularibus ad digitorum articulos que d'eau. | | | 
appenſis. 
Tringa fuſcus, Canadenſis, mas ventre 143. Le Tringa male 
albo, membranis pedum cum prece- : 
dente ſimilibus. | NOT | 
Gallinula minor, Canadenſis. 144. La petite Foulque d'eau de PAmerique, 
Colymbus auritus & cornutus, minor, 145. La Foulque à Aigrettes o# 4 Cornes, 
Canadenſis. . | ER 
Colymbus, Canadenſis, Archeus, Worm. 146. Le Plongeon marquete, 
Lumme Norweg1s. 
Penguin, Ardticus. 1 Le Penguin du Nord. 
Avis Arficus, mas ſive Larus cauda dua- L'Oiſeau Arctique qu'on ſuppoſe etre la 
bus pennis longiſſimis donata. male. | 
Avis Arctica, fœmina. | 1 Arctique qu'on ſuppoſe etre la 
emelle. 
Avis Tropicorum. | L'Oiſeau Tropique. 
Cygnus ferus, cum capite Cygni Le Cigne Sauvage. 
ſueti ad differentiam notandam. „ . 
Anſer ferus, Canadenſis. L'Oie du Canada. 
Anſer, Canadenſis, alis cœruleis. L' Oie aux Alles bleues. 
Anſer, Canadenſis, fuſcus, maculatus. L'Oie moqueuſe. 
. Anas, Canadenſis, capite griſſeo-ceruleo. Le Canard à Tete griſe. 
. Anas, Canadenſis, major, niger. Le gros Canard noir de la Baye de 
Hudſon. 
56. Anas caudacuta, Canadenſis. 156. i Canard à longue queue de la Baye de 
Hudſon. 
Anas, Canadenſis, minor, fuſcus. 157. Le petit Canard brun & blanc. 
Pſittacus maximus puniceus & cœruleus. 158. L' Aras rouge & bleu. 
Pſittacus maximus cyano- croceus. 159. L' Aras bleu S jaune. 
Pſittacus albus criſtatus maximus. 160. Le grand en, ðͤ 
Pſittacus viridis Braſilienſis. 161. Le Perroquet verd du Breſil. 
Pſittacus viridis major, Occidenta/is, 162, Le grand Perroquet verd des Indes Oc- 
1 cidentales. 
Pſittacus cinereus rubro maculatus. 163. Le Perroquet rouge & cendré. 
Pſittacus viridis minor, Occidentalis. 164. Le plus petit Perroquet verd. 
P ſittacus Orientalis capite accipitrino. 165. Le Perroquet a tete de Faucon, 
Pſittacus viridis capite albo. 166. Le Perroquet à tete blanche. 
Pſittacus fuſcus Mexicanus. 167. Le Perroquet brunatre. 
Pſittacus minor viridis. 168. Le petit Perroquet verd. 
Pſittacus viridis minor Mexicanus pec- 169. Le Perroquet à poitrine blanche. 
tore albo. N | 5 
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170. Plittacus 


x 75. Pſittacus coccineus Orientalis, vertice 


nigro. 
171. Pſittacus coccineus Orientalis, vert ice 


nigro, alter. 


172. Pſittacus coccineus Oriemalis, alis ex 


viridi & nigro variis. a 
173. Pſittacus coceineus cauda longiore. 
174. Pſittacus minor, è coccineo viridis, 
Orientalis. 
175. Pſittacus minor viridis cauda longiore, 
Occidentalis. 
176. Pſittaculus minor capite è coccinea cœru- 
leo, Occidentalis. 
177. Pſittacus minor, gutture fuſco, Occiden- 
talls. 
178. Paſſer, Angolenſis, capite nigro, collo & 
uropygio flavis. 
179. Linaria cinerea, Orientalis. 


180. Paſſer, Angolenſis, Parad; ſeus, dictus, 
capite rubro, & pectore nigro, & albo 
maculato. 

Veſpertilio magnus, Madagaſcarenſis. 

181, Pica minor, Bengalenſis. 

Sciurus minor ſtriatus, Carolinenſis. 

182. Picus, Bengalenſis, maculatus. 

183. Merops minor, Bengalenſis, caudà duabus 
pennis longioribus & tenuibus inſignita. 

184. Turdus fuſcus, Bengalenſis, non macu- 

latus. 

Galbula Bengalenſis. 

Sturnus luteus, Bengalenſis. 

Sturnus ex albo & fuſco varius, Benga- 

lenſis. 

Coccothrauſtes vulgaris. 

Paſſer, Bengalenſis, capite flavo. 

Ruticilla, Bengalenſi 1 

Lacertus è viridi griſeus, Orientalis, 

cauda ſquammosa. 

191. Fringilla coloribus rufo & 

fihenfis. 

Sciurus volans colore dilute fuſco, Ame- 

ricanus. 

Grus criſtata, Af icana. 

An mas & fœmina. 


185. 
186. 
187. 


188. 
189. 
190. 


cœruleo Bra- 


192. 


193. Anas fiſtularis fuſca & maculata, Occi- 
dentalis. 

194. Anas fiſtularis rufus, ths rubro, Oc- 
cidentalis. 


Cercopithecus minimus, Mexicanus, ca- 
pilliceo niveo. 


$25 
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170, Le premier Lory à calotte noire. 


171. Le ſecond Lory à calotte noire. 
172. Le Lory ᷑carlate. 


Le Lory ẽcarlate à longue queue. 
Le Lory Perruche. 


173. 
174. 


175. 
176. 


La Perruche verte à longue queue. 
La Perruche a tete rouge & bleue, 
177. La Perruche à gorge brune. 


178. Le Grenadier. 


179. Le Pingon gris. 
Le Bec de Cire. 
180. Le Moineau du Paradis. 


La grande Chauve-Souris pos + ov ; 
181. La petite Pie des Indes. 

L' Ecureuil de Terre. 
182. Le Piverd mouchete des Indes. 
183, Le Merops mangeur d' Abeilles des 


Indes. 


184. La Grive brune des Indes. 


185. La Grive dorce. Idterus. 


186. L'Etourneau jaune des Indes. 
187. L' Etourneau noir & blanc des Indes. 


188. Le Gros-Bec. 
189. Le Moineau a Tete jaune des Indes. 
190. Le rouge. queue des Indes. 
Le Leſard à queue d'ẽ pine des Indes. 
191. Le Pingon rouge & bleu du Breſil. 
L'Ecureuil volant. 
192. La Grue Panachee de l' Afrique. 
193. Le Canard ſiflant au Bec noir. 
194. Le Canard ſiflant au Bec rouge. 
195. Le petit Singe-Lion, a Tete griſe. 
196. Cerco- 
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Fedoa, Americana. 


. Fedoa, Americana, pectore ruf. 


Fedoa, Canadenſis, roſtro ſurſum re- 
curvo. 

Totanus, Canadenſis, tempore hyberno 
albus. 

Pluviatis viridis maculatus ventre nigro, 
Canadenſis. 

Morinellus, Canaden ſis. 5 

Tringa rufra, Canadenſis, membranis 


circularibus ad digitorum articulos 


appenſis. 5 
Tringa fuſcus, Canadenſis, mas ventre 

albo, membranis pedum cum prece- 

dente ſimilibus. 77 5 1 
Gallinula minor, Canadenſis. 


Colymbus auritus & cornutus, minor, 


Canadenſis. 


. Colymbus, Canadenfis, Archeus, Worm. 


 Lumme Norwegis, 


Penguin, Ar#icus. 


Avis Arcticus, mas ſive Larus cauda dua- 
bus pennis longiſſimis donata, 
Avis Arctica, fœmina. 


Avis Tropicorum. 


Cygnus ferus, cum capite Cygni man- 
ſueti ad differentiam notandam. 

Anſer ferus, Canadlenſis. 

Anſer, Canadenſis, alis cœruleis. 


. Anſer, Canadenſis, fuſcus, maculatus. 
. Anas, Canadenſis, capite griſſeo-ceruleo. 
. Anas, Canadenſis, major, niger. 


56. Anas caudacuta, Canadenſis. 


Anas, Canadenſis, minor, fuſcus. 


Pſittacus maximus puniceus & cœruleus. 
P ſittacus maximus cyano-croceus, 
Pſittacus albus criſtatus maximus. 
Pſittacus viridis Braſilienſis. 
Pſittacus viridis major, Occidentalis. 


Pſittacus cinereus rubro maculatus. 


Pſittacus viridis minor, Occidentalis. 
Pſittacus Orientalis capite accipitrino. 
Pſittacus viridis capite albo. 


Pſittacus fuſcus Mexicanus. 


Pſittacus minor viridis. 55 
Pſittacus viridis minor Mexicanus pec- 


tore albo. 


137. 
138. 


139. 


140. 
141. 
142. 


143. 


144. 
145. 


146. 


147. 
148, 


149. 
I 50. 


I5I, 


4&2; 


I53. 
I 54. 
155. 


156. 


157. 


158. 


159. 
160. 
161. 
162. 


163. 
164. 
165. 


166. 


167. 
168. 
169. 


Le grand Francolin de I' Amtrique; 
Le Francolin a poitrine rouge. 
La Beccafine blanche. 


La Beccaſine blanche d'Etang 3 jambes 
rouges. 8 
Le Pluvier mouchete, 


Le Tourne-pierre de Ia Baye de Hudſin. 
Le Tringa rouge aux pattes de la Foul. 
que d'eau. 8 


Le Tringa male DA 


La petite Foulque d'eau de PAmerique, 
La Foulque à Aigrettes ou d Cornes, 


Le Plongeon marquete, 


Le Penguin u Nord. 
Ln Ardtique qu'on ſuppoſe etre la 
n 

L' Oiſeau Arctigue qu'on ſuppoſe etre la 
femelle. 1 8 
L'Oiſeau Tropique. 

Le Cigne Sauvage. 


L'Oie du Canada. 

L' Oie aux Ailes bleues. 

L*Oie moqueuſe. 

Le Canard 42 Tete priſe. 

Le gros Canard noir de la Baye de 

FUIGon, - | ” 
Le Canard à longue queue de la Baye de 
Hudſon. 

Le petit Canard brun & blanc. 

L' Aras rouge & bleu. 

L' Aras bleu & jaune. 

Le grand Cacatua. 

Le Perroquet verd d Breſil. 
Le grand Perroquet verd des Indes Oc- 
cidentales. 

L.e Perroquet rouge & cendré. 

Le plus petit Perroquet verd. 

Le Perroquet a tete de Faucon. 

Le Perroquet à tete blanche. 

Le Perroquet brunatre. 

Le petit Perroquet verd. 

Le Perroquet a poitrine blanche, 


170. Plittacus 
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170, 


x70, Plittacus coccineus Orientalis, vertice 


171. 
172. 


173. 
174. 


175. 


176. 


177. 
178. 
179. 


180. 


181. 


182. 
183. 


184. 


185. 
186. 
187. 
188. 
189. 
190. 


191. 


192. 
193. 
194. 
* 


nigro. 

püncus coccineus Orientalis, vert ice 
nigro, alter. 

Pſittacus coccineus Oriemalis, alis ex 
viridi & nigro variis. 

Pſittacus coccineus cauda longiore. 


Pſittacus minor, è coccineo viridis, 


Orientalis. 5 
Pſittacus minor viridis caudà longiore, 


Occidentalis. 


Pſittaculus minor capite è coccinea cœru- 


leo, Occidentalis. 


Pſittacus minor, gutture fuſco, Occiden- 


talis. 


Paſſer, Angolenſis, capite nigro, collo & 


uropygio flavis. 
Linaria cinerea, Orientalis. 


Paſſer, Angolenſis, Paradiſæus, dictus, 
capite rubro, & pectore nigro, & albo 

maculato. 8 ey 

Veſpertilio magnus, Madagaſcarenſis. 

Pica minor, Bengalenſis. 

Sciurus minor ſtriatus, Carolinenſis. 

Picus, Bengalenſis, maculatus. 

Merops minor, Bengalenſis, caudà duabus 
pennis longioribus & tenuibus inſignita, 

Turdus fuſcus, Bengalenſis, non macu- 
latus. 

Galbula Bengalenſis. 

Sturnus luteus, Bengalenſis. 

Sturnus ex albo & fuſco varius, Benga- 
lenſis. | 

Coccothrauſtes vulgaris. 


Paſſer, Bengalenſis, capite flavo. 


Ruticilla, Bengalenſis. 
Lacertus & viridi griſeus, Orientalis, 
cauda ſquammosa. | 
Fringilla coloribus rufo & cœruleo Bra- 
/ihenfis. | 

Sciurus volans colore dilute fuſco, Ame- 
ricanus. 

Grus criſtata, Afi icana. 

An mas & fœmina. | 

Anas fiſtularis fuſca & maculata, Occi- 
dentalis. 

Anas fiſtularis rufus, roſtro rubro, Oc- 
cidentalis. 2 

Cercopithecus minimus, Mexicanus, ca- 
Pliliceo niveo. 


171. 


172. 


173. 
174. 


175, 
176. 


177. 
178. 
179. 


180. 


181. 


182. 
183. 


184. 


185 


I 86. 
187. 


188. 
189. 


190. 


191. 


Le premier Lory à calotte noire. 
Le ſecond Lory à calotte noire. 
Le Lory ccarlate. 


Le Lory &carlate à longue queue. 
Le Lory Perruche. 


La Perruche verte à longue queue. 
La Perruche a tẽte rouge & bleue. 
La Perruche à gorge brune. 
Le Grenadier. 

Le Pingon gris. 


Le Bec de Cire. 
Le Moineau du Paradis. 


La grande Chauve· Souris de Madagaſcar. 
La petite Pie des Indes. 


L'Ecureuil de Terre. 

Le Piverd mouchete des Indes. 

Le Merops mangeur d' Abeilles des 
Inde. . 

La Grive brune des Indes. 


La Grive doree. I Rerus. 
L'Etourneau jaune des Indes. 
L' Etourneau noir & blanc des Indes. 


Le Gros-Bec. 

Le Moineau a Tete jaune des Indes. 
Le rouge - queue des Indes. 

Le Leſard a queue d'ẽ pine des Indes. 


Le Pingon rouge & bleu du Breſil. 


L' Ecureuil volant. 


192. 
193. 
194. 


195. 


La Grue Panachee de P Afrique. 
Le Canard ſiflant au Bec noir. 
Le Canard ſiflant au Bec rouge. 
Le petit Singe-Lion, à Teéte griſe. 
196. Cerco- 


196, 


I 97. 
198. 


199. 
200. 


210. 
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196, 


Cercopithecus niger minimus, Auſtro 


Americanus, manibus & pedibus cro- 
ceis. 


Simia ſciurus, Madagaſcatenſis. 

Sciurus ſtriatus, Africanus. 

Ichneumon, Orientalis. 

Bubalus minor, Orientalis, gibbo ſuper 


humeros inſignitus. 


201. Veſpertilio parvus, Jamalcenſis, roſtro 


appendice auriculæ forma donato. 


Veſpertilio vulgaris, auribus brevibus 
Veſpertilio, Auglicanus, auribus majo- 


ribus. | | 


Lacertus major viridis cœruleo macula- 


tus Occidentalis. | 


Lacertus major cinereus maculatus, Za- 


maicenſis, bicaudatus, 
Lacertus minor, Cinereus maculatus, 
Aſialicus. 
Teſtudo teſſellata minor, Africana. 
Teſtudo teſſellata minor, Carolinenſis. 
Teſtudo marinus; Fœtus nuper ex ovo 
excluſus. 
Alter biceps. 


197. 
198. 
199. 
200. 


201. 


202. 
203. 
204. 


205. 
206. 


Le petit Singe noir. 


Le Maucauco. 

L' Ecureuil de Barbarie. 
L'Ichneumon des Indes. 
Le petit Buffle des Indes. 


La petite Chauve- Souris ge la Jamaique, 
La Chauve-Souris. a courtes oreilles 
d' Angleterre. 


La Chauve-Souris, à longues oreilles 


d' Angleterre. 
Le gros Lefard verd & mouchete. 


chue. 5 
La Tortue de Terre de l' Afrique. 


Le gros Leſard mouchete à queue four- 


Le petit Leſard gris mouchete. 
La Tortue de Terre de la Caroline. 
La Tortue de Mer, ſortant dela Cogue, 


Une autre à deux Tetes, 


- — — SIN 


Serpens dilute fuſcus, Barbadenſis, biceps. 207. 
Piſcis Paradiſæa. 208. 
Cyprini domeſtici, Sinenſes, variorum 20g. 
colorum, vulgo Piſcis aurei & argentei 
dicti. 3 
Guaperva ex fuſco & albo eleganter ſtri- 210, 
ata, pinna dorſali anteriore longiſſima. 
Hirundo marina. 
Remora Piſcis. 9 
3 MC / 
— 


{| MVSEVM 
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Le Serpent a deux Tetes. 

Le Poiſſon appellè Mango ou de Paradis, 
Le Poiſſon bleu dore & argente de 1s 
Le Poiſſon raye. 


Le Poiſſon volant. 
La Remore, 


rr 
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